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AVERTISSEMENT 



nClA Société des Bibliophiles Bretons a com- 
J^Si mencé de vivre, ou du moins de manifester 
sa vie, en se constituant par le vote de ses statuts 
dans sa première séance, en date du 24 mai i8yy. 

Le 34 mai i8y8, elle comptait déjà une année 
d'existence. 

Le premier cahier du Bulletin, que nous pu- 
blions aujourd'hui, a pour but défaire connaître 
à tous les Sociétaires les décisions, les actes de 
la Société et les résultats atteints par elle pendant 
cette première année. 

En tête nous plaçons les Statuts, puis la com- 
position du bureau actuel et la liste des membres 
fondateurs. 

Suivent les Extraits des procès-verbaux de 
toutes les séances générales tenues par la Société 
du 34 mai iSjj au 34 mai iSyS, et quelques 
renseignements relatifs aux publications. 

Erifin, la liste des ouvrages donnés à la biblio- 
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thèque de la Société, avec l'indication des dona- 
teurs, auxquels nous offrons ici, de sapart, les 
plus pifs remerciements. 

Chaque année nous publierons un pareil Bulle- 
tin ; nous espérons même pouvoir y joindre 
inutiles renseignements qui manquent encore à 
celui-ci, par exemple une chronique bibliogra- 
phique et surtout des notices nécrologiques sur 
ceux de nos confrères que nous pourrions avoir 
le malheur de perdre. Pour ceux que nous avons 
déjà perdus, nous réparerons l'an prochain la 
lacune qui existe dans ce cahier-ci. 

Cette année — conformément à l'usage des So- 
ciétés analogues à la nôtre — nous nous bornons 
à donner, à la Jin du Bulletin , quelques pièces 
historiques inédites et de peu d'étendue. 

LE BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 
on BiBLiorHiLst Bretoik. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



SOCIÉTÉ 



BIBLIOPHILES BRETONS 



DE L'HISTOIRE DE BRETAGNE 



Btatnta 



JA Société des Bibliophiles Bretons et de 
\ l'histoire de Bretagne est instituée pour 
', entretenir et propager le goût des livres , 
■auTcr de la destruction, réunir, publier, traduire 
et réimprimer les volumes , pièces , manuscrits et 
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documents quetcoaques inédits ou rares, pouTanf 
intéresser l'histoire et la littérature de l'ancienae 
province de Breugne. 



Le siège de la Société est à Nantes , k la Biblio- 
thèque publique, salle de la Comcoission de sur- 
veillance, 

AXTICLB III. 

Pour feire partie de la Société, il fout être présenté 
par deux membres, être admis à la majorité au scrutin 
secret, et déclarer adhérer aiu présents statuts. 



La Société se réunit une fois par mois. Les 
membres sont convoqués par lettre individuelle. 



ARTICLE V. 

La Société est administrée par un bureau composé 
d'un président, de deux vice-présidents, d'un secré- 
taire, d'un secrétaire-adjoint, d'un trésorier et d'un 
bibliothécaire-archiviste , lesquels sont élus pour 
deux ans dans une assemblée générale qui a lieu 
dans la première quinzaine de juin. Les membres 
du bureau sont indéfiniment rééligibles. En outre , 
chaque groupe d'associés appartenant à l'un des cinq 
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départements de la Bretagne désigne un dilégai 
représentant la Société dans son département et 
chaîné de correspondre avec le bureau , dont il ait 
partie de droit. 



Chaque Sociétaire paie d^aTance et dans le courant 
du mois de juin de chaque année une somme de 
vingt francs*. Indépendamment de cette cotisation , 
tout membre, au moment de son admission, acquitte 
un droit d^entrée de quinze francs. — Les membres 
fondateurs sont dispensés de ce droit **. 

ARTICLE TII. 

Le produit des cotisations, des dons volontaires et 
de la vente des volumes publiés , est affecté à la 
publication d'ouvrages, à l'achat de pièces intéres- 
santes et au paiement de toutes les dépenses régulière- 
ment votées par la Société. 

jUtTtCLB vm. 

Le choix des ouvrages à éditer est fait par la 
Société. I^ surveillance de la publication, des notes, 

■ Coafbrmfaient à l'uuge admia dam la plupart dea aocîâéa, 
la coiiaation ■□□aelle peut £tre remplacée par une somme de 
imx eents/rtmct, une fbladonnte. 

** Lea deux cenia premier* Sociétairei înacrita ont aeula droit 
au titre de mtmirt fiméotew. (Déchion priie en aasembléa 
BéD<T«]e, le 14 Janvier léjB.) 
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prëfiaces et commenuires qui y seraient joints, appar- 
tient à un comité composé du bureau , de l'auteur de 
la publication , et d'auires membres de la Société 
appelés par le bureau, s'il le juge nécessaire. 



ARTICLE IX. 

Il est tiré de chaque ouvrage publié par la Société 
un nombre d'exemplaires égal à celui des sociétaires 
et en plus 300 exemplaires qui sont mis dans le 
commerce. Chaque membre a droit à un exemplaire, 
et l'auteur d'une publication reçoit en plus 10 exem- 
plaires sur papier ordinaire. — Les membres noti- 
Tellemem admis n'ont droit à la continuation d'un 
ouvrage en cours de publication qu'auunt qu'il en 
reste des exemplaires disponibles et moyennant un 
prix fixé par le bureau, pour la partie publiée avant 
leur entrée dans la Société. 

ARTICLE X. 

Les exemplaires des membres de la Société devront 
toujours être tirés d'un format ou sur un papier 
spécial , se distinguant noublement du reste de 
l'édition destinée au public. Ces exemplaires seront 
numérotés et porteront le nom des membres auxquels 
il) devront appartenir, La mise en vente en est 
formellement interdite. 

ARTICLE XI. 

Une bibliothèque sera formée unt avec les publi- 
cations de la Société qu'avec les livres ou maaus- 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— 5 — 

criti proTeaaiit d'achats ou de dons volontairec. 
Aucune pièce ne pourra sortir du tocal choisi pour 
la bibliothèque. 



Toute modification aux présents Statuts ne pourra 
avoir lieu qu'en assemblée générale , convoquée 
spécialement pour ce sujet , et i la majorité des deux 
tiers des membres présents. 

Nantes, en assemblée générale , le 34 mai 1877. 



Le Bureau provisoire : 

C. MaIUOMNKAU, a. PlRTHUIS-LitnUNT, H. 



Approuvé la pritmtt Statuts : 

Le Préfet de la Lolre-lnfirienre, 



Certifié conforme : 



Le Président , Le Secrétaire , 

AitTHUR DK LA BoRDIRIB. A. Dt GrAMOKS Df SUKOfain 



Nantes, te 34 mai t8; 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

iLICnONS t>U 5 SIPTEMBRE 1877 



Préiidma : Arthur de la Bordhui. 

Viee-PrétidtHU : Le général E. Milunst. 

Henri Lueighin. 
Seerétain : A. de Gramqes de SurgIres. 

SecrAain'AdJ&int: Jules Rulam. 

TV^oricr; Alexandre PBRTKuis-L&uiuirr. 

BiMiothécairt-Archiyiste : S. de la NtcoLLifatE-TsuiiRO. 

Déégué* : l. Gaultier du Hottay (Côtes-da*Mord). 
Louis DE KEiufoo (Finistère]. 
Sigjsmond Ropartz (Ille^t-Vilaine}. 
René Kertiler (Loire-Inféneore]. 
Vincent Aodrbh de Kerdrel (Morbihan). 
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LISTE DES MEMBRES "FONDATEURS 



SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

KT DE l'histoire ÙK BKETAGKE 

Av 34 mai 1878 

MM. 

I. Emile AuzoN, notaire à Nantes. 
t. Léon Aluot, négociant â Nantes. 

3. Vincent Audren dk Kerdrbi., vice -président du 

Sénat, à Saint-Uhel (Morbihan). 

4. S. A. R. le duc d'Auiuli, de l'Académie française, 

président d'honneur de la Société des Bibliophiles 
François. 

5. Eraest Avril dk la Vergn^b, avocat â La Rochelle. 



7. Anatole ni Buitr£lkmy, membre du Comité des 

Travaux historiques et de la Société des Anti- 
quaires de France. 

8. BARTHis et LowKLL, libraires à Londres. 

9. Simon Banci, â Nantes. 

10. Paul-Émile Birthault, avocat à Nantes, ancien 

bâtonnier, ancien adjoint au maire de Nantes. 

1 1 . Louis BiRTHrr, avoué â Nantes. 

ta. La BiBuoniiqui pubuquk de Bordeaux. 
i3. La BiBLiomiçiuE PUBLrQus de Morlaix. 
«4. La Bibliothèque ptjblique de Nantes. 
i5. La Bibliothèque publique de Rennes. 
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i6. La BmuoTBiQui hunicipalk de Virntf. 



i8. GnsUTe Blanchard, percepteur à Nozay (Loire- 
Inférieure). 

19. René Blahchard, pharmacien à Mantes. 

ao. L'abbé Auguste Blattier, vicaire à Notre-Dame- 
de-Bon-Port, ft Nantes. 

ai. Frédéric de BotsDAvm, i Nantes. 

as. Eugène Boishek, architecte diocésain & Nantes. 

i3. Félix Dtt Bois SAntr-SirsitiN, fl Quimper. 

34. Eugène BoNAMY, docteur en médecine à Nantes. 



36. Louis BmiNiGAL, notaire à Vertou. 

37. Gustere Bord, fl Saînt-Nazatre. 

38. Arthur DE LA BoRDERiE, membre du Comité da 

Travaux historiques, i Vitré. 

39. Auguste Bossis, & Nantes. 

3o. Eugène Boochinot, négociant à Rennes. 
3i. Victor Boulanger^Lesur , à Nantes. 
3i. Stanislas Boulay, notaire à Nantes. 

33. Ernest de Bréhier, à Josselin (Morbihan). 

34. Le comte Fernand du Breil de Pontbrund, au 

château de la Haye-Besnou (Loire -Inférieure). 

35. Le marquis Charles de la Bretesche , au châtcaa 

du Couboureau, par Torfou (Maine-et-Loire). 

36. François Brmu, directeur des Chemins de fer nantais. 

37. Charles BaiLLAUD-LAUJARtiifeRE, avocat â Nantes. 

38. Léon Brunkau, architecte â Nantes. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



- ,0 - / 

$9' ÉmiIe BtntCADD, avoué à la Rochelle. 
40. Arthttr Gaillard , courtier maritime à Nantes. 
4t. Anatole Guovet, ingéoieur à Nantes. 
43. Félix Cavaun, notaire à Cou£ron (Loire-Inférieare). 

43. Edouard t>m Ca7enovb de Pradinks, andeo député 

â l'Assemblée nationale, à Nantes. 

44. Alexandre Cblier, avocat au Mans. 

45. Le Cercle Louis XVi, à Nantes. 

46. Le comte Ferosnd de Chabot, i Paris. 

47. Honoré Chaupioh, libraire à Paris. 

48. Alfred es Chasteigner , au château de Beaulien 

(Vendée). 



5o. Anatole Claudih, libraire-éditeur à Paris. 

5i. Amédée Clerc, i Nantes. 

5a. Léon Conor-Grgnier, lib rai re.éditeur â Satnt>Brieiic. 

53. L'abbé Henri Cordé, professeur au collège Saint- 

Stanislas, à Nwtes. 

54. Ludovic CoRMERAis, ancien vice-président du Conseil 

de préfecture, à Angers. 

55. Louis oE CoHiniLiER , au château de la Lande 

(Vendée). 

56. Henri Cooderc de Saiht-Chaiunt, trésorier payeur 

général à Nantes. 

57. Alphonse CouÉsfel, â Nantes. 

58. Joseph Delatillk lk Rodlx, archiviste-paléographe, 

au château de la Roche, par Monts (Indre.et-Loire). 

59.. Magloire Dorange, avocat à Rennes, ancien bâtonnier. 

60. Jean-Baptiste Dumoulin, libraire^diteur â Paris. 

61. Camille Doptiv, avocat général â la Cour de Mont- 

pellier. 
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6i. Etienne Éhekhei , membre du Conseil municipal i 
Nantes. 

63. Paul Eddbl, à P&ris. 

64. Benjamin Fillon, numismatiste et antiquaire i la 

Court, Saint-Cyr-eo-Talmoiidais (Venaée). 

63. Gustave Fitàu, armateur & Nantes. 
66. Auguste db Foucaus, â Rennes. 



68. Le docteur Joseph Foulon-Menard, à Nantes. 

69. Edouard Frain, conservateur-adjoint de la Biblio- 

thèque de Vitré. 

70. Jules DE France, architeae-voyer à Nantes. 

71. Stanislas Gabier, avocat à Nantes. 

73. Alexandre Gaubourg, aTocat â Saint- Nazaire. 

73. Auguste Garnibk, à Nantes. 

74. Jules Gaultier, inspecteur des lignes télégraphiques 

à Périgueux. 

75. Joachim Gaultier du Mottay, membre du Conseil 

général des C6ies-du-Nord , à Plérin (C6tes-du- 

Nord). 

76. Victor Girard, photographe à Nantes. 

77. Emile GossELiN , négociant à Rennes. 

78. Eugène de la Gournkrie, à Nantes. 

79. Louis Gousset, inspeaeur d'académie â Nantes. 

80. Le vicomte Alfred DE Gotn'ON DE Beaucorps, à Nantes. 

81. Anatole de Granges ds SuRCiRBS, à Nantes. 

83. L'abbë P. Grégoire , vicaire â Gorges (Loire-Infé- 
rieure). 

83. Emile Guiuui», imprimeur â Nantes. 

84. Hippolyte db la Grimaodiïrb , au ch&teau de la 

Hamonaie (lUe-et- Vilaine). 
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85. Cyrille dis Gttoms, S Nantes. 

86. L'abbé Guillotin de Corson, chanoine honoraire, 

chAteau de U Noj, en Bain (Ille^t-VilBine]. 

87. Eugène Gum, & Nantes. 



89. Emest Hkmery, receveur des Domaines à Josselin 

(Moi^ihan). 

90. Louis Henry de Villenbuvb, au Parc de la Salle- 

Vene, par Quintin (Câtes-du-NordJ. 

9t. Christian Hosr, â Copenhague. 

93. Fnrcjr HouDKT, à Nantes. 

q3. Henri Hui, château de la Franceule, par Janzé 
(IUe<t.ViIaine). 

94. Pîtr« DE l'Isle du Dr^euf, à la Ferronniire, par 

la Haie-Fouacièr£ (Loire- Inférieure). 

95. Le baron Armand d'Izaiw, à Nantes. 

96. £. Jamier, avocat à Nantes. 

97. Arthur des Jamonières, à Nantes. 

98. Loub Jkffredo, receveur des Domaines â Savenajr. 
9g. Paul Jbffredo, notaire i Blain (Loire-Inférieure). 

100. Joseph Jos» , à Nantes. 



101. Anatole Jovad, substitut i Vitré. 

to3. Le comte Hcnrt ds Kgroariou, sénateur, au château 
de Bonaban (Ule-et-Vilaine). 
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106. Geoi^ Luœrr, uchitecte à Ntntes. 

107. Alfred Luxd, ancien dépaxé, k Nantes. 



109. Le comte Paul-Henri Lanjuinais, membre de la 

Sodéti des Bibliophiles fraiifois, château de 
Kerguehennec (Morbihan). 

110. Léon Ls Lardic de la Ganry, i la Poupardeiïe 

(Loire-Inférieure). 

111. Le baron Gustave de LAiŒtHTY, sénateur, ch&teau 

de Chassenon (Loire-Inférieure). 

112. Jules DK LutEiNTY , au château de Chassenon 

(Loire-Inférieure). 

il3. Auguste Laubant, aux Folies-Chaillou, â Nantes. 

1 14. Jules DK LA Laurehue , TÎce-présIdent de U Société 
archéologique, membre du Conseil municipal, î 
Nantes. 

Ii5. Ernest do Laorens de la Barre, juge de paix, 
manoir du Bois de la Roche, en Coaumna, par 
Sizon (Finistère). 

116. Charles Le Cour, armateur, membre du Conseil 

général â Nantes. 

117. Alfred Lk Liètkb de la MoRimhtE, receveur prin- 

cipal des Postes du Tam-et-Garonne, à Montauban. 

Il S. Henri LEKBKunH, avocat à Nantes. 
119. Laurent Le Mercier de MoriIre, élève de l'École 
des Chartes, à Paris. 



tsi. Raoul Le Qden d'Entremeuse, ft Nantes. 

IS3. Victor LtBARos, libraire-éditeur à Nantes. 

1x3. Louis LmvER, avocat â Nantes. 

124. Charles-Louis Litet, homme de lettres, 2 Paris. 

taS. Edouard Lorois, â Nantes. 

1 26. Alphonse Lorz-BRissnnouu, i Nantes. 
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laj- Edouard Lazmuit, aotaire.à Nantes 



■ S9. Jacques Maisorhiuve, k Pana, 

i3o. Victor Makii-Baudry, avocat k Cholet. 

t3i. Chartes Mahionneau, aDcien président de USodAé 
archéologue de la Loire-Inférieure, à Nantes. 

tSa. Benjamin MARTiNBAa, avoué à Nantes. 

i33. Paul Martinsau, avoué â Nantes. 

134. Alphonse Mauricbt, docteur en médecine^ prési- 
dent de la Société polTmathique du Morbibut, i 
Vannes. 

i35. Le général Emile Mellinkt, â Nantes. 



tS?. René MsNARD, architecte è-Nantes. 
i38. Léon MKNAiu>'BRtAin>BAU, à Nantes. 

139. Constant Merland, à Nantes. 

140. Julien MiRLAND, juge suppléant 

Nantes. 

14t. Pierre du Minbhy, agent de change à Nantes. 
14a. René Moixat, à Nantes. 

143. Himmlyte deMohcutt de Boiscuill^, au ch 

de la Gratîonnaie (Moihihan). 

144. Edouard Monniba, avoué i Nantes. 

145. Stanislas db Monthuchoh , â Rennes. 

146. Clande db Monti db Rbz£ , à Nantes. 



148. Paul Nau, architecte à Nantes. 

149. Stéphane db la Nicollière-Teueiro, archiviste- 

historiographe de la ville de Nantes. 
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i5o. Robert Oanz, avocat à Savenar. 



i5a. L£ comte Élie dk Palts, i Rennes. 



i53. Georges Panneton, â la Hallée, Chanteoay*stir- 
Loire (Loire-Inférieure). 

154. Raoul Papim di la O-eroerii, au château de U 
Haie Edcr, par Missilloc (Loire-Inférieure]. 

■ 5$. Fortuné Parknteau. conservateur du Musée dépar» 
Mmental d'Archéolo^e, à Nantes. 



157. Charles Pellerm de la Vergkb, au château de 
Bel-Air (Loire-Inférieure). 

i58. Chairles Psluot, négociant i Paris. 



160. Pierre Pichelin, avocat à Nantes. 

161. Le baron Jérôme I^chon, {«résident de U Société 

des Bibliophiles françois, à Paris. 
163. Jules DK LA PiLOUGKRiB, 2 Chflteaubriant. 



i6f. Joseph PuHON, libraire à Rennes. 
i65. Louis PRivEL , architecte â Nantes. 

166. Joies RiALAN, à Nantes. 

167. Octave DK RocHEBRUNK, au château de Terre-Neuve 

(Vendée). 
t68. Raoul DK RoCBBBRUHE, â Nantes. 

169. Le duc DE Rouan, au château de Josseltn (Morbihan). 

170. Kerre RouquEm , libraire-éditeur à Paris. 

171. Le baron James de Rothscbild, â Paris. 
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173. Pnncts RomtKLOT, i Nantci. 

174. Donideo Roy, à Nantes. 

175. Marcel Rov, â Nantes. 

176. Le comte dk Saimt-Jur, â Nantes. 

177. René DK Saint- Pctut , à Nantes. 

178. Léi^ld Sav4, pharmacien â Aiicenb. 

179. Edouard Sat, & Nantes. 

t8o. Charles &110N, courtier d'assurances à Nantes. 
181. Emile SiuoN fils, 2 Nantes. 

183. La Sodirt AcADiuiont, à Nantes. 
i83. L« Socijt£ bas Buux-Arts, â Nantes. 

184. Pierre-Félix Soleil, directeur de la succursale de 

La Banque de France, à Fiers (Orne). 

185. Léon Techiner, éditeur et libraire de la Société 

des Bibliophiles françois, â Paris. 

186. Jean TemplI, généalc^te à Nantes. 



188. Henri dk ToNQniDxc, i Morlaix. 

189. Le baron Gabriel dk la Tour nu Pin Chaublt di 

LA Charck , conseiller général de U Vendée , i 
Nantes. 
190- Le duc Louis dk la Tii£hoille, à Paris. 

igt. Hennann Trois, i Louvigné-du-Désert (Ille-et- 

Viloine). 
igs. Octave Uzannk, homme de lettres, à Paris. 

193. Hippolyte Vatar, imprimeur à Rennes. 

194. Léon Verdiik, libraire à Rennes. 



196. Victor ViER , libraire k Nantes. 
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198. Le vicomte Christian db ViLLKBon-Miuinjn. , au 

château de la Guënaudière (Mayentie). 

199. ht marqnis Ernest 1» ViLunintEn, au château 

du Plessis-VillontreTS (Maine-et-Loire}. 

aoo. Le baron dk Wuhk, préddent de la Société 
archfologiqne , ft Nantes. 



SOCIÉTAIRES DÉCÉDÉS 

Edouard BoiUMv, avocat à Nantes, ancien Mtonaierde 
l'ordre. 



Barthélémy [>RoinAT, i Nantes. 

Sigûmond Ropartz, avocat, andea bâtonnier â Rennes. 
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PROCÊS-VERBAUX DES SÉANCES 

TWKUCt tia. LA 

SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 
"Du 34 mai 1877 au 24 mal i8j8 
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PROCÈS-VERBAUX 



Séakcb du 34 Mai 1877. 

Présidence de M. Marionneau, président provisoire. 

ffSQlRisEKTs : MM. Bossis, Clerc, P. Eudel, 
bSr Émîle Grimaud, Guyet, H. Lemeignen, 
hUw Marionneau , P. Martineau , général Mel- 
lÏDct, Claude de Monti, Morel, Perthuis-Laurant, 
Prouzat, Rousse, Temple, Vicr. 

Sur le désir eiprimé par les membres présents, 
M. Marionaeau , président de la Société archéolo- 
gique de Nantes, prend place au fauteuil. 



11 eipose le but de la Société des Bibliophiles 
Bretons , consute qu'elle compte déjà quatre-Ylngts 
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adhérents, et met en délibération le texte des statuts, 
qui est discuté et voté anide par article. 

ÉLECTIOM DD BUKEAU 

L^ordre du jour appelle l'élection du bureau. — 
La Société ajourne cette opération jusqu^i la séance 
qu'elle compte tenir à Savenay, au mois de septea^re 
prochain , pendant la réunion en cette ville du Con- 
grès de TAssociation bretonne. Jusque-là elle cons- 
titue en bureau provisoire les trois membres qui oot 
pris rinitiative de la fondation de la Société, et, i ce 
titre, elle nomme M. Marionneau président, M. H. 
Lemeîgoen secrétaire, M. Penhuis-Launuit tréso- 
rier. 

Le Secrétaire proinsoire, 
HbNIU LBaUIGNBH. 



SÉAMCB do 13 JOILLBT 1877. 

Présidence de M. MEaLAX» pèrt. 

Préseius: MM. Bossis, Dugast-Matifeuz, P. Eudel, 
A. de Granges de Surgères, Emile Grimaud, H. Le- 
meignen, P. Martineau, Merland père, Merland fils, 
de la Nicollière, Perthuis-Laurant, Rialan, de Satnt- 
Pem. 

En l'absence de M. Marionneau, M. Merland père, 
président de la Société Académique de Nantes , est 
Appelé au fauteuil. 
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PDBUCàTIONS 

M. Dugast-Matifeuz propose la publicadoo d'ua 
{tedt recueil de poésies inédites du XVI* siicle, ioti- 
tulé la Dolente Veufve, ayant pour auteur Philippe 
de Belleville, dame de Sui^ires. 

M. Emile Gritnaud propose, au nom de M. A. de 
la Borderie , la publication des sermons français et 
des poésies françaises d'Olivier Maillard , avec l'ana- 
lyse du Carême prêché à Nantes, vers 1470, par ce 
célèbre prédicateur, et une bibliographie complète de 
ses œuvres. 

M. de la -NicoUière propose un travail sur les 
poésies de Jean Daniel , organiste de la collégiale de 
Mantes y auteur de cantiques et de noills imprimés 
vers iSao, et depuis peu réédités au Mans par 
M. Henri Chardon. 

La Société décide qu'elle publiera concurremment 
la Dolente Veujve et les Œuvres françaises d'Olivier 
Maillard, et que ces publications devront être prêtes 
pour la séance qu'elle tiendra k Savenay pendant la 
session du Congrès breton. — M. Dugast-Matifeux 
est chargé de la première de ces publications , et 
M. de la Borderîe de la seconde. 

Lt Secrétaire prùvisoire, 
H. LKKKKHtBK. 
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SiàSCt DU S SXPTBHBKB 1877 

(Tenue à Savent}'}. 
Présidence de M, Heku LauiaMBK. 

Présents : MM. V. Audren de Kerdrel, A. de la 
Borderie, Gaultier du Motuy, A de Granges de Sur- 
gères, Emile Grimaud, Louis Je&edo, H. Lemeï- 
gnen, général Mellioet, Anthime Menard, A. Morel, 
de la NicoUière-Teijeiro, R. Oheix, Orieui, Per- 
tbuit-Laurant, Prével, Ropartz. 

Ea l'absence de M. Marionneau, président prorl- 
solre, M. Lemeignea, membre du bureau provisoire, 
est appelé au fauteuil. 

M, le Président expose l'origine et le but de la 
Société ; il présente aux assïsunts plusieurs exem- 
plaires de la première publication qu'elle rient 
d'éditer— les Œuvres françaises d'OlMei Maillard — 
dont M. de la Borderie fàh connaître le caractère et 
l'intérêt. 

M. le Président explique les difficultés qui ont mis 
obstacle à la publication de ia Dolente Veujve, adop* 
tée par la Société dans la séance du i s juillet dernier, 
difficultés à la suite desquelles M. Dugast-M adieux a 
cru devoir donner sa démission. La Société approuve 
k l'unanimité la conduite suivie en cette circonstance 
par son bureau. 

NOUVELLE PUBLICATION 

Sur la proposition de M. de la Borderie, la Société 
vote la publication de la Conquête de la Bretagne 
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par Ckarlemagtw sur le roi Aquin, poime inédit du 
XII* siècle, et la seule chanson de geste qui concerne 
la Bretagne. M. Frédéric Jouon des Longrais, ancien 
élève de FEcole des Chartes, est chargé d^éditer ce 
poime pour la Société. 

ÉLECTION DO BDREAU oiFlNITIP ET DBS OÉlAûVÈi 

Sont élus successivement par acclamation : 
MM. 

PrétidêMt A. Di u Bordrui. 

Vict-Pritidmts Le général MeLLmsT. 

Henri Lniiiomn. 

Secrétaire A. db Giumois db SoRofeMs. 

Secrétaire-adjoint .... J. Rialan. 

Trésorier A. Pirthuis-Laurant. 

Bibliothécairc'^jrchiviste . S. db la NicoLLiiRE-TitiEiRO. 

Délégua 

C6tea-du-Nord Gaultibr du Mottay. 

FinisOre. Louis u Kbrj£ou, député. 

nie- et 'Vilaine S. Ropart*. 

Loire-Inférieure Rbh£ Kertiler. 

Morbihan V. Ausrbm db Kbrdiwl , vice- 

préùdeat du Sénat. 



Séance do 3i octobre 1877. 

Présidence de M. Arthur de la Borserie, Résident. 

Présents : MM. Alizon, A. delà Borderie, Bossis, 
Canivet, Clerc, Couespel, Gabier, A. de Granges de 
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Surgères, Emile Grimsud, P. de l'Iste du Dréneuf, 
Josse, A. Lallié, H. Lemeignen, Ch. LJvet, Luzierre, 
général Mellinet, A. Morel, de la Nicollière-Teijeiro, 
A. Perthuis-Laurant, Rialan, Rousse, Roy, de Saint' 
Pem, Vier. 

Ed ouvrant la séance, M. le Président adresse ft la 
réunion les paroles suivantes : 

Messieurs, 

Le i3 iuîllet dernier, la Société des Bibliophiles bretons 
et d«.rkisloir4 de Bretagne résolut de tenir à S&venaj, 
pendant le Congris de l'Association bretonne, une séance 
générale, où serait nommé son bureau déftaicif. 

Cette décision a reçu son exécution le 5 septembre. 

Appelé dans cette circonstance à l'honneur de présider 
votre Société, le premier besoin que j'éprouve, le premier 
devoir qui impose i moi en prenant possesuon de 11 
préndence, est de vous témoigner toute ma gratitude pour 
votre extrême bienveillance. 

En venant me chercher, moi indigne, hors de la grande 
cité qui a eu, dans la fondation de notre Société, le mérite 
de l'initiative et la part principale, vous avez voulu mon- 
trer. Messieurs, quevous entendez fonder une œuvre non- 
seulement nantaise mais bretonne , et appeler à vous le 
concours de tous ceux qui aiment la Bretagne, ses monu- 
ments, SOS histoire, sa linérature , son honneur dans le 
présent et dans le passé. 

Votre appel. Messieurs, ne s'est pas peidu dans le vide. 
Bien des voix y ont &it écho, la liste de ceux qui y répon- 
dent s'accroît chaque jour, vous allez en avoir la preuve 
tout â l'heure. Et ceHe liste est loin d'être close. 

Dès aujourd'hui, nous pouvons l'affirmer, l'œuvre que 
vous avez voulue est fondée ; son avenir — grâce à vous 
— est assuré. Nous pouvons , nous devons même nous 
occuper de lui tracer un plan , un cadre , qui détemùne 
nettement sa nùsùoo. 
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Cette misnon, c'est de mettre ou remettre en lumière 
les tnùts caractéristiques de la Bretagne dans son existence 
intellectuelle, ses gloires, ses curiosités historiques et litté- 
raires, dont beaucoup sont oubliées ou tout à &it incon- 
nues, enfouies dans la poudre des bibliothèques et des 
archives. C'est de relever et de maintenir dans notre pro- 
TÎBce ks grandes et saines traditions de l'an intell«ctnel 
par excellence, T^hicule incomparable de la pensée, de lu 
adence et de la poésie, l'art typographique. 

Voyez les provinces qui nous entourent, le Poitou, la 
Normandie, la Guienne. Elles ont toutes leurs sociétés de 
Bibliophiles , leurs sociétés d'histoire provinciale , qui 
réimpriment leurs anciens auteurs, leurs vieux et curieux 
poites devenus introuvables, ou qui publient leurs cartu- 
laires et leurs chroniques inédites. En Bretagne , Jusqu'à 
présent, rien de semblable. 

Et pourtant nous avons eu jadis d'admirables biblio- 
philes, en tête desquels se place dès le XVI* siècle l'illustre 
d'Argentré, grand juriscoosulte , grand historien, qui 
trouva, pour sa bibliothèque, cette devise de l'art typogra- 
pjiique, admirable de concision et de justesse : AAMIIOTE 
KAIETTE. n éclaire et il brùlel 

Dans la publication des documents historiques inédits, 
nous avions pris, nous Bretons, au dernier siècle, une 
avance considérable sur tous nos voisins par la double et 
savante Histoire de Bretagne de nos Bénédictins. 

Rappelons-nous ces exemptes, suivons ces nobles traces, 
et pour regagner le temps perdu travaillons: Laboremust 

Marchons en avant, Messieurs, unis dans l'amour supé- 
rieur des sciences et des lettres , glorieuses nourrices de 
l'humanité ; unis aussi dans un autreamour, celui de la 
patrie, de la patrie bretonne et française ! Et quand nous 
en serons à choisir notre devise, n'en prenons point d'autre 
que celle de ce vieux héros breton du IX* siècle, qui, 
luttant intrépidement, bien que sans espoir, contre l'op- 
presseur étranger, criait : Quoi qu'il arrive, pour la dé- 
fense du pays, pour l'honneur de la patrie, je combattrai 
iusqu'au boutl 

Pro patria lande pro^e soluté soli I 
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Sur la proposition du Président, la SociÀé vote à 
l'unanimité des remerciements à M. le Maire de 
Nantes, qui a bien voulu mettre à sa disposition la 
salle de la Commission de la Bibliothèque publique. 

Admission, au scrutin secret, de 17 nouveaux 
sociétaires, portant à 122 le nombre actuel des 
membres de la Société. 

POBLICATIOHS 

La Société décide qu'immédiatement après la publi- 
cation de la Conquête de la Bretagne par Charte' 
magne, dont est chargé M. Jouon, elle publiera un 
premier volume de Mélanges historiques, bibïiogra- 
^ques et littéraires, et elle charge le Bureau d'en 
réunir les éléments. 

M. le Président bit connaître, par une analyse 
détaillée, le poème de la Conquête de la Bretagne. Il 
expose le plan que compte suivre pour cette publica- 
tion l'éditeur, qui s'en occupe activement, et qui 
espère pouvoir commencer à imprimer dans le cou- 
rant du mois de décembre. 



S<4NCB DU 14 XâNVIER 1878. 

Présidence de M. H. LEMEiaNEN, vice-président. 

Présents: MM. de la Barbée, Bonnigal, Bossis, 
Emile Grimaud, Josse, H. Lemeignen, Martineau, 
Morel, de la NicoUière-Teijeiro, Penhuis-Laurani, 
Prouzat, Le Quen d'Entremeuse, Vier. 
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En l'abseoce de M. de Granges de Sui^ires et de 
M. Rialan, M. delà Nicollière remplit les fonctions 
de secrétaire. 

Adœissioa, au scrutin secret, de 44 nouveaux 
membres , ponaat le nombre actuel des Sociétaires 
à 166. 

INTERPRÉTATION DES nATVlS 

La Société décide que , tant qu'elle n'aura pas 
atteint le chiffre de aoo membres, tous les nouveaux 
admis seront considérés comme membres fondateurs 
et jouiront des avantages attachés à ce titre par l'ar- 
ticle VI des Statuts. 

RAPPORTS AhlNUELS 

M. le Trésorier foit un rappon verbal sur la situa- 
tion des finances de la Société. Toutes dépenses 
payées et toutes cotisations recouvrées, l'actif de la 
Société s'élèveà 1,637 ^- 9°) non compris le produit 
de la vente des Œuvres /ratiçaises de Maillard, sur 
lequel le Trésorier n'a pas de renseignements com- 
plets. 

Lecture est donnée du rappon annuel de M. le 
Secrétaire, dont voici les principaux passages : 



Messieurs , 

Le 34 mai dernier, étaient assemblés chez MM. ^^Qcent 
Forest et Emile Grimaud, imprimeurs à Nantes, une 
ringtaine de personnes amies des livres. Le but de cette 
réunion n'était autre que de jeter les bases d'une société 
ayant pour objet de rechercher et de publier les docu- 
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is poaTW» intércsier Itûanure de la 

Depuis cette époque, huit moia ne sont pas encore 
écoulés, et déjà Ift Société des Bibliophiles Bretons a offi- 
deTlenent affirmé son existence et, malgré les diffîcultéi 
«Kténeurea qui ont entouré sa naissance, malgré les 'préoc- 
cupations dont notre pays a été saisi, elle a pris rang 
panni les sociétés savantes, elle a grandi, elle a prospéré. 

Votre bureau a pensé, Messieurs, qu'il ne serait pas 
■ans intérêt de jeter aujourd'hui un regard sur le passé, 
pour en tirer, s'il était possible, un enseignement et uœ 
faroe, et d'envisager pendant quelques instants l'avenir 
pour l'interroger en' quelque sorte. 

C'est â moi qu'incombe ce soin. C'est moi qui dois vous 
décrire le chemin que nous avons parcouru, vous énumé- 
rer et vous raconter les étapes que nous avons fournies, 
et enfin, ft cette grande halte de an d'année, appeler votre 
attention sur les incidents tantôt agréables , tantât tristes 
du voyage que nous avons fiùt ensemble , et vous £ùce 
entrevoir ce qu'il nous reste encore à tenter et à acoon- 
plîr pour atteindre le but que nous nous sommes proposé. 

Ce serait peut-être ici le lieu de m'étonner de l'honneur 
<}tii m'est échu le jour où vous m'avez choisi pour votre 
Secrétaire, et de &ire remarquer combien de Sociétaires se 
iusient mieux que moi acquittés de l'emploi dont vous 
avez voulu me charger; mais je tairai ces observations, 
afin de ne pas attirer sur mon humble personnalité une 
attention qu'elle ne mérite à aucun titre. Je saisirai toui^ 
fois cette occasion de remercier mes collègues du boreau 
et de la Société de la bienveillance dont ils m'ont entouré, 
et ce sera, si vous le voulez bien, sous le couvert de cette 
même bienveillance, que je m'acquitterai aujourd'hui de 

ma nouvelle tfiche 

... Ainsi que je vous le disais au début de ce rapport, de- 
puîsle 34maidemier, époque de sa fondation, la^octAtfief 
BiUiophilet Bretons a officiellement affirmé son existence 
et s'est avantageusement placée auprès des autres sodétés 
nvantes. Pour cela , Messieurs , vous n'avez épargné ai 
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votre temps ni votre activité. Cette même séoRce dn 
34 mai vous sufRsait, eo effet, pour élaborer et voter les 
statuts qui devaient vous régir, et pour nommer un bnre«B 
provisoire. 

A ce propos, je crois être l'interprète de tous les mem- 
bres de la Société en remerciant MM. Marionnean , Le- 
sacignen et Perthuis-Launnt du dévouement qtl'îls ont 
apporté à l'accomplissement du mandat difficile qui leur 
■Tait été confié. Rien n'était , en effet , moins certain qae 
le succia. Créer, à côté des sociétés savantes qui flo ri s se nt 
i Nantes et en Bretagne et dont notre pronnce s'honore 
S joate titre, une société nourelle qui, sans devenir leur 
livale, devait cependant vivre de la ratme vie qu'elles et 
poursuivre un bot analogue, établir la situation légale de 
la nouvelle association , provoquer et obtenir des adhé- 
sions et bire ftce aux dépenses de première installation, 
t^es étaient les moindres difficultés de l'œuvre entreprise. 
Et cependant. Messieurs, comme vous le savez déjt, comme 
j'espère TOUS le montrer tout à l'heure, leurs efforts ont été 
couronnés du succès le plus entier. 

Le 12 juillet suivant, la Société des Bibliophiles Bretons 
tenait une deuxième séance générale. 

Cette séance n'était pas moins importante que la pre- 
mière, l'ordre du jour n'en était pas moins intéressant , 
pttiaqu'il s'agissait de proposer et de choisir le sujet de la 
première publication de la Société , et que , sans aucun 
doute, du choix plus ou moins heureux qui serait Mt 
devait résulter la prospérité ou la caducité de l'œuvre 
commencée. Ce choix fiit fait, et la Société, décidant que 
oe premier ouvrage serait achevé d'imprimer pour le moïa 
de septembre 1877, époque â laquelle devait avoir lieu A 
Savenay le Coi^rès annuel de l'Association bretonne , 
ajonma à cette même époque la nomination des membres 
de son bureau définitif. Je passe rapidement sur les faits 
woondaires qui se sont produits dans tes intervalles de cet 
•éances , parce que j'ai hâte de vous parier de cette réu- 
aion générale qui eut lieu â Savenay. 
Certes, ce n'était pas peu oser à la nouvelle société, née 
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d'hier Ji peine, inconaue au plus grand nombre, sant 
parentés ni relations et n'ayant encore rien produit, 
que de venir tenir ses séances au milieu de celles d'un 
congrès, où les délégués des sociétés savantes les plut 
célèbres agitaient les questions les plus ardues de la stnence, 
posaient et discutaient les problâmes les plus diffidlet. 
Mais le petit noyau du mois de mai. avait grossi, le nombre 
des adhésions recueillies s'élevait au moins 2 quatre-vingts, 
et enfin, Messieurs, le vote que vous aviez émis dans votre 
•éaoce générale du la juillet avait reçu son exécution: le 
premier volume publié par les Bibliophiles Bretons était 
U, sur le bureau de la salle des séances. 

Je n'ai point à apprécier ici l'ccuvre de notre honorable 
président, d'autant que vous en avez depuis longtemps, 
mieux que moi, reconnu le mérite et l'importance, et que 
toutes les revues littéraires et bibliographiques en ont 
donné des comptes rendus tellement flatteurs qu'il me 
serait impossible d'y rien ajouter. 

Dans cette séance du 5 septembre, qui fut, grâce i l'hi^ 
norable M. de la Borderie, plutôt une (leure de triomphe 
et de succès qu'une heure de travail, vous avez nommé les 
membres de votre bureau définitif. 

L'action de ce bureau devant être ccHiimune et solidaire, 
U ne saurait m'appartenir à aucun btre de décider à votre 
choix a été heureux, puisque j'ai l'boaneur d'en faire par- 
tie, et que, d'un autre c6té, son mandat n'est pas encore 
expiré. Ce que je puis toutefois affirmer, c'est que tous 
nous n'avons qu'une devise : l'amour des lettres et l'amour 
de la Bretagne, et que nous oc poursuivons qu'un but : la 
prospérité de notre Société. 

Avant de terminer cette importante séance du 5 sep- 
tembre. Messieurs, vous avez voté U publication de votre 
deuxième volume et vous avez confié le soin de ce travail 
i l'un de nos confrères les plus compétents en cette ma- 
tière, M. Jûilon des Loagrais. Cet ouvrage contiendra, 
avec des notes, un index et un glossaire, le texte encore 
inédit d'une chanson de la geste du roi : La conquAtk db 
LA Brctagns par Charlehaonz sur lb roi Aquin. Nui 
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a'igoore l'îat&rit philologique et littéraire qui s'attache à 
ces vieux monuments de la langue française, et avec quelle 
ardeur les savants du XIX* siècle recherchent ces chan- 
sons, ces romans d'aventures, que les ménestrels et les 
troubadours du moyen-âge ont légu^ à la postérité. 

RicD de plus nalrement imposant, rien de plus simple- 
ment émouvant que ces récits où nos pères ont mit, avec 
leur CDtitre bonne foi, tout leur talent et toute leur poésie. 
Mais aussi qu'y a-t-U de plus précieux pour le travailleur, 
pour le philologue, que ces poèmes où se retrouvent i 
chaque pas les traces du travail de l'en&ntement de la 
langue française, de cette langue que devaient parler phu 
tard Racine et M"* de Sévigné, et qui dans notre siècle, 
est devenue la langue diplomatique? Ce poème manquait à 
la collection des chansons de geste , dont on a publié de 
nos jours un si grand nombre. C'està vous, Messieurs, 
qu'étaient réservés te loin d'entreprendre cette publication , 
et l'honneur de combler cette lacune. 

Depuis le mois de septembre , les événements se sont 
précipités avec rapidité, et je puis dire, puisqu'il m'incombe 
de dépouiller votre courrier, que chaque jour était l'occa- 
Hon d'uD nouveau succès. 

De toutes les parties de la Bretagne , de Paris et de la 
provjpce , arrivaient sans relâche les marques d'estime et 
de sympathie. Que vous app rendrais-) e d'ailleurs que votu 
ne sachiez déjà, tous qui, le 3i octobre, avez ouvert vos 
nofp i dix-sept nouveaux membres, parmi lesquels figu- 
rent Son Émincncc le cardinal Brossays Saînt-Marc, 
archevêque de Rennes, M. Ch.-L. Livet, le littérateur 
délicat, qui connaît si bien tout son XVII* siècle , et tant 
d'autres que \e ne puis nommer ? Que vous apprendrais-je 
encore après ces nouvelles admissions d'aujourd'hui , qui 
grossissentvosrangsdeprèsde cinquante Sociétaires, tous 
S) propres i concourir au succès de l'oeuvre commune t 
Non, Messieun, je ne craindrai pas de le dire bien haut 
et de le répéter, la fondation de notre Sodété a été non- 
seutement utile et profitable, mais elle était nécessaire, 
elk a répondu â un besoin réel. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



Pourquoi Aut-il, hélas! qu'à ces seodineiits de joie et 
de bonheur se mêlent des sentiments de tristesse? Pour- 
quoi iaut-il que la mort soit déjà venue exercer dans nos 
rangs ses ravages irréparables? Pourquoi faut-il que nous 
ayons à pleurer l'absence cruelle d'un de nos Sociétaires 
les plus zélés et les plus estimés ? Hier encore. Messieurs, 
M. Bonamy était l'un des avocats les plus distingués de 
notre cité ; heureux de faire le bien , il vivait entouré de 
l'affection des siens et de l'estime de ses concitoyens. 
Aujourd'hui il n'est plus, son souvenir seul est encore 
vivant au coeur de ceux qui l'ont connu. Pour nous, il ne 
nous reste qu'à honorer sa mémoire et à profiter des 
exemples qu'il nous a laissés. 

Mais je me bSte, Messieurs, de terminer ce rapport. 

Dans un livre charmant (son Voyage en Italie), Théophile 
Gauder a jeté cette pensée qui m'a toujours frappé : La 
mémoire humaine , déjà fatiguée d'une centaine de noms 
illustres, se refuse à en retenir davantage et laisse à l'oubli 
des noms qui méritaient la gloire. Est-ce un regret de la 
part du célèbre critique, ou le poète ^Albertus et de la 
Comédie de la Mort a-t-il craint que son nom , comme 
celui de tant d'autres, ne tombât, après sa mort, dans le 
domaine de l'impénétrable oubli ? Je ne le sais et ne veux 
point m'atréter plus longtemps sur cette pensée si vraie, 
hélas! Je n'en déùre tirer qu'un enseignement, qu'une 
leçon. 

Soyons, pour notre province, les restaurateursdes vieux 
noms, et faisons revivre le souvenir des Bretons qui ont 
mérité la gloire, qu'ils aient été poètes, historiens, hommes 
de guerre, artistes ou philosophes. 

CORRESPONDAN es 

M. le Président communique à la Société une lenre 
de M, delà Borderie, rendant compte des diligences 
qu'il ft faites pour préparer le premier volume des 
Mélanges, dont la publication est décidée. 

M. de la Borderie iafonne aussi la Société que le 
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manuscrit de M. Jouon, pour l'édition de la Con- 
quête de la Bretagne, est aux mains de l'imprimeur, 
et que, d'après les assurances données par l'éditeur, 
cette publication sera achevée au mois d'ayril. 

Le secrétaire par trUérim, 

S. DE LA Nicollière-Teueibo. 



SEANCE DO 5 AVBIL 1878. 

Présidence de M. Arthur de la Bordkrie, président. 

Présents: MM. René Blanchard, Boismen, delà 
Borderic, Bossis, Brillaud-Laujardiére, Clerc, abbé 
Cordé, Couespel, baron des Dorides, Auguste Fou- 
lon, de Gouyon de Beaucorps, de Granges de Sur- 
gires, Énnile Grimaud, des Grottes, des Jamoaières, 
Laurant , Lemeignen , Linyer , général Mellinet , 
Anthime Menard, de Monti de Rezé, More], de la 
Nicollière-Teijeiro , PerthuU-Laurant , Rialan et 
Rousse. 

Admission de 35 nouveaux membres, portant à 201 
le chiffre total des adhésions recueillies depuis la 
fondation de la Société, et à 197 le nombre actuel des 
Sociàaires. 

pmLiCATiOKS EN coims d'impiiession 

ET EN PRéPAKATION 

Conquête de Bretagne par Charlemagne sur le roi 
Aquin. — M. le Président fait connaître que le texte 
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du poime est imprima, les aoies et corrections com- 
posées. Reste le glossaire qui doit suivre les notes, 
J'iatroduction et le sommaire analytique qui doivent 
précéder le texte, — D'après les assurances de l'édi- 
teur, Touvrage pourra être distribué vers la Ra de 
mai. 

Mélanges bibliographiques, historiques et litté- 
raires, premier volume. — La composition de ce 
volume est arrêtée ; il sera imprimé aussitôt après 
l'achivemeni de la Conquête de la Bretagne par 
Charlemagne. 

PROPOSITIONS SE PUBLICATIONS 

Par M. H. Lemeîgnen : réimpresssion des Grandes 
chroniques de Bretagne d'Alain Bouchan. — La 
Société adopte cette proposition, nomme M. Lemeî- 
gnen éditeur responsable et le charge de choisir les 
membres d'une commission chargée de préparer ce 
travail, dont Timpression {d'après les déclarations de 
M. Lemeîgnen] ne pourrait commencer avant deux 
ans. 

Par M. de la NicolUère-Teîjeiro : La joyeuse 
advenue et nouvelle entrée des Roy et Rqyne, Duc et 
Duchesse de Bretagne, en ceste ville de Nantes, en 
Van i5i8, d'après les renseignements inédits du 
manuscrit Juchault, d'un manuscrit de la collection 
La Jarrietie, complétés à l'aide des registres de la 
chancellerie ducale et des archives municipales de 
Nantes. — Cette publication formerait environ i5o 
pages. 

Par M. A. de la Borderie : Poème du Combat des 
Trente, nouvelle version, d'après un manuscrttiné- 
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dit de la bibliothèque de M. Ambroise Firmin 
Didot. M. Pol de Courcy et M. Pawlowski, biblio- 
thécaire de M. Firmin Didot, offrent de se charger 
des commentaires historiques, paléographiques et 
philologiques qui devront accompagner cette publi- 
cation. 

La Société adopte les deux publications proposées 
en dernier lieu et décide qu'elles suivront immédia- 
tement celle du premier volume des Mélanges. 
Quant ii la priorité entre elles, elle laisse au bureau 
le soin dVn décider, en tenant compte des circons- 
tances. 

M. Rousse propose la publication d'une Antho- 
logie des poètes bretons, et demande la nomination 
dMne commission pour préparer ce travail. La 
Société adopte cette proposition , et la commission 
est nommée par le bureau. 

M. de Sui^éres fait connaître que M. Advielle, qui 
prépare une nouvelle édition des poésies du marquis 
de Binic-Momplaisir, serait disposé à faire cène édi- 
tion aux frais et pour le compte des Bibliophiles Bre- 
tons. La Société accueille favorablement cette idée ; 
mais, ne connaissant pas le travail de M. Advielle, 
n^étant saisie d'ailleurs d'aucune proposition précise, 
elle se borne à charger son bureau de -prendre de 
nouvelles informations. 

Le secrétaire, 
Anatolg &IC Granobs db SoRoiitis. 



<«&. 
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ÉTAT DES PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ 
Au 34 mai iSjS 



Kh relevant, dans les procés-verbaux qui pr^* 
I codent, les renseignements relatifs aux pu- 
■ blications de la Société, on voit qu'elle a fftit 
exécuter un Tolume distribué aux Sociétaires en sep^ 
tembre 1877, les Œwres franqaises d'Olivier Mail- 
lard; — qu'en ce moment elle en a sous presse un 
second, la Conquête de la Bretagne par Charlemagne 
stir le roi Aqutn; — et que, sitât celui-ci achevé, elle 
a décidé de faire imprimer, d'abord, un premier vo- 
lume de Mélanges historiques, littéraires et bibliogra- 
piques; — puis la Joyeuse entrée des roy et roym 
à Nantes en /5rf, et le poème du Combat des Trente. 
— Enfin, deux commissions sont chargées de prépa- 
rer, pour un temps plus éloigné, une Artihalogie des 
poètes bretons anciens et modernes, qui comprendra 
forcément plusieurs volumes, et une nouvelle édittoo 
des Chroniques de Bretagne d'Alain Bouchart. 
D'apris les promesses de l'éditeur, l'impression de 
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la Conquête de la Bretagne devait être lerminée de 
façon à permettre d'en faire la distribution aux Socié- 
taires vers la fin du présent mois (mai 1878). Mais 
nous devons informer nos confrères que des obstacles 
imprévus semblent devoir empêcher l'achèvement du 
volume dans le délai promis -. en sone que la seconde 
année d'existence des Bibliophiles Bretons s'ouvrirait 
tans qu'un second volume leur fût distribué. 

Le bureau de la Société a cherché le moyen de 
parer, autant que possible, à cet inconvénient. Parmi 
les morceaux qui devaient entrer dans le premier 
tome des Mélanges figure un travail sur l'imprimerie 
en Bretagne avant l'an 1 5oo. Par suite de diverses 
circonsunces, ce travail a pris des proportions assez 
im[>ortantes pour fiiire un volume à part ; le bureau 
comptait en proposer la publication à la Société 
dans sa prochaine séance. S'il lui devenait évident 
que la Conquête de la Bretagne ne pourrait être dis- 
tribuée en juin, le bureau ferait mettre sous pressece 
travail, tout prêt à être imprimé et qui peut l'être 
rapidement, afin de laisser le moins longtemps pos- 
sible les Sociétaires sans distribution. 

La Société serait appelée, dans sa prochaine séance, 
à apprécier et à régulariser cette mesure du bureau, 
nécessitée par des circonstances exceptionnelles qui, 
nous l'espérons, ne se reproduiront plus. 
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LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ' 
Du 24 mai iSy; au 24 mai i8y8 

IMPRIMÉS 

OFmn PAB H. Ls DUC db u nteOiLU 

HHoutBSPOMiuNcs de Charles Vllt et de set cou- 
SB wiUeis avec Louis II de la Trémoille pendant 
h guerre de Bretagne en 1488 ; publiée d'tpria les oii* 
giiuaz par Lotns delà Tubioiixc Parit,i875. In-4*, 
zii-xSS pp. 

3* Cbartrier de Thouars. Documents historiques 
et généalogiques. Paris, 1877. Tiré A 300 a. N*i6o. 
In-fol.,448pp. pi. 

* L* bibliotb^ue de U Société possède un ccrtMn nombre de 
volume* qui oe «ont pu relevés ici, pirce qu'on n'en conni^ point 
les donaleurs. Prître insttate i ceux de nos confrires omis sur 
cette liste, et qui auraient droit d'y figurer, de vouloir bien nous 
•dresser une nota, pour que ces omlssioas, toat k bit involon- 
tÙKS, soient réparées dans le prochain BuVMn, 
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PU K. ALEX. PERTHDIS 

3* Le Livre doré de l'Hôtel-de-VilIe de Namet, 
avec les armoiries et les jetons des maires , par 
ALSXijmKE PBRmuis et S. de LjL HicoLUÈKE-Tsusnto. 
Nantes, Jules Grinsard, 1873. In-8% 2 vol. pi. 

vàa h. a. uurant 

4* Histoire de la ville de Nantes, depuis son origine 
jusqu^à nos jours , suivie de Thistoire des ferres de 
la Vendée , par A. Lescadied et A. LADttAirr. Paris , 
A. Pougin ; Nantes, Aug. Lauram,i836. In-8*, 3 vol. 

5* Histoire des baromètres et manomètres ané- 
roïdes. Biographie de Lucien Vidie, inventeur du 
baromètre et du manomètre anéroïdes , par AtiauiTB 
LiiFRANT. Paris, E. Dentu, 1867. In-8*, 409 pp. 

6* Trois femmes poètes inconnues. Nantes, librai- 
rie industrielle, 1839, in-S". 

PAK K. A. DE LA BOUDERIE 

7* Le Théfttre du monde , par P. Boistuau, sur* 
nommé Launay, natif de Bretaigne. xdxcviii, in-i6. 

8* 9". Annuaire historique et archéologique de 
Bretagne, par A. de la Borderie. Rennes, 1861-1863. 
3 vol. în-i3. 

10* Les Bretons insulaires et les Anglo-Saxons, du 
V* au VH* siècle, par A. de la Borderie. Paris, 
Didier, 1873. Ia-i8 anglais, 373 pp. 

PAR H. p. KARCHEOAT 

II* Chanet nantaises du monastère de Saint-Flo- 
rent, près Saumur, de 1070 environ à 1 186, publiées 
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pat Paul MxRCHEaAY. Les Rocfaes-Baritaud (Vendée), 
1877. In-8», 48 pp. 

PAR H. léuiLS GRDUTID 

13* Émilb Grihadd. Scènes poétiques, Vendée. 
NanttSf Vincent Forest, 1860. In-8*, 137 pp. 

i3* Jeanne de Bellerille, par Ékile P^hamt. 
Nantes, V. Forest et Em. Grimaud, 1868. a ToL 
In-ia. 

14* Jeanne la Flamme , par Émils Péhant. Paris, 
L. Hachette. Nantes, V. Forest et Em. Grimaud, 
187a, gr. iQ-i8. 

iS* Sonnets et poésies, par Ëhile PiHANT. 

i6* Étude sur le bail à devoir dans la Loire-Infé- 
rieure, par F. GuiGNAKi}, avocat. Nantes, V. Forest et 
E. Grimaud, 186S. In-8*, 67 pp. 

Douze brochtires^ tirages à part d^artîdes publiés 
dans la Rame de Bretagne et de Vendée. 

PAK H. HORSL 

17" L'Ouest aux croisades, par H. de Fodrxont. 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud; Paris, 
Auguste Aubry, 1864-1866. Ia-8<>, 3 vol. 

18* Histoire civile, politique et religieuse de la 
ville et du comté de Nantes, par Tabbé Tkavbrs. 
Nantes, Forest, 1836-1841. In-4*, 3 vol. 

19* Le Tribunal consulaire k Nantes, par M. J.-C. 
Renoul. Nantes, M"« V C. Mellinet, 1870. In-8», 
385 pp. 

30* Les quais Brancas et Flesselles, par le mfaie. 
Nantes, v* Mellinet, 1861. In-8*, 46 pp. 

— Ceineraj, par le même. Nantes, 1863. 
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— Dangel de Kervegan, par le même. Nantes, 
■863. 

— Llie Feydeau, par 1« même. Nantes, 1861. 

— La paroisse Saint-Similien, par le même. 



II* Vieux noèla composés en rhonneur de U nais- 
•ance de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nantes, Liba- 
ros, 1876. In-8*, 3 toI, papier ton. 

K, a. DE LA MCOLLIÈRE-TEUBIRO 

22" Église royale et collégiale de Notre-Dame de 
Nantes , par S. de la NicoixiiitE. Nantes , V. Forest 
et E. Grimaud; Paris, Auguste Aubry, i865. In-S*, 
ix-^38pp.,6pl. 

33* Armoriai des évêques de Nantes, par S. os la 
NicoLLiàm. Nantes. Charpentier, 1868. In-8*, 4 pi. 
bois dans le texte. 

PAS LB COKTB DE SAIMT-JEAH 

24' Le Serment ou la Chapelle de Bethléem, par le 
ooiciz DE Saint-Jean. Paris, Delahaye, i855. In-8*, 
19» pp. 

25* Reflets de la lumière , par lx comte de Saint- 
Jbah: Paris, Oentu; Nantes, a' Guéraud, 1857. In-8*. 

a6' CoitTX DB Saint-Jean, Merlin. Paris, Alphonse 
Lemerrc, 1872. In-8*. 

27* Légendes bretonnes, par le comte de Saint- 
Jean. Paris, Alphonse Lemerre, 1875. In-ia. 



s8* Au pays de Retz , poésies , par Joseph Rousse. 
Naatet, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1867. 
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39* Joseph Rodisb. Po^es. Paris, Auguste Aubrjrv 
1875. 

PAS M. A. DE ORANQKt OB StmOtaSS 

3o* Peniées etwuTeairs, par le colonel Le LtstniRB 
DE Laubépin. Nantes, Vincent Foren et Emile Gri- 
maud ; Paris, Ang. Aubry, 1864. la-S". 

PAR H. moàm LAXBEItT 

3i* Eoc^KK Lambert. Un essaim de sonnets. Paris, 
Alphonse Lemerre, 1878. la-S*, 187 pp. 

par h. le OânbuL E. MKLLIMBT 

33* Le cheval et le cavalier. Nantes, Mellinet'-Ma- 
lassis, 183s. In-i3, 96 pp. 

PAR M. TROIS 

33* Bref récit et succincte narration de la naviga- 
tion faite en i53S et i536 par le capitaine Jacques 
Cartier, aux îles du Canada, Hocbelaga, Jaguenay et 
antres, réimpression figurée de l^édition originale 
rarissime de i545, avec Introduction historique par 
M. d^Avesac. Paris, Tross, i863. In-12. 

34* Voyogede Jacques Cartier au Canada en 1S34, 
nouvelle édition publiée diaprés l'édition de 1598 et 
d'après Romusio, par M. H. Micbelont. Documents 
inédits sur Jacques Cartier et leCanada, par M. Alfred 
Ramé. Paris, Tross, i865. In-8*. 

35* Relation originale du voyage de Jacques Car- 
tier au Canada en 1734. Documents inédits sur 
Jacques Cartier et le Canada [nouvelle série), publiés 
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par H. Micbdant et A. Ramé. P«ro, Tfon, : 
Id-8*. 



36' Gborobs BuT&Rii. Cinquante jonn ea Italie , 
avec une préface par H. Nadault de Buffon. Paris, 
E. Dentu, 1878. In-8', iii-îoo pp. 



MANUSCRITS 

OFFEIttS PAR H. LE G^NâtAL K. HKLLmBt 

I. Exécution de quatre gentilshommea bretons, 
Pontcallec , de Montlouis, du Cou^dlc et de Talhouet, 
le 30 mai 1710, et lettre de M** de Talhouet au père 
Nicolas. In-4*, t3 ff. 

II. Journal du voyage du major Georget Washing- 
ton dans la Virginie, sur l'Obio, 1753-17S4. In-P, 
19 ff. De la collection du comte de longeron, 

III. Copie de la lettre du général Washington i 
M. de Grasse de Williamsbourg le sS septembre 1 781 . 
In-^, 4 pp. De la colleaion du comte de Lange- 
ron. 

IV. Mémoire sur Belle- Isle-en-mer, concernant 
rémigratioa des familles acadlennes et autres de cette 
colonie, 1786. In-P, 13 ff. et 3 plans de Belle-Isle. 
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DOCUMENTS HISTORIQ.UES 
INÉDITS 
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REPRÉSENTATIONS DRAMATIQUES 

EN BRETAGNE 
Aux XV' et XVI' siècles 



•< s'est jusqu'ici assez peu préoccupé de l'his- 
toire de l'art dramatique en Bretagne. 
On a imprimé quelques mystères anciens 
en langue bretonne (Vie de sainte Nonne, Mystère 
de Jésus, Mystère de sainte Triphine), mais on n'a 
guère recherché dans tes actes , titres et comptes ori- 
ginaux , les mentions relatives aux représentations 
dramatiques qui ont eu lieu , soit dans la haute soit 
dans la basse Bretagne, depuis le commencement du 
XV' siècle. Peut-être ces mentions n'abondent-elles 
pas, raison de plus pour les recueillir, car leur rareté 
les rend plus précieuses. Toutefois il n'y a rien à 
préjuger. 

A titre d'exemple, nous publions ci-dessous cinq 
pièces ou extraits de pièces relatifs à cette matière , 
et qui tendent à prouver qu^au XV* siècle et aux pre- 
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mïères années du XVI* siècle, le goût des représenta* 
tîons dramatiques était répandu, non-seulement dans 
les grandes villes de notre province comme Rennes 
[ci-dessous n" I et II), non-seulement dans les petites 
comme Vitré (n" III et IV), mais jusqu'au fond des 
campagnes, dans les paroisses rurales comme Doma- 
lain près la Guerche (n° 5). 

La dernière pièce |n* V) montre quelle afHueace se 
pressait à ces représentations, quelles rixes, quels 
désordres parfois les accompagnaient, et qui furent 
apparemment l'occasion, ou au moins le préteste, 
des prohibitions trop absolues fulminées contre ces 
Ktes, dès la seconde moitié du XVI* siècle, par le 
Parlement de Breugne. 



EJdrtUt du courte de Guillmme Dardons, miseur de /« 
ville de Remes, de 1428 à 1480 <■ 



Du ieudy XXV* jour de may (i43o) qui fut la feste de 
l'AoseDcîoo (sic). 

A Raoullet Sequart, mUeur des preparemens du mistëre 
de la Passion, tact pour le chauffaut de Mons' le duc * 
que pour plusseurs autres chosses neccessaires pour ledit 
mistère, par le commandement et ordcnnance du seaes- 
ehsldc Rennes, fui ordonné luiestrc baillé, sur les deniers 



* Archives rouaicipale* de I& ville de Rennes. — Le miteur 
était le comptable qui &uait let misa ou dépenses ; il fiait en 
ni£iae lempi le receveur de la ville. 

■ L'estrade OÙ se plsfa , pour voir ce mfaiùre, le duc de Bre- 
tegne Jean V. 
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a^Mnenans à la repparaàon de ladicte Tille, la somme de 
duxlibvres. 

Item, audict mistëre fut employé et mis, du comman- 
dement des connestables ', quatorze libvres de pouldre de 



Extrait du compte de Perrin Pépin, miseur de la ville de 
Remet de i435 à 144S'. 



Item, a poié à Mons* Herre de Bretaigne ■, quant il vint 
I Rennes veoin te jeu de Bien autsé, de don que les bour- 
geois lui firent de LX. marcs d'argent , dont ledit Pépia 
pua la somme de II« L Et fut en aoust mi! IIII' XXXÎX. 



Mandement du comte de Lavât, baron de Vitri, du 
rp avril 1432 *. 

De par le conte de Laval. Jehan de Challct, miseur dea 
deniers estabUz et ordonnez tk la reparacion de nostre ville 
de Vitré, nous vous mandons paier et bailler, desdicts 
deniers, aux compaignons et partie des habitans de nostre- 
dicte ville qui jouent le saint Vendredi prochain le mis* 
tère de la Passion Nostre. Seigneur Jhesu Crist, la somme 
de dix livres pour aider â leurs fraiz et mises. Et ces pre^ 

* Chefi de la police de la ville. 

* Arch. municip. de Rennes. 

* Fib putne du duc Jeas V et qui fut lui-m£me duc de Brc- 
agne de 1450 A '456. 

* Arch. de Notre-Dame de Vitré. 
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sentes, avec la quictancc du procureur des bourgois (sic) 
de nostre dicte ville, qui en est l'un, vous en vautdra des* 
charge comme mesiier en aurez. Donné en nostre chastel 
dudict Vitré le X1X> jour d'apvril l'an mil IHI» Illl» et 
unze. 

(Signé) GUY (et plus bas) J. Gamche. 

(Au dos est la quittance des dix livres en question, donnée 
à Jehan de Challet par t R. Colin, procureur des bour- 
geois dudict Vitré t, ainsi signé, le i^ juillet 14^3.) 



Autre mandement du comte de Loyal, du 3o mai i4p3 ■- 

De par le conte de Laval et de Montfort, viconte de 
Rennes, sire de Vitré, etc. Jehan de Chsillet, miseur des 
deniers establiz et ordonnez à la fortiflicacion et repara- 
cion de nostre ville de Vitré, nous vous mandons paicr et 
bailler, sur lesdicts deniers, à nostre bien amé Jehan 
Columbel, choriste de nostre; cglisc collégial de la Magda- 
laine de Vitré, la somme de cent solz monnoye, qui luy a 
esté ordonnée pour ses vacacions et paines qu'il a eues de 
doubler et escripre le numbre de quatre vingts dix rolles 
du mistere de la Passion Nostre Seigneur Jhesu Crisi, que 
on avoil naguëres délibéré jouer en ceste nostredictc ville 
de Vitré. Lesqueli rolles il doubla et grossa, par l'ordon- 
nance et advis de nous, des bourgeois et habitans de la- 
dicte ville de Vitré. Et que en ce n'ait deffault, sur ce que 
nous pouez despïairc. Et ces présentes, avec quictance de 
luy de ladiae somme , vous en vauldra {sic) descharge à 
voz comptes, comme mcstier en auret. Donné en nostre- 
diae ville le penultime jour de may, l'an mil Illl» quatre 
vingts et trezc. 

(Signé) GUY (et plus bas] Ligal. 

• Archive* de Notre-Dame de Vilrt 



D,q,i,.cdbvGooylt: 



Lettres de rémission données far LouisXII, roideFranee 
tt ducde Bretagne, en juin i5i0 '. 

Lojrs, par la grâce de Dieu, roy de France et duc de 
Bretaigne, à touz presens et advenir, solui. Savoir faisons, 
BOUS «voir receu l'umble supplicacion et requeste nous 
bicte de la part des parens et amis consanguins de nostre 
ponvre subgect Amaury de Domoaaigné, pouvre gen- 
tilhomme clerc, contenant que, ou moys d'aougst derroin, 
comme ledit Amaury eust esté, à la prière et requeste de 
pluseurs gens de la parroisse de Domalain , prié et requis 
estrc aidant à garder et fiure faire silence à un jeu et 
nùstère que pour celuy jour feitoint jouer de madame 
Saincte Barbe; et soit ainsi, comme les joueurs dudit 
BÛsttre eussent esté â cheval pour entrer oudit jeu et 
esdiauffault, et queque soit, en quelque endroit diidit 
mystère, et pour en ce faire place et vaye, sounrint 
en llnstant Loys Bélier, de la parrotsse de Vr^eal, aiant 
esragin^ > une espée qu'il tenoit en sa main, dîst telles 
parolles ou semblables : * Si vous aprochés meshuy de 
moy, je vous donneroy bien ! ■ Et incontinant après les 
dictes parolles proférées, arriva ledit Amaury, quel tenoit 
en sa main une gaulle de boys pour faire ruser > les gens 
dessur ledit jeu, et il arrivé, qui estoit eschauffé de vin, se 
despouilla et laissa cheoirs sa rabbe contre terre, et eva- 
gina son épée qu'il avoit pendue à son cousté, en marchant 
droit audit Bélier, quel pareillement avoit evaginé une 
eq>ée que tenoit en sa main. Et ledit Amaury, quel avoit 



'Arch.delaLoîre-laftrieure, Reg.de la Chancellerie de Bre- 
bVne pour Pan iSio, f. m, v*. 
*Mgalntf. 
* Éloigner, écarter. 
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charge, en partie, du gouremement dudit jeu, comme dît 
est, estant près dudît Bélier, à distance camme eariron de 
deux longueurs d'ung homme, dist audit Bélier : ■ Le 
aang Dieu, vilain, as-tu desgayné ?» A quoy respondit 
ledit Bélier : ■ Moricière >, je ne te demande riens. ■ Et 
ainsi que ledit Amaury suyroit * à ses parolles et gestes vers 
ledit Bélier, ung nommé Jehan Lambart, cordouanier, 
demourant à Vitré, se trouva auprès d'culx, desmonstrant 
eitre eschauflé de vin, tenant entre ses mains un pichet 
de terre ou d'estain, n'est certain ledit Amaury, et en 
l'autre ung verre ou deux. Quel Lambart fut au devant , 
et dist audit Amaury qu'il ne frappasi point ledit Bélier 
et qu'il estoit bon compaignon, faisant contenance ledict 
Lambart de vouloir croexer le chemin audit Amaury, en 
traversant la jambe et la cuisse au devant de luy. A quoy 
diit ledit Amaury par telles parolles ou semblables : i Ha 
vilain I en as-tu parlé ! > Dont ledit Lambart tuy respondit 
en disant telles ou semblables parolles: •■ Moricîère, je ne 
penczois point en la paroUe que j'ai dicte ■, sans autre- 
ment dire ni dederer. Et en * icelle parolle le dit Aminry, 
de l^espfc qu'il avoit en sa main, frappa d'estoc à travers et 
tout oultre la cuysse dextre près le genoul d'iceluy Lam> 
bart, tellement que grant habondance de sang en ysût, et 
•lors se print ledit Lambart i la cnysse en criant : 
< Jhesus 1 ■ et tout soudainement cbeut contre terre , et 
environ une heure de là, celuy Lambart ala de vie i 
deceix. 

Sur lequel cas s'est ledit Amaury absenté , et n'ose se 
trouver ne repatrier ou cartier. Nous remonstrans lesdït 
parens et amys que ledit Amaury est pouvre gendlhommc 
jouvegneur de l'eage d'environ vignt sept ou vignt ouyct 
ans , fila d'un aultre pouvre juvegneur, n'ayans aucuns 
biens, sinon de quelque peu de practique et notairie dont 
ilz se mellent; et que ledit cas sur supposé est inopiné et 

* Sorte de nom seigneuiiat formé sur celui d' Amaury. 

* Donnait suite à, ^ poursuîvaîL 

* Sur cette parole. 
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comme cas de fomiae; aussi que, auparavant ledit cas, 
n'aroiat eu lesdiz Lambart et Amauiy aucun débat ne 
question ensemble , et que ledit Amaury est bien famé et 
reaommé , non debattif ne rumoreux, sans jamais avoir 
esté reproché, actaint ne convaincu d'aucun autre mauveix 
ae villaia cas. Et doublent lesditz parens et amys que û 
ledit Amaury estoit sprehendé de sa personne, qu'il serait 
vers luy procédé par justice à rigueur; nous supplians qu'il 
nous plaise sur et dudit cas impartir audit Amaury noz 
grâce , remission et pardon , très humblement le nous 

requérant. Pourquoy, etc Donné à Nantes, ou moys 

dejuign i5io. 

(Scellé à Nantes, le 8* jour de juin iSi o .} 
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LETTRES DU CARDINAL DE ROHAN 

A DOM MORICE 



Cî^mSocT le monde connaît ce grand moniuneot 
w5 ^S '^^ '^ science et du patriotisme breton qui 
S^Sc se nomme VHistoire de Bretagne des Bé- 
nédictins. Dans Topinion commune, le mérite en «si 
attribué à dom Morice, parce que cVst ce religieux 
qui donna, de 1743 à 17^6, la seconde édition de cet 
ouvrage, — trës-augmentée quant au recueil des Prea* 
ves, documents et pièces justificatives, — très-empirée 
en ce qui touche le corps même du livre, la narra- 
tion historique, où l'on a réintroduit toutes les Eablos 
des origines bretonnes que les anciens Bénédiaîns 
avaiemezclues de leur première édition (celle de 1707), 
— en tête, la fable de Conan Mériadec, prétendu fon- 
dateur de la monarchie bretonne en 383, duquel les 
Rohan tenaient à descendre, et dont la suppression 
avait valu à dom X^bineau les colères de cette orgueil- 
leuse maison *. 

Cest sous l'intluence de cette famille que les États 
de Bretagne se décidèrent à favoriser une seconde 

■ Surtout det brancbes de Soubise et de Guémené, ai le* 
Rolun-Chabot n'aTaicat pris nulle part d«n s cette querelle. 
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édition de VHistcire de Bretagne, au lieu de faire 
eiécaier le complément de la première. C'est sous U 
même inâuence que dom Morice fut chargé de cette 
édition, avec la mission spéciale de rétablir Conan 
sur son trône et de rendre à la maison de Rohan tous 
les hoaneurs exigés par une vanité aussi puérile 
qu'insatiable. 

Comment douter qu'aux yeux des Rohan , qui 
avaient mené cette affaire, ce fût là en effet tout Tin- 
térét de cette nouvelle édition et toute la mission de 
D. Morice, quand on sait que D. Morice était alors, 
depuis plus de douze ans, le généalogiste anitré de 
cette puissante famille? Quand on volt surtout de 
quel ton, avec quelle hautaine autorité les Rohan 
avaient, dès le principe, inculqué à ce moine un peu 
timide les opinions historiques qu'il devait avoir? 

C'est là le principal intérêt des trois lettres que 
nous publions ci-dessous et qui lu! furent adressées, 
les 24 avril et 6 juillet 1739 et le 23 janvier 1730, 
par Armand-Gaston de Rohan-Soubise, évéque de 
Strasbourg , cardinal , grand aumônier du roi (né en 
1674, mort en 1749), 61s de cette belle madame de 
Soubise , en si grande ei si intime faveur auprès de 
Louis XIV. 

Nous faisons précéder ces trois lettres d'un extrait 
de la correspondance de dom Liron , qui jette une 
curieuse lumière sur l'origine des rapports entre les 
Rohan et D. Morice et sur l'idée qu'on avait alors de 
e de ce dernier. 
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Dom Liron à M. Le Clerc *, 

Monsieur, )'aî rcccti votre dernière lettre, belle, longue, 
savante, agréable, et telle que je l'attendois, dont je vous 
remercie très particulièrement.... 

Voici un nouvel historien qui va commencer à naîstre, 
à l'occasion duquel je vous apprendray un fait qui me 
regarde. Lorsque V Apologie pour les Armoricains ' fut 
publique, quelques esprits jaloux, qui voyoient avec cha- 
grin que l'autour estoit fort considéré par les supérieurs, 
se servirent de cette occasion pour le perdre, c'est à dire 
pour le faire sortir de Paris , et gagnàrent l'esprit du Ge- 
neral 9, dont le grand âge afToibtissoit l'esprit. Us y réus- 
sirent. Cela fut sceu au dehors. M. le prince de Soubise, 
evesque de Strasbourg, aujourd'huy cardinal de Rohan *, 
qui fit estime de cette Apologie et qui apprit ce qui se 
passoit, envoya son aumônier au libraire pour luy dire 
d'aller trouver l'auteur et de luy proposer que, s'il vouloit 
donner parole de travailler à l'histoire généalogique de la 
maison de Rohan, on le feroit rester par ordre du Roy *. 

■ Bibliothèque Nationale . Mu. Corretpondaace littéraire du 
président Bauhier, it* 5. — Dom Liron , bénédictin , né à Char- 
tres en iGC5, mort en 174S. — Nous ne citons de cette longue 
lettre que le pasuge qui concerne D. Morice et l'histoire généa- 
logique de la mftiBon de Rohan. 

* Dissertation sur les origines du christianisme en Armorique, 
publiée par D. Liron en 170H, et dirigée contre les opinions que 
tx moine prêtait en cette matière i D. Lobineau. 

* Le Général de la Congrégation de Saint-Maur. 

* L'auteur des trois lettres à dom Morice qui suivent ccUe-ci. 

* La cause de cette sympathie si vive du cardinal de Soubise 
pour D. Liron, c'est que celui-ci avait attaqué Lobioeau, 
coupable, dans son Histoire de Bretagne , du crime de Itae* 
majesté envers Conan et Rohan. 
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L'auteur ne balança pas sur le parti qu'il devoit prendre. 
U jugeoit qu'il oe luy convcnoit pas de vivre cum maleyolis 
et iiwidis, et qu'il se perdroit de réputation en soutenant 
les &bles du roy Grallon, qui n'a jamais esté au inonde '. 
Ainsi il répondit que la conjoncture des temps ne luy per- 
mettoit pas de s'engager, et que les supérieurs feroient ce 
qu'ils jugeroient à propos etc. 

A la fin de l'année dernière, on s'est adressé au General 
de SaÎDt-Maur pour luy demander un religieux afin de 
composer cène histoire. On a jette les yeux sur un jeune 
bomme qui demeure à Rennes *, nommé Hyacinthe Mo- 
rice, qui s'en est chargé. Il a fait ici » son cours de théolo- 
gie. Il a de la piété, mais il ne sçait pas trop k métier 
auquel U s'est prêté.... 

Voilà des nouveautés littéraires qui vous seront nou- 
velles, et je croy que vous en serez content. 

Je suis toujours avec bien du respect, Monsieur, votre 
très humble et très obéissant serviteur 

F. Jean Liron M. B. 

Au Mans, le a6 de février 1729. 



Le cardinal de Rohan à dont Morice *. 

A Paris, ce 24 avril 1729. 
Si j'ay différé de répondre â votre lettre, mon Révérend 
P(re, ce n'est pas que je ne sois plein de reconnoissance 

* D. Liron confoDil Grallon avec Conan Mériadec ; les Rohan 
tenaient fort à celui-ci et nullement k celui-là, dont l'existence 
est d'ailleurs incontestable. 

* A l'abbaye de Saint-Melaîne, où D, Morice avait fùX sa pro- 
bsaîonen I7i3, à l'ige de vingt ans (né à Quimperlé en 1693 , 
mort en i7So.> 

■ A l'abbaye de Stint.ViDCeDt du Mans. 

* BibL Nat. Ms. fr. n> S3,3i3, f. i58. 
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des manières obligeantes avec lesquelles vous tous prêtez 
à mes désirs et à ceux du Père General; mais accablé 
d'affaires, je n'ay pu prendre coanoissance de votre projet 
aussy promptement que je l'aurois voulu. Il me paraît 
très judicieux; il y a, ce semble, plus que de la vraysem- 
blance â faire descendre les comtes de Porrohet des comtes 
de Rennes, L'authorité du Père Dupas est très grande en 
ces matières. Il avoit examine toutes les archives de Bre- 
tagne; il étoit reconnu pour un homme de grand sens, et 
d'ailleurs rien ne peut le rendre suspect. Les mémoires 
manuscrits du marquis du Boit de La Motte disent la 
même chose, tant apparemment sur le témoignage du Père 
Dupas que sur ses propres recherches. 

Il seroil cependant à souhaiter qu'on aprofbndît encore 
davantage un fait, qui, à proprement parler, est te nceud 
de tout le travail que vous voulez bien entreprendre. 
Quelques historiens et Mezeray entre autre, ont prétendu 
que Poher, Pokr et Porhoét éloient une même chose. Si 
cela étoit vray, il se trouve destilres des comtes de Poher 
qui scroienl très fevorables, mais c'est ce qu'il faudroit 
demesler. 11 est important aussi de concilier l'origine des 
comtes de Porhoet avec la charte d'Aiain Fergent, dont 
voicy les termes: Vicecomes de Rokano, qui descendit de 
linea Conani Britanum régis. Tout ce que vous nous 
prometez sur l'ancien Porhoet et sur ta Domnonic (sic) 
fait espérer de grandes lumières par rapport à l'histoire 
de ce temps-là et n'a point encore été développé jusqu'icy. 

Voilà les reflexions que je puis l^tre quant à présent, 
mon Révérend Père, sur votre projet. Le point principal, 
comme je t'ay déjà dit, est de prouver que Guethenoc, 
comte de PorhoËt, descendoit des anciens souverains de 
Bretagne. Quand ce fait sera éclaircy, le reste sera facile, 
et nous vous communiquerons alors toutes les connoîs- 
sanccs que nous avons des distinctions dont la maison de 
Rohao a jouy, telles par exemple que sa Chambre des 
comptes, les us et coustumes du pays de PorhoCt et de 
Rohan etc.. Il y a dans vos tables généalogiques quelques 
fautes légères sur ce qui regarde les frères de M. de Rohan 
et sur la branche de Guemené. 
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Au reste vôtre pro)et me paroist bien pris, bien suivy, et 
d'une telle étendiïe qu'il ne laisse rien â désirer. Je vous 
prie, mon Révérend Père, d'exécuter ce projet, de me 
donner de vos nouvelles et du progrès de votre travail, et 
d'être biensûr de ma reconnoissance. Comptez que vous 
avez a&ire â gens qui aiment par dessus tout la vérité 
et qui ne vous demanderont pas même de donner pour 
vray ce qui ne seroil que vra y semblable, quelque fondée 
que fût d'ailleurs cette vraysemblable [sic). Si vous avez 
besoin de secours, comme cela doit être, parlez avec 
confiance, vous serez servy; et je compte que nous vous 
verrons quand vous aurez plus avancé dans vos recherches. 

Je vous honore infiniment, mon Révérend Père. 
Lb Cardinal de Rohan. 



Le cardinal de Rohan à dom Morice '. 

A Severne, le 6 juillet 1719. 

Je suis bien aise , mon Révérend Père, d'apprendre par 
vous-même le parfait rétablissement de votre santé, et 
très touché de vous voir toujours le même zèle et la même 
vivacité pour l'exécution du projet que vous avez entrepris. 

On connoît sans peine, par vos reflexions sur les dif- 
ficultés que je vous avois proposé , que l'étude que vous 
avez faite de l'histoire de Bretagne est très profonde et 
très exacte, et j'espère iufiniment de votre travail. Je crois 
cependant qu'il seroit à propos de ne point encore donner 
de forme à votre ouvrage ny d'embrasser aucun système 
particulier, que vous n'eussiez les matériaux que nous vous 
préparons. U me vient incessamment des copies de tout 
ce que l'on a pu trouver dans les archives du ChSteau de 
Nantes concernant la maison de Rohan. J'aprens qu'il t'y 

■ Bibl. Nat. Ms. fr. n- 10,941, f. (55. 
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est trouva des actes irès favorables à ses pi^teotions, et 
dont il est nécessaire que vous ayez connoissance. Je ne 
doute pas qu'une grande partie des archives de notre mai- 
son, qui est entre les mains de M. le duc de Rohan, ne 
nous fournisse encore beaucoup de pièces aussy curieuses 
qu'intéressantes. Je prendray des mesures pour que vous 
puissiez en avoir communication et en tirer ce qui sera de 
quelqu 'utilité à votre dessein. 

Au surplus je ne puis m'empècher de vous observer que, 
quelque grandes que soient les difficultés qui vous ont 
arresté dans l'examen que vous avez fait de la chartre 
d'Allain Fergent et qui vous la font regarder comme sus- 
pecte, il est cependant de la dernière conséquence de ne 
pas abandonner cette pièce. Pût-elle estre demoostrée 
&usse , ce que je n'admets pas , ce n'est point à nous à le 
dire et encore moins à le prouver ; il nous convient au 
contraire de la deffendre autant qu'elle peut l'estre, et cela 
n'est pas , à ce que je crois , bien difficile. Un titre comme 
celuy-Ià, qui a esté attaqué assez souvent , mais toujours 
sans succès, qui fait loy en Bretagne , qui y est conservé 
dans la Chambre des comptes de Nantes, dont on se sert 
pour décider les contestations qui naissent sur tes matières 
qu'il traitte ; un titre de cette nature porte un caractère de 
vérité qui ne peut estre détruit que par l'évidence de la 
démonstration '. Ce même titre existoit, tel qu'on le voit 
encore aujourd'huy, cent ans avant l'entreprise de ceux 
qui , disoit-on , étoient entrez de force dans les archives 
pour l'y déposer. L'arrest du Conseil du premier avril 
1693 l'a jugé ainsi. 

Je compte d'être à Paris vers le 20 du mois prochain ; 
je vous y donneray de mes nouvelles, et je seray plus ea 
état de concerter avec vous la façon dont votre ouvrage 
doit estre entamé et suivi. 

Soyez, je vous prie, bien persuadé, mon Révérend Père, 
des sentiments d'estime et de considération avec lesquels 
je vous honore très parfaitement. 

Le Cardinal de Rohan. 

* Tout le monde sait que cette pièce est archibusie. 
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(L'adresse porte ; De Saverve, — Bretagne. Au Révé- 
rend Le Révérend Pire Morice, Religieux Bénédictin. 
A Saint Melatne. Cardinal db Rohan.) 



Le cardinal de Rohan à dont Morice '. 

AVenaillet, 1ea3 dei73o. 

J'ay communiqué & M. le prince de Rohan, mon Révé- 
rend Père, la lettre que tous m'avez écrite en demierlieu. 
Nous sommes l'un et l'autre très touchez et très recoa-* 
noissans du zèle que tous nous témoignez pour ce qui 
nous regarde. Afin de le mettre à profit tout le plustost qu'il 
sera possible, nous sommes convenus que je vous prieroîs 
de TOUS rendre à Paris sans perdre de temps. Là, nous 
aous communiquerons nos idées sur le travail en question ; 
nous fixerons un plan qu'il vous sera plus aisé de suivre 
que TOUS ne le pourriez faire dans t'éloïgnement où vous 
estes. Nous avons entre les mains quantité d'excellents 
matériaux; nous tous en ferons fournir de la Bibliothèque 
du Roy et de toutes les bibliothèques de Paris où il se 
trouvera quelque chose qui soit propre à notre dessein. 
Vous apporterez avec vous ce que tous avez de mémoires 
et de litres sur la matière. Ayezla bonté de me faire savoir 
par quelle voye vous souhaitez qu'on vous fasse tenir l'ar- 
gent dont TOUS aurez besoin pour Totre voyage. Je me 
charge de vous faire aToir votre obédience du révérend 
père General, qui est déjà instruit des vues que nous avoQ*. 

Je suis â TOUS, mon ReTCrend Père, aTec toute t'ettime 
et tonte U considération possible. 

Lb Cardinai. dk Rohan. 
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Aux pages aS et 38 ci-dessus, au pied des procés- 
verbaux des séances du 5 septembre et du 3 1 oaobre 
1877, on a omis, par erreur, à l'impression la signa- 
ture du secrétaire. Nous réparons cette omission. Ces 
deux extraits doivent £tre signés, comme à la p. 3/ : 
Le Secrétaire, Anatole de Granges de Surcères. 
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Ce BuLLCTUr a été tir* à 3oo «lemplaires in-8» verg*, pour 
le* membre* de la Socift* dei Bibliophilet Brftons. 



N' i;2 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

BIBLIOPHILES BRETONS 

L'HISTOIRE DE BRETAGNE 



DEUXIÈME ANNEE 

(1878-1879) 



NANTES 
SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DE L'HmY>lRE DE BRETAONB 



M.DCCC.LXX.IX 



Diqitizcdbv Google 



..cdbvGooyk" 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

1877 



PrAidtmt : Anhar di la Boiuniui. 

Viet-PrénéeiiU : Le général E. Mblldwt. 

Henri LncnomN. 
Sterémrt: M>' dk Grangbs di SuRObin. 

Sccrébmw-Aif oiKt : Julu Riai.ak. 

Tréuriar: Alexandre PntTKuis-LAUiUNT. 

KMiotMcairt^rchiyist» ; S. ut la NiooLutotB-Tsutiito. 

Dâéguit : J. GÂULim ov Mottay (Cdte»4n*Nord). 
Louis DI Kuuiou (Fioistire]. 
Sipsmond Ropàmttz [Ille<^-VUaine}. 
René KnviLKR (Loire-Inférieure). 
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USTE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 
nn imaan oi la toaixi 

DES BIBLIOPHILES BRETONS 

BT DB L'HinontE DB BRXTAQKB 



Membres fondateurs. 

II. Emile Alooh, 

Notaire à Nante*. — 14 mi 1877 *. 
M. Léon AujoT, 

Njgociuit à Huttes. -^ t" octobre 1877. 
M. 'N^ccnt AuDRXN de Kerdrbl, 

Vice-pr£tidenl du SfnU, k Suot-Uhd (UorUhan). 
i septembre 1877. 

* Date de l'edmîuioa. 
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S. A. R. Mrr le duc d'Auiulx, 



De l'Académie francilse, ptttident d'hoaneur de U Sodâf 
det Bibliophile* minçoi», i Parii. — 5 ■vril 1878. 



. Eni«t Avril dk la Vbkgnjk, 

Avocit 1 La Rochelle. — ■- octobre 1877. 
. Adrien de la Barbéi, 



M. Anatole db Barth£lbmy, 



MM. Baktrès et Lowell, 

Libraires A Londret. — 14 ficiner 1878. 
M. Simon Bauc<, 

A Nantea. — i" octobre 1877. 
H. Paul-Émile Bbrthault, 

Arocat i Nantet, an 
de NanWs. — I* 

M. Louis Bbrthbt, 

Atou£ à Nantea. — 14 janvier 1878, 
M. Paul DE la Bionk-Villeneuvb, 

Rédacteur du Journal de Rtm>t». — t" oclabre 1877, 
H. Gustave Blanchard, 

Percepteur ft Noza^ (Loire-IoGâieure). — 5 avril 1878. 
M. René Blanchard, 

Pharmacien i Nantes. — 14 janvier 1878. 
M. l'abbé Auguste Blatibr, 

Vicura i N.-D.-de-BcD-Port i NanMs.— i" octotm 1877. 
M. Frédéric db Boisimvid, 

A Naattt. — ï avril 1878. 
M. Eugène Boismbm, 

Architecte diocésain i Naoïes. — 14 janvier 1878. 
M. Félix DU Bots Saint-S^erih , 

A Quimper. — 5 avril 1878. 
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U. Édoaanl Bonauy, 

AitMxt 1 Naniea. — i" octobre 1877. — 
Décidé le ag octobre 1877. 

M. Eu^ne Bonamv, 

Docteur en médecine A NmntsB. — i* octobre 1S77. 
H. Uon BoMUfr, 

liuéiieur de* Pontxt-Chaueefci à Naote*. — i" o 
1877. 

M. Louis BoNmcAL, 

Hotùre à Vertou. — i" octobre 1877. 
H. Gastxre Bord fils , 

A Stint-Nuûre. — 14 janvier 1878. 
H. Arthur ob ia Bohsbrib , 
Membre d 
tearde 
,877. 

H. Auguste Boss» , 

A NiDte*. — 24 uni 1877. 
H. Eugène BoaooDtOT, 

fUgoduit à Renne*.— 1" octobre 1877. 
H. Victor Boulangcr'Lbsur , 

A Nuitée. — 14 janvier 1678. 
M. Stanislas Boulay, 

Notaire A Nantea. — 14 janvier 1878. 
H. Einen i>k Br£hikr , 

AJotMlin (Morbihan}. — 5 avril 1878. 
H. le comte Femand du Breil db Pontbrund , 

An cbltean de la Have-Beanou, par Chiteaubriant. • 
S avrU 1878. 

H. le marquis Charles sa la Bhktischk , 



H. François Briau , 

Vmctear dea Chemins de fer nantais. — 
H. Ourles BRiLLAm-LAtUARDiiRx , 

Avocat i Nantes. — 14 janvier 1878. 
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s. E. Mer le cardinal Godefroy Brosuys Sâoti^Maiic, 
ArcheHque de Renoec — 3i octobre 1877.— 
Décédiit 16 «Trier 1878. 

M. Léon Brunkau, 

Architecte i NaotM. — i* octobre 1877. 
M. Emile Btirgaud, 

Avoué i La Rochelle. — i* octobre 1877, 
H. Arthur Gaillard, 

Courtier maritime i Nantet. — 3i octobre 1877. 
H. Anatole Ganivct, 

iDgéoieuMllrecteur de* Tramwajv, à Nantes. — i" octobre 
1877- 
M. Félix Cavalin, 

Notaire A Coueron (Loire-InHriMira). — 3i octobre 1877. 

M. Edouard db Cazknovb i>k Pracihes, 

Ancien député A rAa*eiiibl& nationale, A Nantea. — 5 anil 
1878. 

M. Alexandre C£unt, 

Avocat au Mani. — S avril 1878. 

M. le comte Femand de ChaboT, 

A Paria. — 5 avril 1878. 
M. Honoré Champion, 

Libnire-éditeur i Paria. — 3i octobre 1877. 
M. Alfred Dx Chastkigkir, 

Au chiteau de Beaulieu (Vendée). — 5 avril 1878. 
M. l'abbé Louis-Marie CHAurnxR, 

Pioaecittaire de l'évéché de Vanne*. — 14 janvier 1878. 
M. Anatole Claudin, 

Llbralre-ëdlteur i Paria. — 3t octobre 1877. 
M. Amédée Clirc , 

A Nantet. — 14 mai 1877. 
M. Léon CoNOR-GRmiut, 

Libialrs^iteur i Saint-Brieuc. — 3i octobre 1877, 
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H. l'abbé Henri CoRstf, 

PrefaMcur au cot^gs Saint-Stanialn, i NaoïM. 
janvier 1878, 

M. Ladovic Cokhxrau, 
AncicD vïc»-pr£sident ( 
— 5 «ml 1878. 

H. Louis DB CoRNUUKR, 

An cbteau de La Ltode (Vendée). — ■** octobre 1877. 
H. Henri Cooiibrc db SAtHT>CiuH&ND , 

Trâorier-pareur général i Nantet. — i" octobre 1877. 

H. Alpbonte CodtsPEL , 

A Naole*. — i" octobie 1877. 

H. Joseph DujLviLLE le Roolx , 
Archivîate-paléoetaphe, 
(Indre-etLoire). — 1. 

H. Magloire Doramse, 

Avocat à Rennet. — i" octobre 1877. ' 

H. DtIGAST-MATIFEtn, 

Homme de lettre». — 11 juillet 1877. — 
iMmiuiOMUirv. 

M. Jean-Baptiste Dumoolui, 

Litwaûe-éditeur i Paria. — 1" oclobte 1877. 
H. Camille Duptnr, 

Avocat général à la Cour d'Aix. — i~ octobre 1877. 
Hp Henri dc l'Espinay, 

Piotonotalre apoatolique, l Nantea. — 5 avril 187$."-^ 

DiUdi le 20 «nil 1878. 

H. Etienne Étiennei, 

Membre du ConaeU municipal k Nantea. — i " octobre 1 877, 
M. Paul EiroiL , 

A Paria, — 34 mal 1877. 
U. Benjamin Fillon , 

Nnmismatiste et antiquaire à la Court, Saint-Cjr-en- 
Talmondaia (Vendée). — 14 nud 1877. 
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H. Guitare Fitau, 

Annateur à NantM. — 14 jinvier 1878. 
H. Auguste tx FoucAUK, 

A Renne*. — 5 avril 1878. 
M. Auguste Foulon, 

Secrétaire de la Chambre de commerce de Num, - 
■4JaDrier 1878. 

M. Joseph Foulon- M £kard, 

Docteur en miSdeclae à Nantes. — 5 iTril 1878. 
M. Edouard Fiuin, 

le de Vitré. - 1" oc- 

H. Jules &i Franck, 

ATchiiecte-vo7«r k Nantes. — 5 avril 187S. 
M. Sunislas GAHia, 

Avocat i Nantes. — i" octobre 1877. 
M. Alexandre GAUBOtrRO, 

Avocat à SuntJ4uaire. — i* octobre 1877. 
M. Auguste Garnikr, 

A Nantes. — i" octobre 1877. 
M. Jules Gain-TtaK, 

Ingénieur des télégraphe* à Lyon. — 14 janvier 1878. 
M. Joachim Gaultibr dd Hottay, 

Membre du ConseU b6i&«1 des CAtes-du^ord, à Plérii 
(Cdtes-du-Nord). — 5 septembre 1877. 

U. Victor GuuRO, 

Photographe à Nsnu*. — 1" octobre 1877. 
H. Emile Gosskijn, 

Négociant i Renne*. — i" octobre 1877. 

M. Olivier di Gotmcurr, 

A Nantes. -- 1' octobre 1877. 
M. Eugine oi la GoinumuE, 

A Nantes. — 1" oetobi» 1877. 
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M. Louis GoosscT, 

MtpeAeW cPkatMihle i- Naafes: — 14 janvier 187S. 
H. te ricomte Al&ed-Jul es-Henri ni Gouyoh de Beau» 

CORPS, 

A Niûtt».— ,f* oiffobft liff. 
M. le marquis Anatole ce Granges de SurcjEres , 

An chilcau de la Girenne, Eeckeren (Belgique). — 34 mal 
1877. 

M. l'abbé P. GnâcotRE, 

Vicaire i Gorgea (Lai ré-Infêri cure). — 14 jinvler 1878. 
H. Emile Gruiaud, 



M-. tiippStytt Ok lX GftaiMDtigÉ, 

Au château de la Hamooaie, par CUtnobou;^ (IHe-d^ 
Vilaine). — ■" octobre 1877, 

H. Cyrille dks Grottes, 

A Nantes. — 14 iaorier 1878. 
H. l'abbé Goili-otin de Corson, 

Ckanoinc honoraire, chiteau de la ttot, en Bain (Ille-et- 
VilaiDe).-' 14 janvier i8'78. 

M. Eugène Gutet, 

A Nantes. — 14 tdai 1877. 
M. Stéphane Halqan, 

Sénateur, membre tfu Conteit g£ûÉta de la Teitdée, à 
Nantes. — SavTn'i37S. 

H. Ernest Hkmery, 

VérîficafeUr dès domaines, i Douai. — S avrti iS^S. 
M. Louis Henry de Villemedve, 

Ali ftwt de la Salle-Verte, pàf Quintin (Catenlu-Rofti). - 
14 janvier 1878. 

M. Christian HÔsr, 

A Copenhague' (tianemaiï). — 3i octobn 1877. 
M. Purcy Houdrt, 

A Nantes. -• 3 1- sa t ebug 1877. 
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M. Henri Hue, 



M. Pitre dk l'Islk du Drïheuf, 



H. le baron Armand d'Izahm, 

A Nante*. — S avril 1678, 
H. Ernest Jamibr , 

Avocat à Nantes.— S avril 1878. 
M. Arthur dbs JAMOHiten, 

A Nantet. — 5 avril 1878. 
M. Louis JamuEDO, 

Receveur det domaines à Savenay. — 5 septembre 1877. 

M. Paul JlTFIlBIlO, 

Notaire à Blain (Loire-Inférieure), — 5 septembre 1877. 
M. Joseph Jossx, 

A Nantes. — i" octobre 1 877. 
M. Frédéric Jouon des Loncrais, 

Archiviste-paléographe à Rennes. — 5 septembre 1877. 
M. Anatole Joyau , 

Substitut à Viti^ — 3i octobre 1877. 
M. le comte Henri as Kkrgariou, 



, Louis DB KKRiiou , 

Député du Finistère, A Saint-Goaiec. — 5 septembie 1B7: 
. René Kkrviler, 

Ingénieur des Ponts-et-Chaussées i Saint-Naaire. • 
14 mai 1877. 

. Georges Lafont, 

Architecte à Nantes. — i' octobre 1877. — 
DémitiioHnairt. 

. Alfred Lai.u£, 

Aucien député à Nantesi — i' ocTObre 1877. 
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. Henry Lalot, 

Doctenr en médecine, membre de la Société de lliiitoiie 
de Fnnce, i U ViUetie, Paria. ^ 5 avril 1B78. 



H. Eugène Lahglou, 



. le comte Paul-Henri Luuuinais, 



M. LAiQ Lk Lakdic SB LA Gankt, 

A la Pauparderie (Loii«-InKrieure). — 3i octobre 1877. 
H. le baron Gunave de Lakuhtt, 

Sénateur, chSteau de Ctaas«enon, par Blain (Loire-Infi- 
lieure). — 14 janvier 1878. 

H. Jules DK LjuunrrT, 

Au chiteao de Chataenon (Loire-InKrieure). — 14 janvier 

M. Auguste Laurant, 

Aux Folîe»-ChaiUou, à Nantes. — 24 mai 1877. 
H. Jules DE LA LAtnuncra, 



. Emest DU Ladrens di la Barrs , 

Juge de jwii, muioir du Bois de la Roche, en Cemana 
(Finistère). — 14 janvier 1878. 

. Charles L> Cour, 



H. Alfred Le LjivRE db la MoRimiRi, 



. Henri Lbhbhimbh, 

Avocat 1 Nantes. — 14 mai 1877. 
I. Laurent Le Mkrcikr ds MoriKrk, 

Ûève penrionnaire de l'École des Chartes, i Rennes. - 
14 janvier 1878. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



M. le prince i>e L£on, 

ftépu^ du Uo^ihiui. t» «WiftW -(te JloKKl». - S «wU 
187I. 

M. Raoul Lx Que» D'EKTRntKOUj 

M. Victor LiBAROS, 

Libraire-AlitearàManlM. — 24 md t<77. 
M. Louis Lnrrwi, 

Avocat i NâutM — i* octobre 1877, 
M. Qiarl^.Loi)^ Livfr, 

Homme de lettre* à PariL — 3i octobre 1877. 
M- Edouard LoRo», 

PropriAiire à Nantes. — 44 W"iw<i877. 
M. Alphonse Lorx-BRissoimuu , 

A Nantes. ^ a^ mai i9r7- 
M. Edouard Luzibrrk, 

Notaire i Nantes. — i** octobre 1477. 
M. Charles Magoukt di la M&ooubkib, 

Juge d'instruction à ChAtecubriant. — 14 fan^er 1878. 

M. Jacques MnusoMnjnwt, 

A Paris. — 5 avril 1878. 
U. Victor Mjoix^tiODKr, 

Avocat i Cholet. — i" ocubre 1878. 
M. Charles MARiONinutt, 



M. Benjamin Martinkau, 

Avoué à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Paul Martinkau, 

Avocat k Nantes. — -»4;mii 1877, 

M. Alphonse MAjnmr, 

Aecteur m flrfdeoÛM, fmMdeat d« la SocUtf «( 
du Morbllian, i Vannes. — 14 janfi^r 1876. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



. le général Emile Melunet, 

A Nantes. — ^14 vm 0677. 
. Aothime Mcnard, 

. René Mkhard, 

Arcbitecte i Nanles. — 5 iTril 1878. 
. Léon MtNABD-BlUAUDlAU , 

A Naoïe». — 3i octobre 1877. 
. Constant Merland , 



M. Julien MnujkND, 

Juge-cuppUant ftu Tribunal civil de Nantes. ^ 14 mi 
1877. 

M. Pierre tm Minemy, 

Agent de change à Nantea. — i" octobre 1S77- 

H. René tAn^X, 

A Nantea. — 34 mai 1877. 
M. Hippolyte de Mofcurr ri 3pi^Qyii4.£, 

Au chAteau de la Grationnaie, en Malaniac (Morbihan). - 
14 ianfier 1878. 

M. Edouard MtKonE^^ 

Avoué « Nantes. - 5 avril 1878. 
M. Stanislas de MoirmDCHON, 

A Rennes. — S avril 1S78. 
M. CUnde de Monti de Rtxt, 

A Nantes. — «4 iMd 1877, 
M. A.-L. MoREL DES BotniLim, 

Ubt^v*^iteur ft Hantes. — 04 nai 1677. 
M. Paul Nau , 

Architecte à Nantes. — 14 mai 1877. 
M. Stéphane de la NicoLuiRE-TEUEmo , 

ArchivUt»UsUwiogiaplte delà viHe défiantes.— iijuiUi 
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M. Robert Ohux, 

Avocat i Saveoay. — b septembre 1677. 
M. Eugène Oribux, 

Agent- voyer en chef de la Loire-InfiâHeure.— S teptembie 
1877. 

M. 1« comte Élie de Palys, 

A Rennes. — i" ocUbre 1877. 
M. Georges Panneton, 

! (Loire-InfiSrienre). — 

M. Raoul Papin de la Clergerie , 



M. Fortuné Parehtbau, 

Conservateur du Musfe départemental d'utbédoffe, i 
Nantes.— 5 avril 1878. 

M. l'abbé Paul pARis-JALLoautT, 

VUwre i Notre-Dame de ^tré. — 5 avril 1878. 

M. Charles Pkllbrin ttt ul Vbrgnx, 

Au cMteau de Bel-Air (Lciir»-IiiKrieure). — 14 ianvlcf 

1878. 

M. Charles Pilliot, 

Négociant i Paris. - S avril 1878. 
M. Alexandre Perthois-Laurant, 

Aux FolEe»<;haillou, a Nantes. — 14 mai 1877. 

M. Pierre Pichilin, 

Avocat à Naotea. — i" octobre 1877. 
M. le baron Jérôme Pichon, 



M. Jules DB LA PiLORGBRIB, 

A Chftttaubriant — i" octobre 1877. 
M. l'abbé Jean-Louis Plaine, 

Pritre de l'Oratoire, à Rennes. — 3i oc 
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H. JosefA PuaoN, 

Ubruie à Rennes. — 14 pUTier 1878. 
M. Louis PutviL , 

Architecte A Nantes. — 5 leptembrc 1877. 
M. Barthélémy Prouzat, 

A NsQtcs. — 34 mai 1877. — 

DieidiUt ti ivril 1878. 

H. Jules RuiJlN , 

A Nantes. — «4 mai 1877. 
M. Octave i>k Rocsbbrdnb, 

Au chfliean de Ten»'NeuTe (Vendée). — 34 mai 1877. 
H. Raoul DK RocHCBRUMK, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 
H. le duc DK RoHAN , 

An château de Joaselin (Morbihan). — 5 avril 1878. 
M. Sigismond Ropartz , 

Avocat, ancien Utonaier à Rennes. — 34 mai 1877. — 

Décidé]^ 18 avril 1878. 

M. le baron James dk Rothschild, 

A Paris. — 14 janvier 1878. 
M. Pierre Rouquettk , 

Ubiaire.61iteur i Paris. — 5 septembte 1877. 
M. Jose^ RoussB, 

Uembredu Coaieil généra] de la Loire-Infïrieure, i Nantes. 
— 34 mai 1877. 

M. Francis Roussiun-, 

A Nantes. — i" octobre 1877. 
M. DonaticD Rot, 

A Nantes. — 1" oc»>bi« 1877. 
M. Marcel Roy, 

Courtier d'aaaurauces maritimes i Nantes. — 5 avril 1878. 



I. le comte ■>> Samr-JxAn , 
A HaniM. — i" octolve 1877. 
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M. René dk Saikt-Pirh, 

A Nante*. — 141 DM 1877/ 
M. Léopold Sa va, 

PhorinacieD i AnoMit. -^ i" oetobn 1877. 
M. Edouard Say, 

A Nantes. — 14 panier (^tS-.- 
M. Charles Simon, 

Gturtîer d'uiurances i Nantes. — 1" octobre IHff. 
M. Emile Simon fils, 

A Nantes. — i" octobre 1877. 
M. Pierre-F^lix Soleil, 

Directeur de la succursale dcr Ht ftttAqw; de Ptijtce, i fkfi 
(Orne). — 14 janrier 1878. 

M. Léon Techbnbr, 

E<Rf($tfr él RbMn: doi U SMîM dw BtHtopWtM friiiïola » 
Paris. — 14 ianvier 1878. 

M. Jean Temple, 

Généalogiste à Nantes. — 14 «M* 1677. 
M. Hippolyte TmBBAntt'KiOn.ubif , 

Bltonnier de l'Ordre des dvMstt, 9 Nantes. -^ li havier 
1878. 

M. Henri cm Ta mgn ome, 

A Morlaii. — 14 janvier 1878- 



Coaseitler général de la Vendée i Nantes. — 14 juTin 

M. le duc Louis db la Trémoillb, 
A Paria. — 14 mai 1877. 

M. Hennann Tross, 

A Louvign^-du-Désert (lUe-et-Vi laine). — i-> octobre 

M. Octave Uzanne, 

Homme de lettres i Part». -' 94 (aftiffsr 187». 
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H. Hîppolyte Vatjlr, 

[mprimeur A Rennea. — i" octobre 1877. 
M. Léon VsRntEit, 

Ubnire à Reono. — 3i octobre 1877. 
M. Tabbé Fernand Vkrobr, 

Vkdie i U cttb«dfak de Nentet. - 5 avril 1878. 
M. Victor VwR, 

Lîbiaire à Nanim. — 14 mai 1877. 
M. le baron Louis at la Villk de Fârolles dss Doridis, 

A Naniea. — 14 janvier 1878. 
M. le vicomte Chrisdan de ViLLiBOis-MARmiL , 

Au château de la Guàiaudiire (Miyenne). — 5 avril 1878, 
M. te marquis Ernest de Villoutrkys , 

Au chiteau du PlesUs-VilloutnTS (Maine-e^Lcnie). — 
14 mai 1877. 

H. le baroo de Wiimks , 

Priudeat de la SociAé archéologique, à Nantea. — 24 mai 
1877. 

La BiBUOTHÎQaE publique de Bordeaux. 

— 14 janvier 1878. 

La BiBuoTBiquE pubuqdb de Mohlaix. 

— 14 janvier 1878. 

La BiBuomiQOB publique de Nantes. 

— 14 janvier 1878. 

La BlBUOTBftQUE PUBLIQUE DE ReNHES , 

— 5 avril 1878. 

La BtBuoTBiQUE mcinicipalb de Vitr£, 

— 5 avril 1878. 

Le Cercle Loub XVI , 

A Nantes. — 14 janvier 1878. 
La Soafri acadêhique, 

A Nantea.— 3i octobre 1877. 
La Soatri des Beaox'-Arts , 

A NanUa. — 3i octobre 1877. 

3 
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Membres titulaires. 

M. Georges Bastard, 

A Nantes. — a6 juillet 1878. 
M. le comte di MALESTROtr di Bruc, 

Au chiteau de le NM, en Vtllet (Loire-InKrieiue). - 
27 jinTier 1879. 

M. Edouard CaillC , 

ATOcat i Nante*. — a6 tuUlet 187B. 
M. Paul Chardin, 

A Paria. — 26 juillel 1878. 
M. Adolphe Ghartl dus Masures, 

Soua- inspecteur des fbr£U à Rennes. — 5 avril 1879. 
M. Frédéric Cocar, 

Avouj pria la Cour d'appel i Reaaea. — 5 avril 1S79. 
M. Emile Deslandïs-Vinay, 

Au Bas-Bel-Air, près Veraaille». — 6 norenibre 1878, 
M. Auguste Fontaine, 

Libraire-AJiteur i Paris. — 6 novembre 1878. 
M. Arthur Garnikr, 

A nantea. — 27 Janvier 1879. 
M. le marquis db Goddbs de Varknnes, 

A Paria. — 6 novembre 1878. 
ht. Gustave Guillemet, 

A Nantes. — 17 ianvier 1879. 
M. Ludovic GuiTTON, 

Notaire à Nantes. — a? janvier 1879. 
M. Eugène Hall£guek, 

Docteur en médecine i Chlteaulin. — 16 juillet 1678. 

Décédé en mal 187g. 

M. Gabriel Hocart, 

A Versailles, — 6 novembre 1878. 
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. Léon Jamin , 

ADCÎcn âè¥e de l'Ecole ccDtnUe, i Nantet. — i avril 1879. 
. Adolphe Josso, 

A Nante». — 36 juillet 1878. 
. le vicomte dk Kbrhainoamt, 

A Paris. — 37 janncr 1879. 
. le comte Gabriel di Lambilly, 

Conseiller géi 
prftePloem 

. Lb Flocb, 

iagB de paix, i Plon^ (MorUlun). — 6 novembre 1878. 
. le comte Lb Gomidic de Traisun , 

tXpuié d'IUe-et'Vilsine, i Rennea. — 6 novembre 1878. 
. l'abbé R. Lb M^e, 

Recteur de Saint-Carné, pris Dinan. — 6 novembre 1878. 
. Alcide Lkroux, 

Avocat à Nantes. — 5 avril 187g. 

. Prosper Lbroux, 

A Nof^ (Loire- Infiirieure}. — 6 novembre 1878. 
. J. Marty, 

Docteur en m&lecioe, médecin aide-major i Rennes. — 
17 janvier 1879. 



M. le comte Charles db la Monnbraye , 
Sénateur, au chttei 

M. Francis Monniir 



Sénateur, au chtteau du Cleyo, près Malestroit (Morbihan). 
^ 6 novembre 187H. 



M. le comte de Montaicu, 

Au cUteau de la Bretesche en Misaillac (Loire-Infifrieure). 
— 6 novembre 1878. 

M. Francis Morbaq, 
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MM. Damascëne Morgahd et Charles Fatout, 
Libniret^iteun à PtHi. — 17 }tnviet 1879. 
M. Th. MoYOT, 

Notaire i Ploudtlm&eau (Finisttre). — 37 juiTier 1879. 
M. Fernand de la Guïm, 

Au chdteau du &ot«-de-t«-Muue , en Chanteiu^, pri* 
Ntnte*. — 37 janvier 1879, 

M. Gnttave Pawlowski, 

A Pari*. — 36 luiUet 1878. 
M. Barthélémy Pocquet, 

Doctenr an droit, rédacteur du Jonnut dt Rmmn, i Reonei. 
— 27 janvier 1879. 

M. le vicomu Hippolyte de Poulpiquet du Halgouet, 
Au château de Ticgnnttur, par Joaaelln. — 37 jutier 
1879. 

M. Ludovic Prud'homiu, 

Imprimcuri Saint-Brieuc. — 6 naverobie 1878. 

M. ROUTEVRS, 

Libraire-éditeur i Paria. — 16 juillet 1878. 

M. Léon DE LA SiCOTlËRB , 

S6iateur, i AlenfOD. — 36 juillet 1878. 
M. Gustave Stjbrnstkoii , 



M, Laurent Tailkade , 

A Bagnèra-de-Bigorre. — 37 janvier 1879. 
M. le vicomte Th. de la VilleuarquC , 

Membre de l'Inititut, au chflteau de Kenaaker, pria Quim- 
perlé. — 6 novembre 1876. 

M. Félix VWCKNT, 

Njgodaot il Nantes. — 37 janner 1879. 
La BiBLioTnbiuE publique de Saint-Brieuc , 
— 37 janvier 1879. 
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PROCÈS-VERBAUX 

Séance du 26 jdillkt 1878. 
Présidence de M. Asniint de la Borserie, président. 

2FigSî KisEKTs : MM. le général Mellinet-, Henri 
bSk Lemdgnen ; Penhuis-Laurant ; Bossis; 
rftiTfiîf Bastard ; Clerc ; Halgan ; Rousse ; Morel ; 
Emile Grimaud et de la Nicollîëre-Teijeiro. 

Ce dentier est prié par M. le président de vouloir 
bien remplacer le secrétaire absent ei donne lecture 
du procès-verbal de la séance précédente, qui est 
adopté sans observation. 

Il est procédé k Tadmission de huit nouveaux 
membres. 

Le président fait connaître que des obstacles im- 
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prévus a^nt retardé l'impression du poème la 
Confie de la Bretagne par Ckarlemagtie , It 
bureau a fait exécuter une autre publication inti- 
tulée : l'Imprimerie en Bretagne au XV* siècle. 
C'est l'histoire des origines de la typographie bre- 
tonne, la description détaillée et l'analyse des livres 
publiés dans notre province avant Tan iSoo, avec 
20 planches de fac-similé contenant, entre autres, la 
reproduction intégrale de la plus ancienne impres- 
sion bretonne, qui est de 1484. 

Cette publication est prête à être distribuée à tous 
les Sociétaires. Plusieurs exemplaires ont été mis sous 
les yeux de l'assistance qui les a examinés avec intérêt, 
et a approuvé k l'unanimité la conduite du bureau. 

Tout en continuant l'impression de la Conquête de 
la Bretagne, la Société a décidé que le bureau fera 
menre sous presse un premier volume de Mélanges 
historiques et littéraires. 

Pour le Secrétaire, 

S. DB LA NiCOLLIÈRE-TeUEIRO. 



t SÉANCB du 6 NOVEMBRE 1878. 

Présidence de M. Arthur de la Bovoeue, président. 

Présents : MM. Lemeignen ; Perthuis-Launmt ; 
Foulon ; Lallié ; Blanchard ; Morel ; comte Fernand 
du Breil de Pontbriant ; C. Pellerin de la Vergne ; 
abbé H. Cordé; A. Josso fils; Bossîs ; Boismen; 
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A. Laurant; J. Rousse; Emile Grimaud et de la 
Nicollière-Teijeiro. 

Après la lecture du procès- verbal , rassemblée 
procède à l'admission de douze nouveaux membres, 
r«^s à Tunanimité des suffrages, ce qui porte le 
chift-e total des Sociétaires à 220. 

Le président rend compte des publications de la 
Société. 

L'impression du poème d^Aquin ou Conquête de 
la Bretagne par Charlemagne se poursuit. Dans les 
prévisions de l'auteur, cette publication ne devait pas 
dépasser zoo pages. L'importance du sujet l'a amené 
à développer le glossaire, l'introduction et les com- 
mentaires : ce qui explique le retard mis à son achè- 
vement. 

Le premier volume des Mélanges historiques, 
littéraires et bibliographiques est fon avancé. Les 
30 premières feuilles sont tirées ; le président les fait 
passer sous les yeux des assistants. Ce volume aura 
de a5o à 3oo pages; il sera distribué aux Sociétaires 
dans le courant de décembre, ceruinement avant le 
1* janvier. Il comprend : i" La Tradition de Merlin 
dans la _firêt de Brocéliande, conte populaire re- 
cueilli dans la forêt de Paimpont par M. le docteur 
Foulon ; 2' Les Clefs de la ville de Nantes, étude 
historique par M. de la Nicollière-Teijeiro; i* Le 
Jeu de saint Maxent, analyse ancienne et détaillée 
d'un mystère dramatique, aujourd'hui perdu, écrit 
en 1 537 par frère Gallçon, chanoine de Sainte-Croix 
de Guingamp (par feu M. Ropartz) ; 4* Le Livre de 
Marguerite de Bretagne, dame de Goulaine [i585- 
1S99I, poésies inédites, publié avec introduction et 
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notes, par M. A. de la Borderie ; $* L'Art de l'mgé- 
fàew et le clergé en Bretagne au commencement du 
XVII* siècle, par M. René Kerviler, étude sur deux 
volumes introuvables, dont Tun émane d'ua Jésuite 
de Rennes, qui avait été professeur de Descartes; 
6* Descente des Anglais à Camaret en i6g4, relation 
inédite publiée par M. le général Mellinct; 7* Récep- 
tion d'un maître libraire à Rennes en iyS2, docu' 
ment tiré des archives d'Ille-et- Vilaine ; 8° Vieux 
livres et vieux papiers, lettre à M. Alfred Lallié par 
M. Léon de la Sicotiére, sénateur. 

Le deuxième volume des Mélanges sera mis sous 
presse aussitôt après rachèvement du premier. Les 
matériaux en sont déjà aux mains du Bureau. Il 
comprendra, entre autres, un choix de documents 
inédits sur l'histoire de la Ligue en Bretagne, com- 
mentés et annotés par M. Anatole de Barthélémy ; et 
une consciencieuse étude, pleine de faits nouveaux, 
sur les registres et sur les opérations des Commissions 
militaires révolutionnaires dans l'Ille-et -Vilaine, 
spécialement sur la Commission Bnaus Magnier, 
par M. Hipp. de la Grimaudière. Ces deux travaux, 
destinés d'abord à prendre place dans le premier 
volume, ont dû être, en raison de leur étendue et de 
leur imponance, rejetés au second. 

Dès que l'impression du poème d''Aquin sera 
achevée, et tout en imprimant le second volume des 
Mélanges, le Bureau fera mettre sous presse VETUrée 
de ta reine Claude à Nantes en i5i8, ou le Comb<U 
des Trente, si le manuscrit est entre ses nuiins. 

M.-~ Joseph' Rousse, au nom de la commission 
chargée de préparer la publication de VAnthologie 
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dtt Poètes brttmu, donne lecture du nppon général 
qui wm publié du» le Bulletin de la Société ; ce 
nppon contient une liste des poètes bretons , et 
indique la division du travail entre les membres 
de la Commiuioa. 

M. de la Borderie, chargé par cette Commission 
d^étudier les poètes bretons depuis le XII* siècle jus- 
qaVu régne de Louis XIV, fait un rapport verbal sur 
ce sujet, oti il indique le caraaire des principaux 
auteurs qui figurent dans cette période et les princi- 
pales questions que la Commission aura à examiner 
dans cène partie de son travail. 

Pour le Secrétaire, 

S. DR LA NiCOLLIÈRE-TeUBIHO. 



Séance dd 27 janvier 1879. 
Présidence de M. Aimioit de u Bordbrib, président. 

Présenu : MM. le général MelHnet ; Lemeîgnen ; 
Penhuis-Lauram ; Emile Grimaud ; R. de Roche- 
bruDc; O. de Gourcuff; R. le Quen d'Entremeuse ; 
Bossis; J. Joase; Luzierre ; l'abbé H. Cordé; L. 
Morel; L. Prevel ; G. Merland fils; E. Orieux; 
Lotz-Brissonneau ; E. Boismen; Fouloa-Menard et 
]. Rialan, secrétaire adjoint. 

Après la lecture du procès-verbal qui ne donne 
lieu & aucune observation, seize nouveaux membres 
sont reçus à l'unanimité. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— a6 — 

Le Trésorier et le Secrétaire ont successivement 
donné lecture de leurs rapports annuels, exposant, 
dans leur ensemble, les recettes et les dépenses, les 
actes et la situation de la Société : situation eicel- 
lente, puisque, depuis un an, le nombre des membres 
est monté de r66 à 235. 

La Société a entendu la lecture de plusieurs 
notices destinées à VAtttkologie des Poètes bretons, 
entre autres : notice sur M*" de Murât (née à Brest 
en 1670), par M. le comte de Saint-Jean ; notice sur 
Hippolyte Morvonnais, par M. J. Rousse. 

Le Président a présenté les épreuves d^une tren- 
taine de fleurons, culs-de-lampe et lettres ornées, 
dessinés spécialement pour la Société. 

En ce qui touche les publications, le manuscrit 
du poème du Combat des Trente n^ayant pas encore 
été fourni par les éditeurs, le Bureau, en vertu d'une 
décision prise à la dernière séance, a mis sous presse 
le second volume des Mélanges historiques, litté- 
raires et bibliographiques, qui sera distribué aux 
Sociétaires en avril ou en mai. 

La Société a autorisé le Bureau k préparer deux 
importantes publications qui seraient entamées dans 
le prochain exercice (1879-1880], savoir : 

i' Supplément à l'Histoire de Bretagne des Béné- 
dictins (format in-folio) ; 

2* Recueil des plus beaux chants populaires de ta 
Bretagne, texte et traduction, avec gravures et eaux- 
fones tirées en dehors du texte. 

Le Bureau fera, à la prochaine séance, un rapport 
détaillé sur ces deux projets de publications, et la 
Société prendra alors, quant au mode dVxécution, 
une résolution définitive. 
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Plusieurs Sociétaires, répoodam à l'appel du Bu- 
reau, avûent bien voulu tirer de leurs collections et 
mettre sous les yeux de la Société divers manuscrits, 
gravures, dessins, éditions rares, entre autres : deux 
beaux exemplaires des Chroniques de Bretagne, 
d'Alain Bouchan, l'un de la f* édition {iSr4), 
l'autre de la 2* édition (i5i8) ; — le Pere^in, roman 
italien du XV* sièele, traduit eu français par un 
Breton (François Dassy) en 1527 (édit. got.) ; — un 
exemplaire gothique de la Cosmographie, de Munster 
(iS3S); — un obituaîre de la cathédrale de Nantes, 
manuscrit du XIV* siècle, în-folio; — l'original, 
avec sceau, de l'ordonnance de Jean I**, duc de Bre- 
tagne, pour l'expulsion des Juifo en i23g ; — quinze 
dessins originaux de scènes et mcfurs bretonnes, d'un 
sentiment excellent, de M. Th. Busoel, artiste ren- 
nais; — un exemplaire de choix des Heures d'Arme 
de Bretagne, édition Curmer ; — un traité de r£'5- 
crime, par le sieur de la Fresnaye, manuscrit com- 
posé au XVII* siècle, etc., etc. 

Cet essai ayant réussi, il y aura désormais une 
exhibition de ce genre â chaque séance de la Société. 

Lk Btnuuu o* LA Sociiii on BnuorHiLH BacKwi. 
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S^ANCK DD 5 AVRIL 1S79. 

Présidence de M. Arthur db la Borbbrib, président. 

Présents : MM. le général Mellinet ; Ltiaeigneo ; 
PenhuÎB-Laurani; S. Halgan ; Foulon-Menard; 
Emile Grimaud ; J. Rousse; L. Prevel; L. Méoard; 
R. Blanchard ; A. LalHé ; Temple ; A. Couespel ; 
A. Gstrnier ; Lemercter de Morîére ; A. Lotz-Bris- 
sonneau ; E. Bonamy; l'abbé H. Cordé et de la 
Nicolliére-Teijeiro, secrétaire par intérim. 

Après la lecture et Tadoption du procès-verbal de 
la dernière séance , six nouveaux membres toot 
admis -, ce qui pone le total des Sociéuires à 241. 

Une discussion s'est engagée sur le plan de l'^n- 
tkologie des Poètes bretons, œuvre longue et diffi- 
cile, dont la préparation est confiée à une commii- 
sion spéciale qui s'en occupe avec soin. Après ud 
échange d'observations sur l'admission des «uvres 
des poètes vivants dans cette publication et sur les 
développements qu'il convient de donner aux diverses 
parties de ce travail, la Société a maintenu toute 
liberté d'action à sa commission jusqu'au moment 
où celle-ci sera en mesure de lui présenter, avec 
ensemble, le résultat de ses recherches. 

M. Lemeignen, vice-président, a donné lecture 
d'un rapport sur le projet de Recueil des plus beaux 
ckants populaires de la Bretagne. Dans l'opinion du 
Bureau, ce Recueil devrait se distinguer par le 
caractère essentiellement breton des pièces qu'on y 
ferait entrer, ainsi que des gravures qui y seraient 
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joioiet, dont od demanderait les dessins à des artistes 
bretons d'un talent éprouvé. 

M. de ta Borderie a présenté à la Société un autre 
nppon, coacemont le projet d'un Supplément aux 
Premts de Vhistoire d« Bretagnt des Bénédiains. 
D'après les informations précises recueillies par le 
Bureau, le format in-folio et Tidée de faire de cenc 
pnblicnioQ uae suite, un tome IV du recueil de* 
FVmws édité par Dom Morice, présenteraient, dans 
l'exécution, de graves inconvénients. Le Bureau 
propose donc : i* de substituer l'in-quarto au format 
in-folio ; 2* de rendre cette publication entièrement 
indépendante de celle des Bénédictins et d'en faire, 
k la fois, une collection de documents inédits et une 
uUe ou répertoire général de tous les documents 
déji publiés sur l'histoire de notre province ; 3* de 
lui donner le titre d'Archives de Bretagne. -~ La 
Société charge le Bureau de préparer, sous cette 
forme, rexécutioD de cette œuvre, qui ne pourra 
dans tous les cas être entamée que l'année prochaine. 

Sot l'état actuel des publications de la Société, le 
Préùdent fait connaître que la première partie du 
Mcond volume des Mélanges [documents inédits sur 
la Ligue en Bretagne) est terminée et qu'on travaille 
i la seconde |doc^ment$ inédits sur la Révolution) : 
le volume sera prit pour le commencement de juin. 

Exhibitions. — Parmi les objets exhibés sur le 
bureau, on remarque : 

1* Manuscrits : trois chartes originales du XII* siècle, 
deux du XIII*, deux du XIV concernant les sei- 
gDCurs de Vitré et de Montfon-la-Cane, la dernière 
de ce* pièces [de 1379) avec scel et contre-scel du 
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duc de Bretagne ; — fragment sur vélin d'un poème 
inédit k la louange de la sainte Vierge, composé par 
Robert du Htrlin pour Anne de Bretagne, de façon 
A présenter l'acrostiche de cette princesse et de son 
double titre de royne et de duchesse ; — un volume 
intitulé Hore duleisiime nominis Ikesus, portant sur 
sa reliure le nom de Fran^oyse de Rieux, pour qui 
il avait été écrit (XVI* siècle] ; — une lettre auto- 
graphe du maréchal d'Aumont au roi Henri IV, ta 
1595. 

2* LÎTres rares : Attendant mieux, par Pierre 
Seguin, prévôt de la collégiale de Guéiaode, introu* 
vable petit livre de polémique aotlprotestante, itn- 
primé à Nantes, chez Luc Goben, en 1609; — 
Pétri Berthaldi os Aiu liber singuiaris. Nantes, 
Doriou, i636, petit in-8*, très rare, recherché I 
Nantes, surtout k cause du chap. XXVII, qui traite 
de l'inscription du dieu Volitmus. 

3* Gravures : Vue de la salle des États de Brt- 
tagne, par Hénoo, dédiée au duc d'Aiguillon ; — 
recueil des Vies des Solitaires de Thomas de Leu, 
i6o5 ; — recueil de gravures de Rembrandt, eK. 

Le BuRun t>i la Socifif Mt Bibliophiles Binoni- 
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RAPPORT ANNUEL DU SECRÉTAIRE 

(SioHce du 2j joKvitr iSjgJ 

Mbssiedss , 

H pareille époque, Tannée dernière, la Société 
des Bibliophiles oretora et de l'Histoire de 
Bretagne essayait ses premiers pas. 

Depuis lors , la Société n'a tenu que deux réunions 
générales, l'une le 26 juillet 1878, dans laquelle, vu 
le retard accidentel apponé à la publication du Poème 
d'A^tn, le Bureau a édité le volume de rimprimerîe 
en Bretagne; l'autre, le 6 novembre, égale- 
ment sous la présidence de M. de la Borderie, 
et dans laquelle l'œuvre de VArUkologie des Poètes 
bretons a été étudiée par le président et M. J. Rousse. 

Voici nos travaux à venir: 

I* Le BoLLBTiN, contenant la liste des Sociétaires , 
les nouveaux admis, les décès et quelques lignes de 
biographie sur ceuxque nous avons perdus ; puis, pour 
les membres qui n'ont pu assister aux séances, un ex- 
trait ou résumé des procès-verbaux, et enfin, quelques 
courts documents inédits. 

3* Les volumes de Mélanges kistori^ptes, Htté^ 
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raires, bibHogrofMtpits. Le premier volume vient 
d'fltre distribué, et le titre eo indique assez U ditpo- 
sition et la contenance. 

B" Les volumes du format in -4*. Le i*, les 
Œitvrts ^françaises d'Olivier Maillard, sermoiu et 
poésies, épuisé depuis longtemps. Le second, Plmpri- 
pterie en Bretagne au XV* siècle, dont U est inutile 
ici de f«ire ressortir tout l'intérêt. 

Cependant U ne suffit pas d'éditer ou de réàliter 
des livres et des plaquettes, de publier des dociunenu. 
La Société n'est pas seulement celle des Bibliophilei 
bretons, elle est aussi celle de l'Histoire de Bretagne. 
Voilà sa mission. Dans cet ordre d'idées, plusieun 
ouvrages sont en préparation, et leur titre seol Ici 
recommande spécialement & votre attention. Aptèi 
dix-huit mois d'existence, cious avons de la matière 
pour deux années , et bientOt nous allons pouvoir 
choisir. 

Au premier rang des futures publications, se place 
U réimpression des Grandes Chroniques de Bn- 
taigne, d'Alain Bouchard. M. Lemeignen s'en occupe 
assidûment. 

Ensuite vient l'impression d'un poème ou r&it 
inédit du Combat des Trente. Un des maîtres de U 
science, attaché à l'une des grandes bibliothèques de 
la capitale, a promis son concours pour ce beau sujet. 

En troisième Heu, citons le Livre des p'iviléget 
de la ville de Nantes, dérobé au siècle dernier, et 
dont une copie existe aux Archives dépanemenules. 
Ce recueil comprend, à partir de i333 jusqu'à i5i4» 
de Jean 111 à la reine Anne, une série de mande' 
ments, qui montrent pour ainsi dire pas à pas le 
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d^eloppement des institutions municipales de la 
première cité de Bretagne. Plusieurs de ces mande- 
ments ont été imprimés, mais d'une façon si peu 
oMat, que souvent le sens en est derenu incompré- 
hensible. 

A cela, ajoutez VAitthologie , les Mélanges, et le 
contÏDgeiit que 1879 apportera nécessairement, vous 
verrez alors. Messieurs, que les matériaux ne man- 
queront pas plus que les travailleurs. 

Le Secrétaire par intérim , 

S. DI LA NlCOLLlÈRK-TlUBIKO. 
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RAPPORT 

Lu par M. Joseph Rousse, au nom de la Commission 
de /'Anthologie des poètes bretons, dans la séatue 
du 6 novembre iSyS. 

MpJ A Commission s'est réunie plusieurs fois afin 
IBHR d'arrfter les bases de son travail. Se conformsni 
aux intentions manifestées par la Société des Biblio- 
philes bretons dans la séance du 26 juillet dernier, 
elle a décidé que VAnthologie, où ne seraient admis 
que les poètes bretons ayant écrit des vers français, 
serait divisée en deux parties : la première compren- 
dra les poètes antérieurs à Louis XIV; la seconde, 
ceux qui ont vécu depuis cette époque jusqu^à nos 
jours. 

L'vticle concernant chaque poète sera composé : 
!• d'une notice biographique très brève pour les 
vivants et plus ou moins étendue pour les morts, 
selon rimporunce de leurs œuvres; 2" d'une biblio- 
graphie de ses publications poétiques ; 3* de citations 
pouvant fiaire apprécier les divers aspects de son 
talent. Les notices seront classées diaprés l'ordre 
chronologique. 

Ce plan général étant adopté, les membres de la 
Commission se sont partagé le travail. M. A. de la 
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Borderie s'est chargé de la première partie de l'ou- 
vrage coQcemant les poètes antérieurs à i65o. M. le 
comte de Saint-Jean étudiera les femmes poètes; 
M. Stéphane Halgan, tes poètes du XVII* siècle; 
M. Emile Grimaud, ceux du XVIII*; M. Joseph 
Rousse, ceux du XIX*. 

La Commission a dressé une liste des poètes con- 
nus d^elle, qu'on trouvera transcrite à la suite de ce 
rapport. Cette liste n^est que provisoire. On compren* 
dra que les recherches de la Commission n'ont pu 
être complètes ; aussi elle fait appel à tous les Biblio- 
philes bretons pour réparer ses omissions et ses 
errenTs. Un travail si vaste ne peut fitre mené à 
bonne fin par cinq membres de la Société seulement. 
U est indispensable qu'un certain nombre de nos col- 
lègues se joignent à eux. Déjà M. S.^e la Njcollière 
s'est réservé plusieurs poètes et M. Victor de 
Laprade, de l'Académie française, a bien voulu nous 
promettre d'écrire les biographies de Chateaubriand 
et de Brizeux. 

La Commission pense qu'il serait utile d'imprimer 
le présent rapport et de l'adresser à tous nos confrères 
en les priant de faire connaître au secrétaire de la 
Société {à l'imprimerie, place du Commerce, 4, à 
Nante^, les ouvrages en vers faits par des Bretons 
et dont ils seraient possesseurs, les renseignements 
qu'ils pourraient recueillir et la part de collaboration 
qu'ils consentiraient à prendre à notre Anthologie. 

■m- 
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LISTE DES POÈTES BRETONS 

QUI ONT FAIT DBS VEKS FRANÇUS * 



XII' SIECLE 

Anoayme, — originaire du pays de Saint-Malo, auteur 
du poème d'Aquin ou Cotiquête. de la Bretagtu Atwù- 
rique par Ckarlemagtu. 

XIII- SIÈCLE 

Marie de France, — auteur de Fables et de Là* 
imités du breton, * vers ia5o. 

Pierre de Dreux, dit Pierre Mauderc, — dnc de Bre- 
tagne, mort en taSo. 

XIV' SIÈCLE 

Anonyme, — auteur du poème du Combat des TreMe, 
* deoxième moitié du XIV* siècle. 

Anonyme, — auteur du poème des BamereU d* Brt- 
tagne, * ^^^^. 

Pérenne (Guillaume de la), — auteur de la chronique 
riffiée des Gestes des Bretons en Italie, * iZjS. 

■ Lu dates pr&4d£es d'un astériique * indiquent l'époque o^ 
l^teur TJnit et écrivait, quand on ne coanaft pas le* dates dt 
naissance et de mort 
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Sûnt-André (Guillaume de), — auteur de la Chronique 
rbmte dt Jttm IV, due de Bretagne, ' i34i ft i38t. 

XV« SIÈCLE 

Maillard (Oliner), — aé vers 1430, mort en i5o2. 

Hauhugeon (Jean), — auteur d'uoe Chronique (naiée) 
des Ducs de Bretagne, * 1488. 

MeichiBot (Jean), sieur des Mortiers, — né à Nantes, 
mort en 1491. 

XVI' SIÈCLE 

Anonyme, — né â Nantes, auteur du Chant de triomphe 
/ait par un certain Nantais sur l'heureuse victoire de 
Monseigneur le duc de Mercœur, ' 1 594. 

Choque ( Pierre), — héraut d'armes de la reine Anne de 
Bretagne, * i5i4. 

Coudraye (François de la), — né à Pontivy, * i583, 
1584- 

Daniel (Jean), — oi^niste de Nantes, * 1524. 

Espinay (Charles d'), — évëque de Dol,* iSSç, mortea 
.591. 

Fail (Noël du),— • 1579, né à Château-Létard , près 
Rennes, vers iSao, mort en iSgi. 

Fiole ou de la Faiolle (Jacques), — * i568. 

Coolaine (Gabriel de), — * iS85 à 1599; né âGoulaine, 
en iS63, mort en 1607. 

L'Orme ( René de], * vers tS84 >. 

Hohé (Pierre), — * vers 1584. 

Meraolt (Olivier), — chanoine de Rennes, * 1600. 

Uoean ( François), — • vers 1 184. 

' La date da i584 est indiquée ici pour René de L'Orme, 
Pierre Mahé et Franfoi* Hoean, puce que c'est celle des Bibtiù- 
tki^mt françaises de La Croix du Maine et de Du Verdier, où 
ib sont mentionitéi comme vivant et écrîTant 
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Noue (Odetdc t«), — * 1594. 

Pengnern (Jean de), surnommé Disarvoez, ^ né I Lo- 
pérec ( FinistÈre) ; * 1 5io ; mort en i S79. 

Quiliande la Tousche (Michel), — * i588, iSgâ. 

Rongeait (Jucquel), ^ de t'ériché de Comouaille, 
•1578. 

Volant ( Paul de), — ivocat au Parlement de BreUfcoe, 

* 1573, i584. 

XVll» SIÈCLE 

Auffrair de Pluduno (François), — chanoine de Saiot- 
Brieuc, * i6r4, i6»5. 

Barrîn de la Galîssonniëre (L'abbé Jean],— né i Rennes 
en 1640, mort â Nantes le 7 svptembre 1718. 

Baudeville, — prêtre et maître d'école à Ploénnel, 

* commencement du XVII* siècle. 
BreildePontbrîaad( Guillaume-Marie du), — chanoine 

de Rennes, abbé de Lanvaux. Il a remporté un prti aui 
Jeux floraux en 171a. 

Bruc de Montplaisir (René de), — né en 1610, mort It 
13 juin 16S3. 

Castelnau (Henriette-Julie de), comtesse de Mont,— 
née à Brest en 1670, morte le 24 septembre 1716, an cU- 
teau de la Buzardiére, dans le Maine. 

Cuquemelle (Julienne), — née à Rennes, à la fin du 
XVII" siècle. 

Dadier (Nicolas), — * 1613; bé 3 Campénéac vers 
i5S3, mort â Ptoérmel ea 1638. 

Descartes (Catherine), — née le 12 décembre 1637, au 
château de Kerieauprts Elven, morte â Rennes en 1706. 

Grignion de Montfort (Le Père), — né le i3 janTier 
1673 à Montfon-la-Cane, mort 3 Saint- Laurent-sur-Sérrc 
[Vendée), le 28 avril 1716. 

Guéguen (Tanguy), — curé de Plouguemeau, * 16S0. 

Hay du Chastelet ( Paul), — l'un des quarante premîen 
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membres de l'AcadAnie française, né au ChSttlet, près 
Vitri, ea 1593, mon en i6}6. 

JoBchaiih, — * i6io- 

LeNmr (Philippe I, — sieur de Crevais, nélla Roche- 
Benurd vers 163a 

Le Pays ( René ) , — né i Fougères vers i634, mort le 
3o avril 1690, i Paris. 

Le^Moe (Timothfe de ), — né au Croisîc, * 1606, mort 
en i65o. 

Le^nne (René de),^ né au Crotsic en 1610, fils de 
Timothée de Lespine, * 1637. 

HoatignY (Jean de), — né en 161O1 moit le aS sep- 
tembre 1671. 

PatUfrieaa (Albert), sieur de Laaoay, — * 1637. 

Rohaa (Anne de), — * 1618, i63z ; morte en 1646. 

XVIII* SIÈCLE 

Amneix de Soavenel (Alexis),— né ft Resnei en 1689 
mort en 1758. 

BemaMl < François-Séraphique ), — né i Nantes le 
3o octobre 1702, mort le tS juillet 17S2. 

Kllette (Adelalde-Gillette), dame Dufrénoy, — née i 
Nantes le 3 décembre 1765. 

Blanchard de ta Musse ( Frasçois-Gabrid-Uraiii ), — né 
■ Nantes en décembre 17S3, monà Rennes en mars 1837. 

Bletterie ( Jean de la], — ni à Rennes en 1696, mort 
à Paris le ■•'juin 177s. 

Boisboissel (Comte de), —né â Tr^piier, * 1780. 

BcHsgelin (Le caidînal de), — oé à Rennes le 37 février 
1733, mort à AngerrilUers te sa août 1804. 

Boagnud (Jeanne), dame Desroches, — née à Saint- 
Hilo en 1777. 

Cacanlt (François), — né à Nantes en 1742, mort k 
CUnon en i8o5. 
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Chimpion de Nilon ( Cluries-Fraiiçoit}, -~aéi Reaaêi 
le I" février 1714, mon en 1794. 

Desforges-MiilUrd ( Paul-Briand ), •— ni au Cnnsc le 
14 avril 1699, mort le 1 1 décembre 1773. 

Dufour (L'abbé), — * 17S5, Rennes. 

Fréron { Elie-Catherine ), — né à Quimper en 1719, 
mort A Paria en 1776. 

Caignard (Chartes), — né le 10. février 1735 i Bon- 
noeuvre [ Lolre-Inf»), mort le aS mars 1801. 

Gason d'OurxigBé (Sébastien<Marie], — né â Quimper 
en 1710, mort le 19 janvier 1784. 

Ginguené ( Herre-Louis ], — né à Reanes le aS avril 
1748, mortâ Pai'^le 16 novembre 1816. 

Jagorel (GiUes-tnaçois-René), — né i Guérande en 
1775, mort te «1 avril 181s. 

Jan-Dubtgnon (François-Marie), — né à RediM en 
1755, mort en 1817. 

L'Affichard (Thomas), — né I Pont-Floc'h, diocèse de 
Léon, en 1698, mort i Paris en 1753. 

Lamarre ( L'abbé], — né i Quimper en 1706, mort en 
1741. 

Lanreos { Henri-Joseph du), — * 1795. 

Le Bridant, — né i Pontrieux le iS inillet 1730, mort 
à Tréguier le 3 février 1804. 

Le Deist de Botidouz (Jean-François), — né au chltean 
de Beauregard près dUzel, vers 1750, mort 2 Saint- 
Brieuc le 19 novembre i833. 

Le Deist de Kerivalant (Nicolas), — né 9 Nantes le 
aS févner 1750, mort le i5 octobre i8i5. 

Le Roux ( Pierre), — né â Rennes en 1765, mort i 
Landemeau le as avril 1801. 

Mareschal (Louis-Nicolas) — né i Plancoét en 1736, 
mort en 178 1. 

Maugendre, — né à Rennes. Il a publié des poésies en 
■ 764, â Rennes. 
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A (Gabriel), — né à Nantes, mort en 1786. 

Momn {OUvierJean), arocat, — né i Ponicroiz le iS 
mai 1754, mort k ax mai 1794. 

nfio (Louis- Robert'Hit^yte comte de), — né 1 Ranats 
en 1699, mon devant Dantzick en 1734. 

Povllain de Saint-Foix ( Germain ), — aé à Rennes en 
169g, mort i Paris le 36 août 1776. 

RoQjoaz ( Lom»>Jnlieii de), -^ né à Laadenwaa le 
somai 175), mort i Brest le i* février 1819. 

RiOjon(Jacques-Corentin), — né à Quimper le ■"mars 
1749, mortâ Parii le 3o novembre i8a8. 

SalaOn (Nicolas), — né â Gvingamp en 1747. 

Striais (Harie-Alezaadrine-Adine de),— née à Nantts 
en 1756, morte en i83o. 

Tettard (Paul-ÉtienaeJean), — né en 171a, mort i 
Hoagwtrien 1794. 

XIX* SIÈCLE 

Alloaneau (Adolphe-Fiaofus), — né â Nantes, mon & 
Naatcs en 1870- 

Anonyme (M"* Thibault de la Guichardidre), — * 1847, 
Dinan. 

AnonTBie, — auteur de Voix des bois, Dinan, * 1879- 

Anonyme, — du pays de Morlalx, anteur des Espé' 
rmÊ C t t, ' i853. 

Andifict (ctunte Florimond-Lonis d'), — ' i853> 
Nantes. 

Andrcn de Kerdrel (Vincent), — né à Lorient le aS sep* 
tembre iSiS. 

Bar (François-Auguste), — né i Nantes, conservateur 
de la Bibliothèque publique de Nantes, de iSia à i8i5. 

Bardonx (O.), — * 1843, Lorient 

Bctnard de la Darantais (An&and), — * ven 1860. 

Bemède (Auguste), — né i Nantes, 1819. 

Benrand, — né 1 Saint-Beaoltsles-Oodes, près Saint- 
Halo.* iSfS. 
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Kou (Olivier), — né â Reonea le i* juillet 1814. 

BUnchanl <le U Musse, — * iBa3, Nantei. 

Blosuc (Edouard de), — ■ i838. 

BoUbtudiaa (de), dief de diouans, — a publié dea poé- 
sies en 1800, i Copenhagne. 

Bois de Beauchesoe (Aldds>Hyaciiithe du), — né à 
Lorient le 3i mars 1804, mort en janvier 1874, ft Paris. 

Bonnet (Pierre-César), — ■ 1 849, Nantes. 

Bouchaud (Emile), — né â Nantes. 

Boaiilé (comte Femasd de), — né i Nantes, mort 
k Patay en 1870. 

Boal87>Paty (Félix-Cypricn-Évariste), — né à Donnes 
le 19 octobre 1804, mort 2 Paris en 1864. 

Boullault (Mathurin-Joseph), — * 1859, Nantei. 

Boullé (Germain), — de Pontivy, * 1806. 

Bousset (Pacifique), — * 1863, Saint-Malo. 

BouteiUier (J.), — de Nantes, * i8>3. 

Briault (Edouard), — * 18S9, Lorient. 

Bréban (Marquis de), — * 1843, Loudéac. 

Briieux (Julien-Auguste- Pelage), — né à Lorient le 
13 septembre i8o3, mort â Montpellier le 3 mai i858. 

Buffeteau (GusUve), — * 1879, Nantes. 

Bargnerie fM» Edmée), — née ft Rennes en 1797, 
morte en i865. 

Cadoret (J.), — * 1816. 

Cadoadal (Georges de), — - i863. 

Calland (Jean-Armand), — né i Nantes, * t85i. 

Carou (Franfois-Jean), — né i Pomic en 1791, mort à 
Pomic le iS septembre 187$. 

Cbaplain (Ludovic), — iSaS, Nantes. 

Cbui)Onnier (Adolphe), — né â Blain en t8>8. 

Charùer (M<" Urbain), née Aimée Douaud, — née 
ft Nantes, *i845. 

Chateaubriand (François-René de), — né i Saint-Malo 
le 4 septembre 1768, mort à Pans le 4 juillet 1848. 
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Oungaand (Kerre-Léon), — * i83i, Nantes. 

Chevalier (Pitre), — né à Paîmbœuf en iSii, mort â 
Paris le 1 S iiiini863. 

Cherigné (Comte Loois de), — né en 1 793 à Nantes. 

Chevremont (Ytcs TenoiOc), — * 1848. 

Citerne jeune, — de Nantes, * i8i3. 

Cléeienz (Achille du), — né à Saint-Brieuc, * i833. 

Coat (Vincent), — né â Morlaix en 184S. 

CofitlogoD (Jean-Baptiite de), — * iSao. 

Conan (Arthur) (pseudonyme), — * 1837, Guingtnqi. 

Corbière (Tristan), — * 1873. 

Darnault (Alphonse- Jean-Joseph), — né i Quimper, * 
i858. 

Delarnc, — né â Antrain (lUe-et- Vilaine), * 1866, 
Rennes. 

Detatouche (ÉdouanQ, — mort en 1 868. 

Demaine (Gilbert du), — né 2 Rennes vers 1755. 

Dq»sse(M.-A.).— *i84s. 

Desbarres (A.), — * 1833, Rennes. 

Desormery (M»), — née â Laraballe, — ^iSag. 

Doré (Raymond du), — né à Nantes le 10 juin 1807. 

Dorion (Claude-Augnste-Nicolas), ^ né & Basse-^ioa- 
laine le 14 février 1760, mort i Paris le 39 mai 1839. 

Drézène (M" Du), — * i83o. 

Dnaolt (Françoîs-Marie^Guillaume), — né à Saint-Halo 
le 37 novembre 1757, mort à Paris le 3t décembre i833. 

Du Breil de Pootbriand de Marsan (FrançtHs), — * 1 843. 

Dochemio (Louis), — né i Nantes, mort i Nantes en 
1879. 

Duplessis Ke^omar (Jutes), ( pseudonyme : Gustave de 
Peomarch), — " 1846. 

Dnquesoel (Amédée), — né à Lorient en 1803, mort â 
Saînt-Malo en 1878. 

Duseigneur, — né à Brest, *- 1855. 

Davaï (P.-C.-P.), - né à Quimper. 
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Etbnyit de Créaux de Rosières (Mirie-Charles), 
marquis de Gordon, — tSS?, Nantes. 

Féval (Paul), — ne d Rennes, le 37 septembre 1817. 

Fleuriot (Mil* ZénaTde), ~~ de Saint-Brieuc, '1870. 

Fouinet (Eraen), — né à Nantes, * iSSg. 

FoRtaa (Louis-Marie), — néi Lorient le 4 novembre 
i8oi, mort 2 Thtera, pris Choisy-le-Roi , le 10 octobre 
i83g. 

Foulon-Menard (Joseph), — né ■ Manron (Morbihan), 
le s8 février 1809, mort & Nantes, le 16 octobre 1879. 

Fr«acbeville(Amédéede), — né à Sarzeau (Morbihan). 

Francheville (Jales de), — ai à Sarzeau en 1814, mort 
ea 1866, au manoir de Truscat, près Sarzeau. 

FréoiUy (Auguste- François de), député de Savenay, — 
* 1814. 

Frunesu (René), — né à Nantes, * i8a8. 

Gâche (Vincent) et Richeloi (Gustave-Antoine), — nés 
i Nantes,' 183g. 

Gautier (Joseph), — né S Machccoul en 1854. 

Gauttier-Duparc (Ch.), — de Saint-Malo, * 1847. 

Geffroy (Prosper- Marie), — né à Morlaix, * i86a. 

Gillot de Kerardène, — né au Croisic, * vers rSSo. 

Goubert (Eugine), — *t833 et 18S7, Rennes. 

GouUin (Francis), — né à Nantes, * 1875. 

Grimaud (Emile), — oé le 10 avril i83i. 

Grou-Troussel (M"), — • i83o. 

Guérin (Amand), — * [843. 

Guitlard (Edouard), — '1867, Nantes. 

Guilley (Amédée),— néft Nantes le 30 mars 177S, mort 
ft Nantes le >3 décembre 1S48. 

Guyot de la Hardrouyère, — * 1868, Rennes. 

Halgan (Stéphane), — né à Nantes le 8 avril tSsS. 

Hérault (Pierre-Aubin), — né à Nantes, * vers 1790. 

Her^Mn (L'abbé P.), — * 1869, Rennes. 

Hocquart (Toussaint), — • 1838. 
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Hogaet (Théodore), — né ■ Nantes, * 1859. 
Hue (M-* Sophie),— *i868. Rennes. 
Jtlaber (Camille), — a^ à Nantei. 
Jeanimrd do Dot (Alexandre), — né à Cunpbon. 
Jeanniard du Dot (Ferdinand), — né à Campbon. 
Joiso (François), — né à Nantes, * 1&41. 
Kerambrun (GuilUiime-René), — aé à Begar le 6 juin 
i8i3, mort le a mars i85i. 
Kerbiriou (L'abbé J.-M.), ^ * 1877, Quimper. 
Kerlor (Paul), (pseudonyme), — * 1870, Rennes. 
Kerven ? (Le «omte Jehan de) — * 1844. 
Kenriler (René), — né i Vannes. 
Laennec (Théophile-Marie), — né i Kerlouarnec, pris 
Donaraenez, le 16 jaillct 1747, mort i Saint-Brieuc le 
17 CïTrier i836. 
Lagogué (J.-F.), — * i8]6, Rennes. 

Lambert (Ëugèoe), — né 2 Donges le 3o avril i8o3, 
mort â Menton le 6 férrier 1 87g. 

Langlois (Emile), — né à Rennes en i8i3, mort en 
novembre 1 860. 

Lanrens de la Barre (Ernest du), — * 1864. 

Laurent (Charles), — * i863, Nantes. 

Lavette (Mi' François Richard de), archevêque de 
Larisse, Goadjuteur de Paris, — né en 1819. 

Le Boavier-Dennortiers (Urbain- René-Thomas), — né à 
Nantes le i*' mars 1739, mort à Nantes le ii mars 1837. 

Le Brai (Auguste), — né à Lorient le 18 juillet 1816, 
mort ft Paris le 16 février i833. 

Le Bre»>n de la Haiae, — * 1854. 

Le Chapelain (I^ul), — * 1854, Lanoion. 

Lecoq-Keraeren (J.), — ' * 1857, Savenay. 

Lefort (Gabriel), — né i Rennes, * 1 840. 

L^uénec (J--F.), — * Nantes, 180a. 

Le Guyader, — né à Braqwrts, " 1867, Rennes. 

Le Lanenr de Ransay, — né â Nantes. 
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Lemonnier (Victor), — de Rennes, * iS+S. 
Léon (Louis de), — né à Rennes, * i S43. 
Leroux (Alcide), — né à Safié(Loire-In£ïrieore), le 
finoTcmbre 1846. 

Le Roux de Commequiers (Charles), ^ né & Nantes, 
' 1834- 

Le Roy-Kenniou {Ange), — né à Montauban (Câtes- 
du-Nord}, le 4 mai 1829. 
Le Tellier (Charles), — * >8î2. Rennes. 
Le Toumeux (Henri), — né â Rennes, * 1847 à Riom, 
sous le pseudonyme de Jacques de Rodaren. 

limon (Jean-Marie), — né i Quintin (Cdtes-dn-Nord), 
le 28 août 1806. 
Loi^écand (F.), — né i Saint-Malo. 
Lorgeril (Hippolyte de),— né vers 1814. 
Loyscl (Paul), — né à Rennes, * 1840. 
Lucas (Hippolyte-Jullen-Joseph), — né â Rennes le io 
décembre 1807, mort i Paris te tS novembre 1878. 
Lumioais (René-Marie), — né à Nantes. 
Lu«l (F.-M.), — né 8 Plouaret (C6tes-du-Nord), 
• i856. 

Maillard (Emilien), — né à Ancenis. 
Mangin (Victor), — oé à Nantes en 1819, mon à Nantes 
le 8 novembre 1867. 

Marbœuf (L'abbé i.), — néà Orvault (Loire-lnKrieure), 
en 1S45. 
Mauriès, — bibliothécaire de la ville de Brest. 
MeUinet aîné (le général Aone-François), — né en 1768, 
mort à Nantes le 24 juillet iSSa. 

Mcnard (Anthime), — né à Savenay en 1809. 
Mennechet (Edouard), — né i Nantes le 25 mars 1794, 
moitié 24 décembre 1845. 

Mereoeur (Elisa), — née â Nantes le 24 juin 1809, morte 
â Paria le 7 janvier i835. 
Monselet (Charles), — né à Nantes le 3o avril i8i5. 
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MoDtlnc (Mm Contunce de), (nde Méaulk),— de Rennes, 
'1876. 

Morin (M"* Elisa), — née à Nantes. 

MoTTOnnais (Hippoljte-Michel), — né à Saiot-Malo le 
1 1 man 1 803, mon ft BAchanq) en Pleudihen le 4 juillet 
[853. 

Hnnean, -» * 1847, Vannes. 

Nicol (fabbé Maximilien), — né â Saneau (Morbihan). 

Noae (Adolphe de la), — nâ & Saint-Brieuc, * 18S3. 

Noue (Frédéric de la), — né â Dinan, * 1846, Vannes. 

OlÎTier (Georges), — * 184I, Nantes. 

Orab (Adolphe), — né à Itennts, * 1866. 

Oriiand (l'abbé). 

Orienz (Eugène),— né â Rézé-lès-Nantts, le il ianvier 
i8ï3. 

PetxM (Antoine), — né à Nantes le 3o décembre 1766, 
mort i Nantes le 22 juillet 1814. 

Peffiiut de Latour (Aristide de), — né à Saint-Servan 
en 1808, mort en novembre i865. 

Péhant (Emile), — né à Guérande en 181 3, mort ft 
Nantes le 6 mars 1876. 

Penguem (Jean-Marie de), — mort versiSSS. 

Penquer (M)" Léocadle-Auguste), — née en 1837 au 
chlteande Keronarts (Finistère). 

Pftard (l'abbé), — né à Nantes en 1 8 1 o. 

Piaeu-Ihnal (Aleiandre-Vincent), — né i Reimes, le 
(arril 1767, mort â Paris le 9 janvier 1842. 

Piniire (H"* Aglaé de U], — * 1864, Nantes. 

Plocq de Bertier (M"), — née à Nantes, * 1848, Paris. 

Pontavice (Emerïc du}, — né en 18 ig. 

Pontancade Heussey (Hyacinthe du), — né à Fougères 
en 18)0. 

Puys^ur (Pierre-Joseph- Edouard), — * 1841, Nantes. 

R*" (G.), — de Nantes, • 1829. 

RaïUgnet (Maximilies-René), — né à Landemeau en 
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Rallier (LQuis-AnDe-Espril), — né au muuùr de U Ri- 
Tiére-Rabaut en Monuutour, pris Vitré, le 33 leptembre 
1749, mort à Fougèrei le 4 août iSit). 

Richer( Edouard), — * i8>3, Nantes. 

Riom (M» Eugène), née Alexaadrine-Adiae-LoiÎK- 
Claudine Brobant. ( Pseudonymes : comte de Saint-Jean, 
Louise d'Iiole), — née au Pelterîn (Loire-ln£ïrienr«}. 

Robinot-Bertrand (Charles), — né à Basse-Indre (LMre- 
Inférieure), le 37 mai i833. 

Rochas, — * 1869, Nantes. 

Rollin (L.-C.), — né à Saint-Malo, "■ i853, Suat-Halo. 

Ropartt (S^ismond^can-Pélage), — né i Gningamp, 
mort à Rennes en 1877. 

RauUand (Emile), — né â Henncbont le 5 avril tSoi, 
mort le i4féTrier iS3S. 

Rousse (Joseph), — né le 12 février i83S, & la PUÏM 
(Loire-Inférieure). 

Royer (M"), — née â Nantes. 

Ro»er (Jean-Baptiste), ~ * 1S68, Rennes. 

Saint-Aignan (M"* de) (Jules d'Herbaiiges], — née en 
1816 au ebâteaude Saint-Aignan (Loire-Inf'*), morte lia 
GrigDonnais (Basse-Gonlaine), le 34 juillet 187 t. 

Saisy (Louis de), — • iSS?. 

Saffrey (M»* Marie), ou plutfit Ei^me Saffré, — 
• 1854. 

Sallion de la Mocquetière (Bemard>André-Jaioqnet), 
premier buitùer de la Chambre de* Comptes de Nantes, 
— • 1810. 

Saullay de l'Aistre (Athanase), — né i Saiot-Brieuc, 
•1864. 

Saulnier (Louii-Pierre-Frédéric), — * i85a, Kennes. 

Sécheresse (Pierre), — mort à Nantes le 11 avril 18S7. 

Séché (Léon), — né Â Ancenis. 

Simon (Jules), — né à Lorient le 3idécembre 1814. 

Siraoneau (Benjamin), notaire à Nantes, — * 1 844. 
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SoncMre (durtet-Ëmik), — né A Horidzle iS avril 
1806, mort A Montmorency le 8 ioiUet 1854. 

Tahicr (G.). — de Ponthry, * 1824. 

Tilmide (Akù-Uicbel), — aéi Nantes le 9 novembre 
1800. 

Ttdé (Julien), — * i85o, Rennei. 

Théb«Dt (Anne-René), — né ft Roaaxf {IUe>et- 
^Tilaine), mort ta iSSS. 

Thfii (Constance-Marie de], prîncesie de Salm-I>rck, — 
nécA Nantes le 7 novembre 1767, morte le i3 avril 184$. 

Tîercelin (Loait), — * 1868, Rennes. 

TrogoffOeocMnteLonûde), — *i844, Paris. 

Tuqoety (Édooard), — nél Rennes le 3i mars 1807, 
moneniÛ7. 

Urrin (Pîerre-Fran((HS-llarîe}, — aé i Nantes, * 1814 
«11814. 

^^tllemain (Henri), — né i Nantes, * i8i3. 

ViUensve (Théodore), — né en 1798. 

Vkrieau (Hii^wlyte), — né A Brest en t8t8. 

Vrignaud ( Paul), — * t858. 

Waldor (H—), Mélanie Villenave, — née à Naotbs en 
1796, morte en 1871. 




D,q,i,.cdbvGooyk" 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



ÉTAT DES PUBUCATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 

Ont txt distribua aux Sociétaire* : 

Eo 1877' 1878. 

Œmwvi Jtm^i^n «tOlrriêr MtdUard, (sermoiu 
et poériea» notes et tatrodaction), par Arthur de la 
Bafderlc. In-4«. 

BnO^m d* la Société dts 'SibUopkUts brttom et 
i* FUùtoire de Bretagne. — PremUre année. In-S". 

Es 1878-1879. 

L'bufrimeriê en Bretagne au XV* tiicle, par la 
Société des Blbliophilea bretons, avec le iac-aimlléde 
la pltis ancienne imiHresslon bretonne. In-4*. 

Mélangea kittoriques, littéraires, bibliogrt^p^gues. 
T. I*. Grand in-8». 

Documents inédits svr l'histoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy» i* fasci- 
cule. Grand in-S". 
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Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Deuxième Bnnée. In-S*. 

Sou( prtste. 

Conquête de la Bretagne par Ckarlemagm ntr U 
roi ÀquÎH, par M. Fréd. JoUon des Longrais. 

Documeias sur Fkistoire de la Révolution en Bre- 
tagne. — La Commission Bmtus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de li Grimaudière. 

Documents inédits sur l'histoire de la Ligue en 
'Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy, i* fiud- 
cule. 

En préparation. 

Poème du Combat des Trerae. 
Les grandes Cronicques de Bretaigne, par Alaio 
Bouchard. 
Anthologie des poètes bretons. 
L'Entrée de la reine CUmde à Nantes en iSiS. 



*?s» 
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LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 24 mai i8j8 au 24 mai i8jg 

IMPRIMÉS 

OPFERn PAR M. LIVET. 

I* Les intrigues de Molière et celles de sa femme 
ou la fameuse comédienne, histoire de la Guérin, 
réimpression conforme à l'édition, sans lieu ni date, 
saivie des Ttriantes, avec préface et notes, par 
Cm.-L. LrrRF. Nouvelle édition, considérablement 
atigmeniée et ornée d\in portrait d'Armaade Béjart. 
— Paris, Liseux, 1877. In-8", xzii-347 pp. 

2* La grammaire française et les grammalrieni au 
XVI* siècle, par Ch.-L. Lrvsr. Paris, Didier. In-8', 
536 pp. 

PAft H. KnotNB OKiznx. 

3* L'heure du r2ve , par E. Orieux. Nantes, Vin- 
cent Forest et Emile Grimaud, 1874. In-S", sSçi pp. 
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4* Les noyades de Naotea, par A. Lu-lié. Nantes, 
Vincent Foren et Emile Grîmaud, 1878. la-S*, 
104 pp. 

POi m. p. DB Lk BIOMB-TlLLBHniTI. 

5* l<e cartulaire de l'abbaye de Saint-Georget de 
Rennes, édité par P. de la Bigne -Villenedye. Rennei, 
Caiel, 1876. Gr. in-S», 544 pp. 3 pi. 

PAK M. FONTAIME. 

6* Catalogue de livres anciens et modernes, rares 
et curieux de la librairie A. Fontaine. Paris, i878- 
1879. Gr. in-8*, 455 pp. 



7* Edouard Ricber, par C. Mbkumd. (Extrait des 
Annales de la Société académique de Nantes, 1877). 
In-8*, 9s pp. 

8* Le comte d'Hector, lieuttnant gioérsl de la 
marine, par C. Mbrlaiid. Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaod, 1879. In-8*, 60 pp. 
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NÉCROLOGIE 



S. Eh. lb CAKomAL Saint-Muc. 

MF Brovays Saint'Marc (Godcfiroi), né A Rennes 
le 5 férrïer i8o3, prJtre en i83i, vicsire-général du 
diocise de Rennes en 1834, évéque de Rennes en 
1841, archeT&]ue de Rennes en 1859, coidlnal en 
1875, mon à Rennes le 36 février 1878 : ces dates 
résument brièvement la vie du membre illustre que 
notre Société a possédé trop peu de temps. 

Il ne nous appartient pas d'apprécier ici cette 
grande carrière épîscopale, si féconde en actes et en 
oeuvres, dont le souvenir vivra longtemps dans le dio- 
cèse de Rennes et dans toute la Bretagne. Les traits 
principaux en sont fixés pour jamais, avec une vérité 
et un relief incomparables , dans Téloquente oraison 
funèbre du cardinal de Rennes, prononcée le 1 avril 
1878, par lAf Freppel, évéque d^Angers. 

Mais nous devons au moins rappeler le goût de 
MF Saint-Marc pour les livres et pour les lettres. Ce 
goAtAit toujours très-vif chez lui; il s'était formé de 
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bonne heure une blbliotbique nombreuse et choiiie; 
il recherduit avec zUe les livres relatifs à la Bretagne, 
et possédait^ dans leurs meilleures alitions, tous tes 
principaux ouvrages qui concernent notre provinn. 
Cette bibliothèque contenait, entre autres, un manus- 
crit d'une valeur unique pour notre histoire : le 
Canuiaire de Saint-Sauveur de Redon. Et Ton ne 
doit pas oublier que, s! le public jouit aujourd'hui 
de ce document pr&Ieuz, édité aux frais da gonver< 
nement,oa le doit d'abord i la volonté, à h libéralité 
du propriétaire du manuscrit. 

La bibliothèque du cardinal Saint-Marc n'a pas été 
dispersée; il l'a l^ée au grand sûninaire de Rennes. 

M. SmÊMom Ropâkts. 

Né i Gulagamp, mort au chftteau de la ChAsse, 
pris dUffèodic (Ille-et-Vilaiae], chez M. le comte 
d'Andigné, le i8 avril 1878, k l'Age de cinquinte-siz 
ans. 

Un des esprits les plus prompts et les plus actlft, 
un des écrivains les plus laborieux qui oient, de nos 
jours, étudié la Bretagne et son histoire; un des 
hommes les plus aimable» par l'agrément de ton 
esprit et la fiacllité de son caractère. 

La profession d'avocat remplît sa vie et le mit aux 
premiers rangs du barreau breton. Elle ne l'emp&ha 
pas de s'appliquer constamment A l'étude de notre 
province, de son histoire, de ses moeurs et de ses mo- 
numents, dans le présent comme dans le passé. 

Les prisaipaux ouvrages de M. Ropartz sont 
VHûtoire de saint Yves (i vol. in-8*), VHistoire de 
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GaingaH^ (2 toI. iD-8*) et la Vie de F'abbé Jean- 
Marie de la Metmaîs, fondateur des Frires de Pids- 
trncdoQ chrétieime. Sa traduction en vers français dès 
poimcs latla* de Marbode, évéque de Rennes du 
JAl» sitele, ect an Térîtable tour de force, souvent 
tris bien réussi. Ses Récits bretons et son opéra 
de Michel Colon^ sont desiceavres d^Imaginatiôù, 
mais par le sujet tonjouis bretoanes. 

Outre im grand nombre d'articles dans la Revue de 
Bretagne et de Vendée, et sa part de collaboration au 
tome I« des Mélanges des Kbliophiles bretons, on 
peut encore citer de lui une Notice historique sur 
Ploirmel, des Portraits bretons des XVII* et XVIIh 
tiielas, et enfin le volume posthume qui vient de pa- 
raître sot» ce titre : Études sur quelques ouvrages 
rares écrits par des 'Bretmis ou imprimés en 'Bre- 
tagne au XVII* siècle. 

M. Ropartz était, depuis 1875, directeur de II sec- 
tion d^Aicfaéoiogie de l'Assodatioa bretonne. Il avait 
été aussi président de la Société Archéologique dMUe> 
et-Vilaine. 

La mon inattendue, prématurée de ce vaillant tra* 
vaiUenr est pour les études historiques bretonnes uo 
coup funeste. 

M, LB coHTB Hatnii de Kbrgarioo. 

Né en iSoT^dans les Côtes-da-Nord, au chftteau de 
la Grandville près ChAtelaiidren, Il se fixa après son 
mariage dans VlUe-et-Vilaine, au chftteau de Bo- 
naban près Saint-Malo, et devint dans ce p^ l'un 
des promoteurs les plus actifs du progrès agricole. 
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Présldeot du Comice de SaiDt-Servaa, il fut élu dé- 
puté d'Ille-et-VilaJne ea 1871, séiutear du m£ine 
département en 1876 ; il est mon dans cet fonctioni 
à VemiUei, le 9 octobre 1878; 

U tenait le goût de* livret de son pire (le comte de 
Ke^ariou, pair de France; U bibliotlièque foim^ 
par lui A BonabtQ ne le cède pas, dit-on, i celle du 
chflteau de la Grandrllle, l'une des meilleures de 
Bretagne. 

D'ailleurs, esprit cultivé, caractère a&ble et bien- 
velUant, aimé de quiconque l'i^iprochalt, r^retté de 



M. B. BOiuvr. 

M. Edouard-Auguste Bonamy, avocat, membre du 
Conseil de l'Ordre et ancien bitoonier, naquit à 
Nantes, où il est mon le 19 octobre 1877, Igé de 
quarantfr-neuf ans. 

La Société ne peut oublier avec quel sympathique 
empressement M. Bonamy s'enrôla dans ses rangs. 
Les hommes de la valeur de M. Bonamy sont rares 
et Tadhésion d'un collègue tel que lui était précieuse 
entre toutes et d'un puissant encouragonent pour 
l'avenir de l'œuvre qui se fondait. 

Il fout avoir comiu M. Bonamy pour comprendre 
le vide que sa mon a laissé k Nantes, dans ie Barreau 
où il occupait une des premières places, dans sa fa- 
mille qu'il aimait tant, parmi ses confrères qui tous 
l'entouraient de la plus affectueuse estime. 

La veille de son décès, au moment oti il haussait 
tous les siens assemblés autour de sa couche funèbre, 
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tt leor disait : * Parla de moi souvent quand je ne 
■erai pins, mais parlez de moi sans tristesse, je tods 
eotendrai. * S'tuUssut à tous ceaz qui ont connu et 
aimé notre r^retié coUigue, la Société des Biblio- 
philes bretons respectera ce dernier Toen, et sa mé- 
moire restera longtemps vivante parmi nous. 

H. PROICUT, 

M. Barthélémy Prount, agent comptable de la 
marine, en retraite, chevalier de la L^on d^honneur, 
longtODps employé dans les usines nationales d'Iodret 
et de Rochefort, est décédé à l'âge de soixante ans, le 
tt avril 1878. 

Amatear de livres, il avait réuni une certaine 
collection de poètes et fabulistes qui l'aldaleiu à 
charmer les loisirs de sa retraite. Il excellait à copier, 
avec un vrai talent et une patience de parlait biblio- 
phile, des plaquettes que leor prix ou leur rareté ne 
toi permettaient pas d'acquérir. 

HP H. DB L'sSPnU.T. 

Le ao avril 1878, mourait ft Nantes c Henri -Victor 
de TEspinay, prêtre, chanoine, ancien député, àgt 
de soixante-neuf ans, né à Sainte-Cécile (Vendée), 
veuf d'Adelaide-Rosaiie-Gabrielle de Comulier, fils 
de ftu Alexis-Gabriel de TËspinay et d^Ajmande- 
Victoire-Cécile-Joséphine Lebœuf. ■ 

Tel est l'acte d« décèsqtù, dans sa forme concise, laisse 
pent-étre an peu à désirer. En efiet, Mp de l'Espinay, 
protonotike apostolique depuis 1864, était chanoine 
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des diocèses de Luçon, d'Aach et de Nantes; il était 
aussi ancien vicaire-général des diocèses de Laçoa a 
de Nantes, et ancien conseiller municipal de Lnçon. 
Après la mort de Mr Foumier, le Chapitre de 
Nantes le nomma vicaire capituUlre ; et Dieu ttit ' 
les services que Ms^de I*Espinaya rendus dans l'exer- 
cice de ces différentes fonctions. 

Cétait avant tout un homme de bien, un cœur 
compatissant et d^une inépuisable charité, prêtre 
pieux et éclairé. Il laisse dans l'esprit de ceux qui 
l'ont connu et approché le souvenir d'une existeoce 
toute de dévouement, d'abn^tîon et de sacrifice. 

M. LK Docmm BlZXâSttBN. 

Né à Chflteaulin en i8i3, mort dans les premlen 
mois de 1879. — Il a écrit : Amuyrîque et Bretêgtit, 
origims armorîeo'bretomus, ouvrage en deux vo- 
lumes : I. Armorique brêtotate (1864) ; II. His^iin 
politique et religieuse ; — Les Celtes, les Armori' 
cains, les Bretons. Nouvelles recherches d'archéolo- 
gie, de géographie et d'histoire sur V Armorique bn- 
totme (i85g); — Essai sur Phtstoire littéraire 4* 
r Armorique - Bretagne ( iS/S). Travailleur infiitl- 
gable, disciple du savant M. Bizeul dans l'étude dei 
antiquités romaines, il portait dans ses opinions et 
dans ses thèses historiques une conviction, une 
ardeur, qui le rendait parfois un peu systématique. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES 

INÉDITS 

I 
Mort du maré^ul d'Ancrt faS avril 1617), 

Le hasard nous fit reocontrer, il y a quelques mots, 
u milieu de nombreux papiers sans valeur, la lettre 
■uÎTtnte. Nous avons pensé qu^on ne lirait pas sans 
intàit ces détails, recueillis par un témoin oculaire, 
et qui Tiennent confirmer du reste tout ce que nous 
ssTions dé)i sur ce tragique événement. 

L^original de cène lettre feit aujourd'hui partie de 
la collection de M. le comte Femand de Chabot. 
H. L. 

Mon bèie, )ay reseu la vostre par laquelle jay coognu 
<)ne vous ne ùùcu pas gèrre d'estat de vous amis car sy te- 

âeur Piaet et moy savions une telle querelle comme 

est la vostre et de si grande consÀjuense nous voudrions 
Dons y emploier et ausy tous nos amis. Mctant fin à ceste 
afiiire et parions du marquis d'Ancre le quel fut tué lundy 
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au iBMiD desus le s^ont pont du Louvk antre dix et oue 
heure par Monsieur de VJttri et ses gardes par U comeo- 
dement du roy. Le jour mesme tous ses offisiers furent 
bany. A oiue hure du soir fut enterré dedeas Sainci Ger- 
men de LBuuroy et i fiit jeusque i huit ou neuf hures du 
lendemen qui estoit le jour taînci Marc ou le menu peuple 
le dencra cl le trainire su bout du Pont Neuf ta ou il le 
pendire par les pi£s à une potence qu'il avoit hici planter 
pour tous ceux qui médiraient de luy, là ou Ion tuy dmau 
plusieurs cous d'espée et de bStons, on lui coupa les maini, 
les bras, les oraille, le nés, le pol, la barbe, le v.. et lei 
pieaes qui sentuiTe. Epuis après Ion ie descendit et l'on 
le trtisnJt partout la TiÙe criant vive le Roy et pnû apris 
l'on le &t brûler une partie derent sa pone, l'autre m 
bout du Pont Neuf, l'autre i la Grève et en pluneurs autre 
endrois, dont ce qui nous a doné une bone perte, et y i 
desjà forsc noblesse à la court. En atandant de tous boo- 
Telles. 

A Paris ce sS** quil 1617. 

Votre frère et serriteur 
Stwom Chabot. 

Au sieur Matkurin Chabot 
à Nentes. 

En wtatgt ttt écrit : Sa fime est priion&iire. 



II 
CthêânO* à* NoKtet (* jttOttt 1796). 

Quelques explications préliminaires nous sem- 
blent nécessaires au sujet de la pièce qui suit. 

Il en exisu une copie lu bas d'un pastel qui fut 
donné par M. Buron, archliectet *u muiée archéo> 
logique de Nantes. Ce pastel représente le poraail du 
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ucnr M^^J ulien OfoImu, auteur de U lettre qu'on va 
lire. 

Uo document de cène importance, placé ainsi an 
bu d'un portrait appendu k une muraille oh la lec- 
ture devient impossible, nous a paru devoir exiger 
les honneurs de PimpressloQ dans nos archives. 

M. lulien Groleau fut d'abord Ingénieur ordinaire 
à Nanœs ; pais, au moment de l'effondrement poil- 
tique général, U se trouva promu au grade d'Ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, et c'est en cette qua- 
lité qu'il s'adresse aux administrateurs du département 
de la Loire-InfErieure. 

Le bon sens qui règne dans cette lettre n'échappera 
point à nos lecteurs. La ville de Nantes était sortie 
de la Terreur en juin 1796; mais la guerre civile 
n'était pu éteinte : les idées révolutioimaires demeu- 
raient éveillées, et, pour beaucoup de gens de cette 
époque agitée, la pétition du citoyen Fleuiy atné 
devait s^isfaire bien des haines, bien des pas- 
sions I 

M. Groleau, avec un tan admirable, évite de se 
placer sur ce terrain dangereux : il n'oppose à cette 
hideuse pétition du 9 messidor an IV que des rai- 
tons d'ingénienr; il plaide uniquement pour la 
beauté du monument, pour les services qu'il a rendus 
comme observatoire pendant les guerres de la Ven- 
dée, et pour ceiu qu'il est appelé à rendre encore 
sons le rapport4'intérét8 purement matériels. Homme 
uni sage qne réservé, M. Groleau se garde bien de 
laisser tomber la moindre goutte' d'huile sur le Teu 
révolutionnaire, et c'est ainsi qu'il parvient h sauver 
de la destruction cetn cathédrale, qui demeurera le 
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plos beau type d'«rchitecture de la cité a 
dei ploi remarquable! de la France *. 

AnaosTE Ladrant, 

NaDtM, 14 mewidor, m 4 de U 
République Franfaiie. 

L'ingénieur en chef des ponts et chaussées du départe- 
ment de la Loire-Inférieure aux administrateurs du même 
département. 

Citoyens administrateurs. 

Le C. Fleury aîné expose par sa pétition du 9 de ce 
mois, pour lui et ses associés, le désir d'acquérir l'églix 
de ta ci-deranl Cathédrale de Nantes pour la démolir, étant 
disposé à bire les sacrifices nécessaires pour la r^ularité 
de la rue projetée du département au chfiteau. 

L'édifice de la ci-devant Cathédrale ayant toujours été 
regardé comme le principal monument de décoration de 
la ville, qu'il annonce de très-loin, tous les projets de pat- 
sage environnants ont été dirigés d'après sa position et de 
manière à en &ire le principal point de vue ; en consé- 
quence il ne peut gËoer les communications projetées qui 
sont les seules nécessaires ; car celle annoncée dans la péti- 
tion du citoyen Fleury, pour la continuation de la rue du 
département jusqu'au château, ne serait d'aucune utilité, 
n'ayant point d'issue, soit pour se rendre à la rivière, soit 
pour entrer au château, puisqu'elle arriverait au lailiea 
de la rue Brulus* devant le fossé du château, entre ses 
deux entrées, et à peu de distance de la rue Haute du 
château, qui a son issue â la rivière et à l'entrée principale 
du cUteau. 

< Au mois d'avril 1434, le duc Jean V )eu les fondement* 
de cette magnifique caifa&lrale, que noua sommea eu train d'ache- 
ver en 1879. Jean V poaa la premifae piare du portai] ; l'évêque 
Jean de Maleitroit, la deuxième; le prince Franfoli, latroiaièiMi 
le chapitre, U quatrièmei le prince Pierre, la dnquiioM ; la rilk, 
par se* députés, la aîsième. 

* Aujourd'hui, me Prémion. 
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L'édifice de la d-devant Cnh61nl« étant as monumdM 
qui a» peut qu'eisboUir U ville de Nantes sans nuire à ses 
commimications ; n'étant point caduc, ayant des tours 
assez élevées pour procurer la vue entière de l'horizon et 
coflséqueniment les moyens de faire des observations as- 
troQomiqaes et planisphères que l'Êeole centnde ex^rS 
poni W a ttra ctioo ; un observatoire dont rniHité dttns 
cstK goeFTe a été rc«uanue étaoi déjà Mt sut l'une 
des dites tour*, ce que l'on ne pourrait faire ailleora (ju'au 
moyen de dépenses énormes : l'administratioD jugera 
sans doute qu'il doit être conservé. D'ailleurs en démo- 
liasant cet édifice on détruirait une partie des bâ th ne n ts 
d« d-demit évéché, deatisé pour l'administfatloH d> 
dé^artesent, et il faudrait beaucoup de temps panr Ut 
réparer, attendu que U dite démolition serait longue à 
&ire. 

Ne poarralt-«n pas tirer parti de l'intérieur soit pour 
casernes, maoofiKtures, ateÛera, on antre objet public ? 
l yap i Aa ttuiBS ces coasidératioat, je crois que la destruc- 
tion de cet Utfice senit plus préiodiciable qu'avantageusf 
à la Nation, et que dans le cas où l'administration pour 
se décharger des frais de réparation se porterait â l'allé- 
oer, ce ne devrait être qu'a la condition que l'acquéreur 
ae poutnit fkîre aucun changement i l'extérieur, dont il 
entretiendrait la couverture et la charpeMe, et de latsaar 
la Lbre jouissance de l'observatoire qui existe et la faculté 
d'aller sur l'autre tour, où il n'y en a pas, pour y foire 
toutes les observations qui seraient jugées 3 propos. 
Salut et respect : 

OlMILKâD- 



III 

Les Trois Théâtres de Nantes (1796 à 1800}. 

La lewe qui donne lien A cet artlck et qu'on lira 
plus loin , bien qu'elle ne soit., en elle-même, qu'un 
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document de peu d'importance, n'en est pas moins 
le trait d'union entre deux effroyables catastrophes 
qui affligèrent la ville de Nantes, l'une en 1796, 
l'autre en 1800 ; rappelons-les en quelques mots 
et par ordre de dates : 

Le 7 fructidor an IV (34 août 1 736), le théâtre de 
la place Graslin , dont la récente coostruction remon- 
utt à 1787, fut entièrement détruit par les flammes. 
Au 3* acte de l'opéra de Zémire et A\or, musique de 
Grétry, le feu d'une bougie se communiqua au 
transparent placé au-dessus de l'apparMment de 
Zémire; en quelques instants, l'incendie, grimpant 
par les décors et le rideau , atteint les combles..., et 
la toiture , la charpente , le lustre , le rideau , s'a&is- 
sent dans la salle avec un horrible fracas. 

La conduite du directeur du théâtre, M. Danglas, 
qu'on emporta mutilé et évanoui , fut vraiment 
héroïque au milieu de cette indescriptible confu- 
sion. 

En définitive, ce beau monument fut anéanti, 
ainsi que le magasin des décors, les costumes des 
artistes ■, il en fut ainsi de la maison du sieur Gois- 
neau , adossée à la salle. Malgré le sang-froid et le 
dévouement manifestés par les spectateurs , qualités 
ordinairement si rares dans ces moments de confu- 
sion , sept cadavres calcinés furent trouvés sous les 
décombres. 

Un bruit sinistre courut la ville au sujet de cet 
incendie, qu'une odieuse dénonciation attribuait ft 
une rivalité de métier; on ajoutait même que l'admi- 
nistration municipale avait ouvert le chemin à cette 
criminelle vengeance , en faisant fermer, huit jours 
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«ant révënement, le théâtre de Madame veuve 
Tteèbre, dirigé par le sieur Julien. 

Il s'ensuivit forcément une minutieuse enquête 
officielle , ota il fut prouvé : que l'ioceodie était ua 
cas fortuit; — que l'administration municipale n'avait 
pris que le 8 (le lendemain de l'incendie ), l'arrêté 
qui fermait le théâtre de la veuve Ténèbre , et non 
huit jours avant le désastre ; — que cet arrêté {assez 
bizarre dans ses vues) , n'avait été signifié à la veuve 
Ténèbre que le g; — que cet arrêté, enfin, n'avait 
d'autre but que de concentrer l'intérêt et les ressources 
sur les infortunés artistes du théâtre brûlé. — Ainsi 
tomba la calomnie. 

Ruinés par l'incendie , les artistes, réunis en société 
sous la direction de M. Danglas, autorisés d'ailleurs 
par la Ville , s'entendirent avec Madame Beconnais , 
propriétaire de la salle du Chapeau- Rouge , où ils 
commencèrent leurs représentations le 4 septembre 
saivant. 

Voili la part qui fut faite à Madame Ténèbre dans 
ce premier événement. Passons au second. 

Le 5 prairial an VIII (2S mai 1800), à midi et 
quelques minutes, eut lieu l'explosion de la tour des 
Espagnols, au château de Nantes, par suite de 
l'écroulement du plancher du magasin des artifices. 
II y eut soixante personnes tuées et cent huit autres 
blessées ; cent et une maisons furent plus ou moins 
atteintes ; les pertes étaient considérables. 

Dès le lendemain de cette douloureuse catastrophe, 

le maire Saget fit donner une représentation au 

profit des ftmilles pauvres atteintes par cet événement. 

Et c'est au théâtre de la veuve Ténèbre que cette 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— 68 — 

ffpr^6eiH^fo)| a )ieu ; -et «^ett à cette dme, si étnfi- 
gemeat malmenée par. l'admixiiHratwa nuainfrie 
qiutfe ant auparavant, k cette dame doiK oa a requis 
d^office la calle , que la mairie , par l'oigane de l't^cat 
muDicipal, U citoyen Fraaçott-^AdrMa Barbier, ré- 
clame un 9(mcoursdcMnt4rsss4,d«nslB crainw ^u^«Ue 
o'exige Je loyer de w «aUc I 

Cette lettre est U isproduoisn de la piAu Dtigi- 
i»alei]ue nous ppseédoqii etU n'^ pae aiw» c tt rieme 
par la sîngularÎLé dey «oOM a l'orttiggcaphe , 40e 
oou» avons eotatrvés^ que par le style -et U caUigra- 
pliit. L'original est «f:rit svr gros papier petit nisïA ; 
les douze lignes occupent toute la sur&œ dç la paga- 
L'acceptation de la veuve Ténèbre est intercalée, fiuite 
de place, eatre le corps da la lettre et la date, suivie 
de la si^satiue du citoyen Barbier. 

Citoienne, 

La représentation de ce jour est pour les pauvres, qui 
ont souffert de l'explosion du chatau. 

Oiàeiui remet oe qm hii revient, sans doute vous ferei 
comme les sacm et vom n'eadgeree pas votre loyer de oc 

iov- 

jCepCQdaat comne 00 ne peut forcer personne oa de- 
mande votre agrément, et votre réponse fera la règle de 
la conduite S tenir. 

Nantes, sïi prairial «11 huit. 

Bwir approbadott, 
Bmwh 



J» «M ma râm reetmir pour U 
Veuve 

Le TbéÂtre J uUeo et leThéAtre du Chapoau-Iteuge 
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destinés tous deux à des variétés de specucles, se 
confoodaieiu déjà dans les souvenirs, pendant le 
premier quart de ce siècle. Peut-être trouvera-t-on 
intéressant de connaître les emplacements de ces 
salles , qui ont complètement disparu. Nous met- 
tons, à cet effet, sous les yeux de nos leaeurs, une 
planche représentant une partie du XIV* arrondis- 
sement de Nantes, comportant dans sa zone les trois 
théâtres de la ville. 

Lorsque la troupe du Grand -Théâtre prit posses- 
sion de la salle du Chapeau-Rouge , la municipalité 
dutbire paver la rue du Calvaire, qui n'était alors 
qu'un triste cloaque ; la salle avait deux entrées, t^une 
parla rue du Calvaire, l'autre par la rue du Chapeau- 
Rouge. Ce fut dans cette salle qu'un bal fut donné, 
en 1808, à Napoléon 1". Sur les observations de 
M. Bertrand-Geslin , maire de Nantes, l'empereur 
résolut de mettre fin aux atiermoiements ministériels 
pour la reconstruction de la salle GrasUn , qui fut 
livrée au public vers la fin de jSii. 

AoGDnE Lauiunt. 
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Dieédi le 39 octobre 



Il mille 
'«77. 
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Oidié le 16 octobre 1879. | 

I 
I 
I 
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A Nantes. — i avril 1878. 
M. Ernest Jamiir, 

Avocat à Nantes. — i avrU 1878. 
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M. Arthur dks JAMOHifatu, 

A NantM. — 5 avril 1878. 
M> Louis Jeffredo, 

Receveur dn domiinea i Savenaj. — 5 teptembre 1877.' 

M. Paul jKFPREtX), 

Notaire i Blain (Loire- tnKrienre). — 5 leptembie 1877. 
M. Jos«ph JossB, 

A Nante*. — 13 tuillet 1877. 
M. Frédéric Jouon des Longrais, 

Archiviste- paléographe i Rennes. — 5 septembre 1877. 
M. Anatole Joyau, 

Subititutâ Vitré. — 3i octobre 1877. 
M. le comte Henri de Kkrgariqu, 



M. Louis CK Kuuicu, 

Député du Finistère, 1 Saiot-GoBiec. — 5 septembre 
1877. - Diddi le 14 avril 1880. 

M. René Kervilir, 

Ingéoieur des Ponta et Chaussée» à Saint-Msniie. - 
14 mai 1877. 



M. Alfred UlU-A, 

Ancien député, i Nantes. — 11 
M. Henry Laloy, 

Docteur en nu 
de Fraitce, i 

M. le comte Paul-Henri LANjtnNAis, 



. Léon La Laruic db la Ganry, 

A la Poupardetie (Loire-Inférieure). — 3i octobre 1S77. 

. le baron Gustave de Lariinty, 

Sénateur, au château de Chassenon par Blain (Loire-lnlï- 
rieure). — 14 janner 1878. 
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H. Jnlei DE LMtsnmr, 

Auchftteau de Quasenon (Loire-lof.)- — 14 janvier 
H. Auguste Ladiunt, 

Aux Folîe*-Cli*îllau, â Nuite>. — 34 msl 1877. 
M. Jules Ds L^ Laurkncie, 
Vice-pr&idenI de la So 
Conseil municipal, à 

M. Ernest dd Lauhbns de la Bakri, 
Au manoir du B 
tèro).— i4Jan' 

H. Chtrles Lb Cour, 

Armateur, memb 

5 septembre 18 

H. Alfred Le Liètrb bx la Morinièrk, 

Receveur principal des postes i Monttubsn. — 3i 
octobre 1877. 

M. Henri LcuxicincN, 

Avocat b Nantes. — 34 mai 1877. 
H. Laurent Le MERant de MoRiiRE, 

ÉUve pensionnaire de l'école des Chartes, à Rennes, — 
■4 isnvier 1878. 

H. le prince' DE Uon, 

Député du Morbihan, au chiteau de Josselin. — 5 avril 
1878. 

M. Raoul Le Qden d'Entreheuse, 

A Nantes. — 14 mai 1877. 
M. Victor LiBAROs, 

Libnûre^iteuràNantes. — ifmaî 1877. 
H. Louis Linyer, 

Avocat à Nantes. — 11 )uillet 1877. 
M. Charles-Louis Ljvet, 

. Homme de lettres i Paris. — 3i octobre 1877. 
H. Edouard Lorois, 

Propriétaire A Nantes. — 14 janvier 1878. 
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H. Alphoate Lots-Brissonhuu, 

A NaDtei. — 14 mai 1B77. 
M. Edouard Lozikrri, 

Notaire i Nante*. — 3 1 octobre 1877. 
M. Charles Magoukt dk la Mao(htkrib, 

Juge d'inatmciion i Chlteanbritat. — 14 iaii*ier 1878. 
M. Jacques MAwt mwm E, 

A Parit. — 5 avril 1878. 
M. AHctor Marik-Baudry, 

Aiocat i Chcdet. — 3t octobre 1877. 
M. Benjamin MAR-mfXAu, 

Avoué 1 Ntntea. — 14 janvier 1878. 
M. Paul Marthikau, 

Avoué k NantM. — 34 mai 1877. 
M. Alphonse Maurickt, 

Docteur en médecine, préaident de la Société poljnit' 
thique du Morbihan, Â Vanne*. — 14 janviar 1878. 

M. le général Emile Muxikct, 

A Nantea. — 94 mai 1677. 
M. Anthime Mskard, 

Avocat I Nantea, ancien lilloniùer. — 14 mti 1877. 
M. René Mimarc, 

Architecte i Nantea. — 5 avril 1878. 
M. Léon Miiuiu>-BtuAUDUU, 

ANantea, — 3i octobre 1877, 
M. Constant Merlani», 



M. Julien Mirlamc, 

Juge-«uppléant au Tribunal civil de Nantea, — 14 mii 
1877. 

M. Stanislas Michel dk MoimiacROif, 
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H. Kerra wt Mihiht, 

Agent de change i Na&tta. — 34 mal 1877. 
M. René Molut, 

A Nantei. — 24 mai 1877. 
H. Hippolyte dx Momccit di BoaeaiLLâ, 

An cUteandela GntioDiiaie, en MaknHc CMorblhan). 
— 14 ianvier 187B. 

H. Edouard Mohnox fili, 

À NaatEa. — S airil 1878. 
M. Onde db Hokti db Rszi, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

H. A.-L. MOKKL DBS BODLLBTS, 

Libnire^iteur k Nantes. — 14 mai 1877. 
M. Paul Nau, 

Architecte i Niâtes. — 14 mai 1877. 
M. Stéphane db la NicoLLiiHK-TnjKiHo, 

ArctaiTiste-hittoriograpfae de la ville de Nantes. — la 
iuiUet 1877. 

H. Robert Ohbr, 

Avocat i Savenajr- ~ 5 septembre 1877. 
M. Eugène Oiubux, 

Agcnt-vojer en chef de la Loire-Intifrieiire. — 5 sep- 
tembre 1877. 

M. le comte Elle db Palts, 

A Rennes. — la juillet 1877, 
M. Gcoi^es PAHNntm, 

A k Hallée, Chûtenay-sufLoire (Loire-lnférieun). — 
3i octobre 1877. 

M. Raoul Papin db la Clbrobkib, 

A Chantena7^«ar-Loire (Loir^Inf.). — 12 juillet 1877. 
M. Fortune Parbi^tbAo, 



M. l'abbé Paul Pabib-JalloBbrt, 

Vkain à Notrs-Dame de Viaé. — 5 avril 1878. 
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M. Cbarlet Pclliiun de la Vkrgnk, 

An chltMu de Bdt-Air <L4rire-Inf.). - 
M. Pierre-Alexandre PcRTHurs, 



M. Pierre Pichbun, 

Avocat k Nautei. — 3i octobre 1877. 
M. le baron Jérfime Pichon, 



M. Jules DK LA Pu^RGERU, 

A OUteuibriint. — 3i octobre 1877. 
M. l'ibbé Jean-Louis Plaine, 

Prltre de l'Oratoire, k Rennet. — 3i octobre 1877. 
M. Joseph PuBON, 

Libraire-âiiteur à Rennes. — 14 fanvîer 1878. 
M. Louis PtifvEL, 

Architecte à Nanm. ~ 5 septembre 1877. 
M. Barthélémy Prouzat, 

A Nantes. — 14 mai 1877. — 

DidJi \cti avril 1878. 

M. Jules RiALAN, 

A Nantes. — 14 mai 1877. 

M. Octave DE ROCHBBRUKB, 

Au château de Terre-Neuve (Vendée). — 14 mai 1877. 
M. Raoul DE RoaiBBRtnra, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 

M. le duc DE ROHAN, 

Au cbflteau Ae Josselin (HorMhan). — S avril 1878. 
M. Sigiimond Ropartz, 

Avocat, ancien bltonaier à Rennes. — 24 mai 1877. - 
Dicéii le 18 avril 1878. 

M. le baron James de Rothschild, 
A Paris. — 14 janvier 1878. 
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M. Ken« RouQtmm, 

Libniro-éditeor k Puis. — la iuillet 1877. 
M. Joseph Rout», 

Ifembrc (tu Conieil cfninil de la Loiifr-IaKtîeiire, t 
NantM. — >4 nui 1S77. 

M. FnncU RouacLOT, 

A NsBtn. — 13 juillet 1877. 
M. Donatien Rot, 

A Naotea. ~ 11 juillet 1877, 
H. Hircel Rot, 

Courtier d^uautances roaritimei k Nantt». — 5 avril 
1878. 

M. le comte di Sadit-Jb&m, 

A Nanitt. — 3i octobre 1877. 
H. Ren^ oi Sautt-Pern, 

A Nantea. — 24 mai 1877. 
M. LéopoU SATi, 

Phannaden ft Ancenia. — 3i octobre 1877. 
H. Edouard Sat, 

A Nantes. — 14 janvier 1S78. 
M. Chartet Siwm, 

Courtier d'aaaunmcea i Nantea. — 3 1 octobre 1877. 
H. Emile Snitm fils, 

A Nantea. — 3i octobre 1877. 
U. Pierre-Félix Souu., 

Directeur de la auccunale de la Banque de France, à 
Salnt-Brieuc (CAtea.du-Nord). — 14 janvie- 1878. 

M. lion TECHXNtB, 



H. Jean TupLi, 

Génidogiaie à Nante*. — «4 mai 1877. 
M. Hqipolyte Thibbaud-NicolliIiii, 

AiDcit, anden Utonnier, i Nantea. — 14 janvier 1878. 
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M. Henri m TtWQtjfDic, 

A Morklx. — t4jiiivier 1878. 
M. le baron Gabriel db la Tour du Pin Ckamblt, 

CmudUer gén&al de la Vendée, à Nantes, — 14 jtaiiB 

M. le duc Louis m la TitiMoiLi.K, 

A Puis. — 14 mai 1877. 
M. Hennann Trocs, 



M. Ocuve Uzjuon, 

Homme de lettrée k Paria. — 14 jauTier 187S. 
M. Hippolyte Vatar, 

Imprimeurà Renoee. — 3i octobn 1877. 
M. Léon ViRDm, 

Lîtealre à Rennes. — 3i octobre 1877. 
M. l'abbé Ferntnd VKRcn^ 

Vicaire i la cathddiah de Nantsa. — 5 avril 1878. 
M. Victor Vier, 

Libraiie i Nantet. — *4 mai iSj-j. 
M. le baron Louis dk la Viuje ds Fïrollbs oki Doiudb, 

A Nantes. — 14 janvier 1S78. 
M. le Ticomte Chriidon m Villidc»s-Markuil, 

AuchlteaudclaGuénaudièi«(Maj«aiie). — 5 avril 1878. 
M. le marquis EmesT de Villootrxvs, 

Au château du Plessis-Villoutr^i (Haine-et-Lotic). - 
34 mai 1877. 

M. le bsron de Wishes, 

PrMdcnt de la SodM eichMogique, i Naniai. - 
13 juillet 1877. 

La BiBLlOTHiQUI PUBLIQUK M BoRDEAUL 

— 14 janvier 1878. 

La BmuoTRlQin nnuqin de Moula». 

— 14 janvier 187S. 
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U finuOTBiqoB ptmuQui de Hautes. ' 

— 14 ianvier 187S. 

La BnuOTBiQDB niBLlQUE DE RtKKES. 

— 5 BTril 1878. 

Ll BDUOTBiQUK MUNICIPALE DE VrTIti. 

— 5 nril 1878. 
Le Cekcu Loois XVI, 

A Huttes. — 14 jioTier 1878. 
Ll Soairf ACADtiwQiiE, 

A Nantt*. — 3 ■ octobre 1877. 
La Soatrt des Buux-Arts, 

A Mante». — 3i octobre 1S77. 



Mmtthm titulaires. 

H. George* Bacqiu, 

A Nentet. — 19 ttui t88o. 
H. Hippolyte de Barmon, 

Amon A Nante*. — 19 nu! 188a. 
M. Georfies Bastard, 

A Nsnte*. — a6 juillet 1878. 
II. Anhnr DU Bois db la Ville>Rabel, 

Secrâain de la Société arcl 
— aS juin 187g. 

U. Waldeck de la Bordbkie, 
A Vitrf. — 19 mal 1880. 
H. le comte de Malestroit de Broc, 
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M. Edouard CâiLLti, 

Amcai k NantM. — a6 juillet 1878. 
M. Antonio CjutRri, 

A NintM. — 3o octobre 1879. 
M. Théodore CARHi, 

ANantei. — 3o octobre 1879. 
M. Paul Charur, 

A Puis. - a6 juillet 1878. 
M. Adolphe Chakil dks Maior», 

Soiu-înspecteur des fbr£ti i Rennes. — S avril 1879. 
M. Théophile CmQtiAi.BRx, 

Arbitre de commerce, ftNantes. — 19 mai 18S0. 
M. Gabriel Clkrc, 

Conseiller de Préfecture, it Niort — 3o octobre 1879. 
M. Frédéric CocÀX, 

Avoué prie la Cour d'appel 1 Rennes, — 5 avril 1879. 

M. D&RTIGX DU FOURNXT, 

lospecteur de l'Enregistrement, A Rennes. — ig ni) 

M. Emile Dbslandes-Vinav, 

Au Bas-Bel-Air, pris Versaillea. — 6 novembre 1878. 
La comtesse Élizabeth Estxrkazv de Galkntra, 

A Paris. — 19 mai 1880. 
M. le comte Réfps dk L'EsTcnniBBiLLoii, 

A Nantes. — 19 ma) 18S0. 
M. Al^uste FONTMHE, 

Libraire.^iteur A Paris. — 6 novembre 1878. 
M. le vicomte Zénobe Frotur de Baokxux, 

A Pouzauges. — 34 janvier 1880. 
Le P. Gahikr, 

Supérieu 
19 ma 

M. Pitre de la Gahry, 

Architecte t Nantes. — s5 juin 187g. 
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H. Arthur Girnar, 

ANantet. — %^ ianvier 1879. 
M. Mtrcel G^bnnr, 

Docteur en médecine à Ninnt. — 19 nui 1880. 
M. le Bianiuù de Goddes db Varknkks, 

K Paru. — 6 novembre 1878. 
M. le comte de Goubbrt, 

Chef de la 6* divirion 
Rennes. — xi juin 

H. te Diarqnis di Goulaoo, 
A Paria. — ig mai 1880. 
Jlfc&Ule 17 juin 1680. 

M. le marquis ci Godvillo, 

Ancien député du Morbib 
pria Sâiieau (Morbîfaac 

M. le comte Fernand na la Guiut, 



M. fabM Jean Guibard, 

A Martigné-Fercbaad (Ule-et-Vilaine). — 24 janvier 

H. Gnitave GmiAJWHxr, 

A Nantes. — 37 janvier 1879. 
H. Ludovic GtuTTON) 

NMaire a Nantet. — 97 panvier 1879. 
H. Engène Hall£guih, 

Docteur en médedne 1 Cbtmolin (Finistère). — 16 
juillet 1S78. 

Ditidi en nwi 1S79. 

M. Gabriel Hocart, 

A Venaîlle*. — 6 novembre 1878. 

H. Lfon Jamin, 

Ancien élive de l'Ecole centrale, à Nantes. — 5 avril 
1879. 

H. Adolphe Joiio, 

A Hantes. - a$ juillet 1878. 
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M. CllSrlcSDl KlRANFLEC'lI-KmrafNK, 



M. le vicomte ax KmuoKuirr, 
Â. Ptri*. — 37 janvier 187g. 

M. Joseph Dl KxniAOSON de PBMNBHUlBr, 

Liceiici^ en droit, m chAteau de Keidt^, en Hcrtriguc 
<Loire-Inflâieure). — 19 mai iSSo. 

M. le comte Gabriel dx LufBiu.y, 

Can«elUer|Aiéral du Morlnban, au cUteaa de Lambinr. 
pris PloirmeL — 17 janvier 1879. 

M. Victor DE Latoade, 

De rAcad&nie tanfaiie, i Lyon. — 19 mai i88>. 
M. JeoQ-Msrie Le Floch, 

Juge de paix, à Plouij (Uorbiban). — 6 novembce 1S78. 
M. le comte Le Gonidkc de Tkaisum, 

Député d'IU»«t- Vilaine, i Reonea. — 6 novembre 1878. 
M. l'tbbé R. Le MiE, 

Recteur de Saint-Camd, pris Dinan, — 6 novcmbra 
1878. ^ '^ 

M. Julien Leuor, 

Secrétaire paniculier de M. le Prifêt de la Loire-InK- 
rieure, t Nantea. — 19 mai 1880. 

M. Aldde Leroux, 

Avocat à Nantes. — 5 STrit 1879. 
M. l'rosper Leroux, 

A Nozajr (Loire-lnfifrleure}. — 6 novembre 1878. 

M. J. M*RTY, 

Docteur en médecine, médecin aide-ma|or i Rtiinet. — 
17 janvier 1879. 

M. UOQ Maupill£, 

Conservateur de la Bibllothique, i Fougères. — sS juin 
1879. 

M. Charles Michel, 

Docteur en droit, assnieuT maritime, i Sdni>Hslo. — 
19 mai 1880. 
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H. le comte Chules ax la. Hommiiuyb, 



M. Fnacis Horkikr, 

Receveur dei Donudoot i BWn <Lolra-fB£Srieure). — 
5 mil 187g. 

H. U comte de Homtaigu, 

Au cMieau de la BretMcho, on HImUIm (Loln-InfiS- 
rieure). — 6 novembre 1878. 

H. le comte Akundre de Monti di Rszf , 

Au ehttcMi de la Bretoaniète, en Skiiit^tleniifr<l»- 
Mont-Luc (Lolr»-Iiiférieuie), — aS juin 1879. 

H. Friocis Mokuu, . 

Inspecteur prindpil de la voirie municipale, à Naotee. 

— 37 ianvier 1870, 
Diddiia 16 janner 1880. 

HM. Dunascine Morgand et Charlei Fatout, 

Librair e» ^ iieuii à Parit. — ay janvier 1879. 

H. Auguste DE LA Motte dd Poktal, 

Au chiteau du HBu^Bal•, par Renne* {Dle-et-VilaiM}. 

— 14. janvier 1880. 

H. Th. MoTOT, 

Notaire k Ploudalm&Mu (FinUtire). — 17 janvier 1879. 
M. François-Charles Oberthiir, 

Imprimeur i Rennea. — 19 mai 1880. 
M. Gosave Pawlowski, 

A Parit. — 36 juillet 1878. 
M. l'ibbé Michel Pkrrichqn, 

Cui<-do7en de Loudétc — 3o octobre 1879. 
H. Louis P K Trr, 



M. Barthâemjr Pocqdet, 

Docteur eu droit, rédacteur du Journal Jt Rttmtt, k 
Renues. — 37 janvier 1879. 



M. le baron Heory dk Poumkrxui., 
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M. le comte Jules du Pôhtayick qk Hti»ur, 

Capitaine d'utiUerie à Renoes. — a^jantlar tSSa. 
M. Ptnl DU PONTAVICI DU Vaugjuwt, 

Au chiteau du Teilleul, par Salnt-Erblon (I^»e^\altin^ 

— 34 janTier 1880. 

M. le vicomte Hippolyte db Poulpiquit du Halgodet, 

Au chiteau de Tr^ranleur, par loMelio. — «7 jinncr 
1879. 
M. Maurice de PoulmqukT du MALQOuir, 

Capitaioe d'artillerie, k Pari*. — 24 ianvier iSSo. 
M. Raymond PouvKEau, 

A Aigrefeuille (Loire- [ofiirieure). — 3o octobre 1879. 
M. Ludovic Prud'homme, 

Imprimeur A Saint-Brieuc. — 6 novembre 1878. 

H. A. QUANTIH, 

ImprimeurAliieur i Paris. — 3o octobre 1879. 
M. Francis KiaiMt, 

A NaDM*. — 19 mai iBSo. 
M. Edouard Rufw, 

A Vitré. — ig mai 1880. 
M. le comte Raymond de SAorr^cLEf, 

Au chdtcau du Fretaj, prèa Fougires.— 34 jaaner 188a. 
M. Léon DE LA SicoTubiE, 

Sénateur, i Aiençoa. -~ i6iidllet 1878. 
H. Tekher, 

ArchîTiate de> CAet^u-Nord, à Salnt^rieuc - i5 juin 
1879. 

M. le vicomte Th. de la Voxeuarqué, 

Membre de llnititut, au chiteau de Keraoïker, prie 
Quimperié. — 6 novembre 1878. 

M. Félix Vincent, 

N^ociaoi, juge au Tribunal de Commerce, i Nanie*. 

— 17 janvier 1879. 

La BibuotrIque pubuque de Saint^Biubdc. 
— 37 janvier 1879. 
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PROCÈS-VERBAUX 



Sé&NCB SD 25 JUIN 1879. 

Présidence de M. le général Mblunbt, viee-présidetit. 

|Résnns : MM. de la Barbée, R. Blanchard, 
Boismen, Bossis, J. de France, Arthur Gar- 
nier, Emile Grimaud, P. de l'Isle, Josso, 
LallU, Launnt , Lemeîgnen , A. Leroux , Claude 
de Monti de Rezé , Merland fîls , Moreau , Morel , 
de la NicoUière-Teijeiro, Perthuis-Laurant et Rialaa. 
Admissions. — Sept membres sont admis ; le 
nombre des sociétaires se trouve être ainsi de 247. 
Dons. — De nombreux ouvrages , au nombre de 
vingt, sont offerts par différents membres, et déposés 
■ur le bureau. 
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Élections. — Aux termes de l'article V des stttntt 

de la Société, les membres du bureau n'étaient éliu 
que pour deux ans ; avant de procéder au vote, cet 
article est modifié eo ce sens que désormais la durée 
des fonctions des dignitaires sera de trois années. 

Le scrutin secret donne les résuluts soivanis : 
Président : MM. Arthur de la Borderie. — Vice- 
Présidents : le général E. Mellioet ; Henri Lemei- 
guen. — Secrétaire : René Blanchard. — Secrétaire- 
Adjoint : Jules Rialan. — Trésorier : Alexandre 
Penhuis-LauranL — Bibliothécaire-Archiviste : Sté- 
phane de la NicoUière-Teijeiro. 

Délégués : J. Gaultier du Mottay (C6tes-du-Nord) ; 
Louis de Kerjégu (Finistère) ; Hippsljrte de la Gri- 
maudière (Ille-et-Vilaine) ; René Kerviler (Loire- 
Inférieure) ; Vincent Audren de Kerdrel (Morbihan). 

D'unanimes remerciements sont votés A M. le mar- 
quis de Granges de Surgères, secrétaire sortant, qui 
a donné tout son dévouementaux affaires de U Socié^ 
pendant les deux années qui vieiment de s'écouler. 
L'èloignement de M. de Granges de Surgères ne loi 
permet plus d'accepter les fonaions de secrétaire; 
mais les regrets de tous raccompagnent dans sa 
retraite. 

Publications. — Sont maintenant sous presse : 
I* La Conquête de la Bretagne par Charlemagm 
sur le roi Aguin; 

3* Le second fascicule du tome II des Mélanges; 

i* La deuxième année du Bulletin qui doit paraître 
incessamment- 

Ls Btnuv Bi L* SocnM u* Bdliwbilbi Bamati 
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^AMCE DD 30 OCTOBXS 1879. 

Présidenct de M. Arthur db u Boroerib, président. 

Présents : MM. de la Barbée, R. Blanchard, Bois- 
men, Bossis, abbé Cordé, J. Gaultier, de Gourcuff, 
Emile Grimaud, F. de Is Guire, d'Izaro, Josso, 
Leroeignen, Le Quen d'Eotremeuse, Alcide Leroux, 
Moreau, de U NicoUiire-Teijeiro, Alex. Perthuïs, 
Prerel, Rialan et Rousse. 

Admissions. — La Société admet sept DOuveaux 
membrei ; ce qui pone à zSz le nombre des socié- 
ttires. 

Publications. — Sont déposés sur le bureau plu- 
sieurs exemplaires du Bulletin de la Société [i* 
umée) et du volume intitulé : Documents sur rhis~ 
toire de la Révolution en Bretagne : la Commission 
Brutus Magnier à Rennes, par M. H. de la Gri- 
maudiére. Ces deux publications, complètement ter- 
miaées, seront distribuées dans le courant de no* 
Tcmbre. 

En janvier paraîtra La Conquête de la Bretagne 
far Charlemagne sur le roi Aquin, éditée par 
M. Joûon des Longraîs. 

Quant au recueil de documenta inédïu sur l'his- 
toire de la Ligue en Bretagne, dont M. Anatole de 
Banhâemy a publié un premier fascicule, il devait 
d'abord prendre place dans le tome II des Mélanges 
des Bibliophiles Bretons; mais, par suite des nott- 
Yclles recherches de M, de Barthélémy, ce recueil a 
pris assez d'extetuîon pour former & lui seul un 
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volume, et la Sociàé décide qu'il sera publia à pan, 
sous le titre de Choix de documents inédits sur,riiis- 
toire de la Ligue en Bretagne. 

Communications. — M. de la Borderie entretient 
la réunion de l'histoire de rimprimerie à Nantes 
dans la première moitié du XVI* siècle. Il énumire 
chronologiquement volumes et plaquettes et jus- 
qu'aux moindres circulaires, compilant ainsi les 
publications de Toussaint Gautier et de Dom Plaine. 
Voici la liste de ces ouvrages : 

iSoi. — Missel imprimé par Guillaume Lardiier; 
n'est connu que par use citation de Travers, (f/ïtf. 
desévêquesde Nantes, II, 255). 

i5o9 ou i5io. — Statuts Ae Mathurinde Pledran, 
évéque de Dol, imprimés par Guillaume Turquetil, 
rue des Carmes ; petit in-4'>, orné de deux gravures 
sur bols. Cette impression, signalée à tort comme 
étant de 1 507, se trouve à la Bibliothèque de Rennes. 

i5i6. — Ordonnance Au. Parlement de Bretagne sur 
les procédures, imprimée par Antoine et Michau 
Papolin, imprimeurs à Nantes, et se vend chez 
lesdits Papolin : deux simples feuilles in-8*. 

i5i7. — /ftfures imprimées par Jean Baudouin; 
ouvrage cité par Travers [Hist. des évêques di 
Nantes, II, 198), mais qui n'a pas été retrouvé. 

i5i8. — Instruction des Curés, Jean Baudouin 
imprimeur. Ce livre n'est connu que par un passage 
de Travers [Concilia Provineiœ Tttronensis], 

Août i533. — Ordonnance du roi sur les proc^ 
dures, datée de Vannes, également imprimée à Nants 
chez les Papolin ; 10-4" gothique. 

i532. — Coutume de Bretagne, publiée par les 
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frères Papolln; ouvrage gothique de 336 feuillets 
iD-8*, dont il subsiste plusieurs exemplaires, parmi 
lesquels on i ta Bibllothique de Rennes ; c^est par 
erreur qu'on a cité ce livre comme étant de iSsy. 

1S41. — Ordonnance relative à la gabelle, dé rim- 
prlmerie d'Antoine et Michel Papolin. 

M. de la Borderie traite incidemment la question 
relative aux Papolin, à savoir s'ils ont été réellement 
imprimeurs, bien qu'ils ne s'intitulent que libraires ; 
par des ndsoiu péremptoires, il conclut à leur double 
qualité. 

Là s'arrête la liste des livres nantais antérieurs à 
iSSo;il£But ensuite aller jusqu'à 1S78 pour trouver 
une ordonnance, et jusqu'à 1 585 pour rencontrer un 
ouvrage. M. de la Borderie ne peut croire qu'on ait 
été si longtemps sans imprimer dans notre ville ; 
lusil Eut-il appel à la bonne volonté des membres 
pour lui signaler toutes les impressions bretonnes' 
des XVI* et XVn* siècles qui seraient en leur pos- 
session^ afin de préparer la continuation de l'HiS' 
toire de l'Imprinurie en Bretagne, dont la première 
partie (XV« siècle) a été publiée l'année dernière par 
la Société des Bibliophiles Bretons. 

Exhibitions. — Inventaire du Trésor des Chartes 
de Breu^pie, manuscrit du XVII* siècle. — Œuvres 
poétiques inédites de Bonnet de la Verdière, né à 
Nantes, en ijij. -~ Les Regrets d'Ollenix du Mont- 
Saeré (Nicolas de Montreux], volume rarissime im- 
primé k Nantes en 1591, iQ-40. — Un traité de 
logique intitulé Introduetiones in terminos. Rennes, 
XVI* siècle, in-4* gothique, avec une curieuse marque 
tjp(^rai^que. — Le Demosttrion de Roch Le Baillif, 
3 
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Rennes, 1578 (volume très rare); — médaille en 
argcDt, grand module, avec toutes les armoiries des 
dua de Lorralae ; — médaille ea broaze, grand mo- 
dule, frappée à l'effigie de La Moriciére, et lettre 
autographe de La Moricière. 

Lk Boauo DB LA Soatti on BniMnain BnroB. 



SéiMCK BD 34 wmstt 1880. 
Présidence de M. Arthiir dk la Bobdbuk, président. 

Pràeuta : MM. Emile Grimaud, Josse, Lorois, 
des Dorides, Le Qaen d^Eatremeute, Prerel, Coû- 
tant Merland, de la NicoUière*Teijein>, général Mel- 
linet, Lemeignen, Théodore Carré, d'Izaro et R. 
Blanchard. 

Admissions. — L«a oouveaux admis sont an nombre 
de sept, portant ainsi le total des sociétaires à a58. 

Publications. — Sont déposés sur le -burean plu- 
sieurs exemplaires de la Canote de la Brtiagnepar 
Charlemagne sur la roi Aquin^ éditée par M. F. JoQoa 
des Longrais, volume de près de 400 page», avec 
carte et hc*similé. 

Reste en cours de publication, pour être remis 
vers le milieu de Tannée, le second fascicule des 
Documents inédits sur l'histoire de la Ligue en Bre- 
tagne, publiés par M. Anatole de Barthélémy. 

D'après la décision de la Société, le poème sur !• 
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Combat des Trente doit £tre la publication suivante. 

Communications. — M. Emile Grimaud donne 
ieaaie d'un lappon sur un volume inédit, renfer- 
mant les oeuvres poétiques de Bonnet de U Verdiire, 
poète nantais du XVI II* siéde. Diaprés le rapponeur, 
on De doit pas trop regretter la perte de sept autres 
volumes manuscrits, laissés, dit-on, par le même 
écrivain. 

M. de la Borderie Ut une étude sur la supercherie 
littëraire qui a rendu célèbre le poète croisjcais Des- 
fbrges-Malllard , et par une série de citations des 
coatemporains : Deitouches, Fontenelle, Piron et 
Voltaire lui-même, il réfute l'assertion tardive de 
ce dernier, qui a prétendu, après avoir précédem- 
ment dit le contraire, que Desforges n'était quVn 
mauvais poète, et qu'il avait dû sa célébrité et les 
louanges données k ses vers, uniquement k ce qu'ils 
étalent signés de Mademoiselle de Malcrais, pseudo- 
nyme de Desforges. 

Exhibitions. — Les grandes Cronicques de Bre- 
taigne, par Alain Bouchard, édition de i53i, in-P 
obloog, superbe exemplaire ayant appanenu au car- 
dinal Brossajrs Saint-Marc, et disant à présent partie 
de la bibliothèque du Séminaire de Rennes. — 
Arrêté des généraux royalistes, du s mars i ^gS ; pla- 
card de l'imprimerie vendéenne de Maulévrier. — 
Sériede is dessins originaux de M. Th. Busnd, dont 
ks sujets sont tirés du poème des Bretons de Bri- 
teoz ; — I a gravures et dessins, provenant de la col- 
lection de M. Anthime Meoard et se rapportant à la 
Bretagne : ascension du premier ballon lancé k 
Nantes le 14 juin 1784 (3 gravures) ; vues ancieimof 
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de la Foue et de 1« place GnuUn ; hdttl de ville de 
Rennes et mtue de Loui» XIV, m£me ville (a grav.); 
daoïe macabre de l'église de Josselin (aquarelle); 
portraits de Billette et de dom Vetguet, député* à 
l'Assemblée nationale de 1789. — Enfin, VOriùstm 
fanibre du grand Condé, par Bossuet; splendlde 
publïcatioD in-folio, tirée à petit nombre, et dont 
MM. Morgand et Fatout ont bien voulu ^re hom- 
mage i la Société. 

Li Buuuu m LA Socitri ui Bibliomulb Bunw. 



Si£ance dd 19 HAÏ 1880. 
Présidence de M. Arthur de la Boideub, présidtia. 

La Société des 'Bibliophiles 'Bretons a tenu séance, 
le 19 mai, dans l'une des salles de la Bibliothèque 
publique de Rennes, sous la présidence de M. Anhor 
de la Borderie, président. 

M. Lemeignen, vice-président, a rappelé l'origine 
de la Société. Née à Nantes, elle a toujours voulu, elle 
veut toujours ètn complètement et essentiellement 
bretonne; c'est ce que le Bureau a entendu tris 
èxpreuémem marquer en convoquant la présente 
séance à Rennes, capitale de la Bretagne. Cette pen- 
sée a été comprise : la preuve en est dans les nom- 
breuses adhésions venues à la Société. des divers 
points de la province et particulièrement de Rennes ; 
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Ii preoYC en est (Uni rempreuemem qu^on a mit i 
K rendre à cette i^nce, et dont le Bureau tient fc 
remercier les membres présents. 

Eo répondant à M. Lemeignen au nom des Biblio' 
philes d'Ille-et- Vilaine, M. de la Borderie l'a assuré 
dci sentiments de cordiale confraternité qu^il ren- 
contrera à Rennes, et a souhaité la bienvenue aux 
Sociétaires de la Loire-Inférieure, du Morbihan et 
des C6tes-du-Nord présents & la séance. 

Présents : MM. Lemeignen, Perthuis-Laurant, H. 
de la Grimaudiére, abbé Perrichon, Emile Grimaud, 
Lallié, Morel, Le Floc'h, Vier, Hue, Pocquet, JoQoa 
desLongrais, abbéLeMée, comte de Paljs, comte 
Le Gonidec de Traissan, Dorange, Cocar, de la Motte 
du Portai, Verdier, Bouchinot, Vétault, de Moothu- 
cbon^ de Foucaud, abbé Plaine, de la Bigne-Ville- 
neuve, Charil des Mazures, baron d^Izarn, Tross, 
jy Marty. 

Admission de twttvetaix membres. — La Société a 
admis, au scrutin secret, vingt nouveaux membres, 
ce qui porte le chiffre total des sociétaires à 278. 

Ouvrages offerts à la Société. — Par M. A. de la 
Borderie, un volume in-8*, qu'il vient de publier 
sous ce titre : Correspondance historique des Béné~ 
Hettns Bretons et autres documents inédits relatifs 
à leurs travaux sur l'histoire de Bretagne (Paris, 
Champion, 1880). ~ Par M. J. Plibon : Archives 
du BiNtopItile breton; notices et documents pour 
servir à rkistoire littéraire et bibliographique de la 
Bretagne, par A. de la Borderie [Rennes, J. Plibon, 
éditeur, 1880). 
Règltmmt de la Société. — Après une diKuss ion à 
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laquelle plusieurs membres ont pris pan, l'usem» 
blée a dtôdé : 

I* Que le nombre des membres de la Société est 
limité h 35o ; 

2' Que, quand ce nombre sera atteint, le fils ou 
le gendre d'un sociétaire décédé qui voudra succéder 
à celui-ci, sera proposé pour Tadmission, de préfi6- 
rence i tout autre candidat ; 

3° Que dès maintenant le fils ou le gendre d'un 
sociétaire décédé qui succédera à celui-ci, sera dis- 
pensé du droit d'entrée stipulé par Tanicle 6 des 
Statuts ; 

4* Que, même au-dessus du cfaiffire de 35o, les 
personnes auxquelles le Bureau reconnaîtra la qna- 
lité de bienfaiteur de la Société, seront admit» 
comme sociétaires. 

Publications. — L'impression des Document J iné- 
dits sur la Ligue en Bretagne, publiés par M. A. 
de Barthélémy, sera terminée en juin. La Société 
devait imprimer ensuite le poème du Combat da 
Trente, édité par M. Pawlowski ; mais le Bureau de 
la Société n'a pu encore, malgré ses instances, obte- 
nir le manuscrit de M. Pawlowski. Dans ce* cir- 
constances, — si ce manuscrit ne vient pas i temps 
pour itre imprimé après les Documents sur la Ligue, 
— la Société a décidé qu'elle publiera les Œmres 
nouvelles et choisies de Des Foires Maillard; édi- 
teurs MM. Arthur de la Borderie et René KervHer. 

Les morceaux dont sera composé ce volume, exfié- 
rement distincts de ceux qui /arment les diverses édi- 
tions de ce poète [lySS, 17S0, 1759), etl'extraitqu'on 
en a fait récemment (chez Quantin}, sont pour la plu- 
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pon des lettres et des pièces en prose, qui montrent 
le nient de Des Forges sous un jour nouveau et 
très piquant. 

La Sodëté vote des remerciements à M. le Maire 
de Rennes et à M. le Bibliothécaire pour la gracieuse 
hospitalité qu'elle leur doit, 

ÉxkiHtiotu. — I* Le Livre de Mu^erite de Bre- 
tagne, dame de Goulatne, ms. original, avec reliure 
ancienne (à M. le marquis de Goulaine) ; — 2" une 
glose du Corpus juris, ms. du XIV* siècle sur vélin, 
avec cnlumiaures {k M. BotKbinot) ; — 3* Misael 
4e RtmuSf tn>foUo, gothique, imprimé ft Rennes en 
iSS/ par Pierre Le Bret et Guillaume Ghevau, seul 
exempUire connu (à M. le baron de Wlsmes) ; — 
4* un volume formé de 5o quittances sur parchemin, 
avec sceaux, délivrées en i3ii au receveur de U 
chAtellenle de Vitré (à M. A. de la Borderie) ; — 
S* deux albums remplis de dessins bretons, types, 
costomes, monuments et paysages, de M, Th. Busnel 
(à M. A. de la Borderie) ; — 6' un exempl. des Z4^ 
nettes des Princes, de J. Meschinot, édit. du XV*sJècle 
[à M. Léon Verdier) ; — 7* un exempl. de l'^oono- 
mte spirituelle et temporelle de la vie et maison, 
noblesse et religion des Nobles et Grands du monde, 
ouvrage peu connu d^Antoine Mallet, dominicain, 
Dé à Rennes en 1593, mort en i663 (àM.PIihon); 
— 8" médaille à TefiEgie. du dauphin Francis III, 
duc de 'Bretagne, couroani à Rennes le 14 déc. i533; 
jetom des États de ^Bretagne; des Maires de Rennes; 
sceau des Marchands de Rennes (à M. Alex. Penhuis) , 

M. Vétault, bibliothécaire de la ville de Rennes, 
a bien voulu mettre ensuite sous les yeux de la 
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Soditéles principaux încutublcB dels BibUothiqiie 
publique et pluueurs autres volumes préctetu, im- 
peimis ou manuscrits , faisant partie du dépdt qu'il 
dirige avec tant d'habileté ; — entre autres , une 
dizaine d'éditionfi de la Coutume de Bretigae, impri- 
mées en gothique, de 1480 à 1 540. 



Apris la séance, les membres de la Société ont 

visité l'Eiposition artistique et archéologique, oti 
ils ont examiné, entre autres, avec un vif Intérêt, 
la vitrine remplie de belles chanes et d'autographes 
curieux, tirés des Archives départementales, d'ioca- 
nables, d'impressions sur vélin, et de superbes manus- 
criu, provenant, en grande parde, de la Bîblio* 
tbéque de Rennes. 

Le lendemain matin, ao mai, la plupan des Bi- 
bliophiles Bretons qui avaient assisté à la séance de 
la veille, sont allés ensemble visiter les vastes atelieis 
typographiques et le curieux hôtel de M. Obertfaur, 
oh ils ont été reçus avec la plus gracieuse coura>isie. 

Lm BuaiAu db la Sodiri m« BnuovHiun Bêktom. 
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RAPPORT 

Stir les Œwrei de J.-*B.-0. "Botmet de la Verdière, 
lu par M. Emile Grimaud, dans la séance du 
24 janvier tSSo. 

Messieurs, 

SE volume dont, k notre demiire séance, vous 
m*avez chargé de vous rendre compte, est 
DQ minnscrit petit in-8*, intitulé : J>5 Œttvres di- 
verses de J.-'B.'O. 'Bonnet de la Verdière, né à 
Nantes le i3* octobre t';2j. Ecrites par lui-même, 
mcaj. 

Je l'ai soigneusement examiné, avsc le désir d'y 
découvrir quelques perles cachées, qu'il m'eût été 
très agréable de bire passer sous vos yeux. Hélu I il 
&tit te reconnaître, ce n'est point U un écrin inconnu, 
mais tout simplement un amas de cailloux, qui ne 
mérite guère d'attirer le regard. 

Boimet de U Verdière ne doute de rien : il aborde 
tons les genres, — avec une ^ale infériorité. Triolet, 
cantatille, conte, ode, (âanquée d'un plantureux dis- 
conis préliminaire en prose) , églogue, ode enacréon- 
lique, épltre, quatrains, sixains, cantate, poème en 
trois épitres, et, enfin, pour courooser le monament, 
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une tragédie de Cléopâtre, — en cinq actes, cela v» 
sus dire, — telle est ta table des matières de ce Ime, 
qui montre que, fidèle au précepte de Bolleau, Boo- 
oet, dont la Ijrcj ou la guitare, arait toutes les contei, 

f Passait du grave au doux, du plaisant an wMn. * 

Et d'abord, 

Aimcz-Tous le galant? C'est par là qu'il débute- 

Triolet à une jeune demoiselle, en iy43 [l^auteur 
avait alors seize ans). 

( Pourquoy rougir d'us doux baiser 
■ Que i'ay cueîlly sur votre bouche ? 

< Vous n'aves jhi le refuser ; 

( Pourquoy roi^r d'un doux baiser? 
( Vos yeux semblent m'authoriser ; 
( Mais votre raison m'efiaroucbe. 
( Pourquoy rougir d'un doux baiser 
« Que j'ay cueilly sur votre bouche? > 

Voulez-vous du solennel et du pompeux? Ecouta 
le début de VOdt sur les préliminaires de la paix, 
signés pendant le siège de Malstrickt, l'an i'}4^- 

f Quelle Divinité m'inspire 

( Les heureux transports que je sens ? 

( Dans cet agréable délire 

< Quel charme vient ravir mes sens ? 
i Par un nuage qui s'entr'ouvre, 

( Le Ciel à mes yeux se découvre ! 
« Les palais des Dieux sont ouverts ! 
I C'est Pailas : je la vois descendre, 
f Mortels, la Sagesse va rendre 
* Le Siècle d'or à l'u 
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On se tromperait grandement, si l'on croyait que 
Pallas seule paraîtra dans cène pièce lyrique. Le poète 
▼ODC l'a dit : Les palais des Dieux sont ouverts ; 
esc^lente occasion pour en passer en revue, un à un, 
les habitants. Aussi dëâlent^ls tous à la queue leu 
leu : Plutus, Neptune, Mars, Bellone, TAmour, Bac- 
chos et son tkyrse divin; puis viennent les Sylvaîns ; 
puis les nymphes, les satyres, la blonde Aurore, 
Diane et ses diiens pleins d'audace, les JrtAches et 
blanches nt^ades, et les hyades, et Thétis et Pomone. 
C'est une interminable procession des divinités de It 
fable, que Bonnet de la Verdière connaît toutes inti- 
mement et sur le bout du doigt ; car U leur a consacré 
une étude minndeuse, qui fait suite à ses Œuvres 
limées, et qu'il a intitulée : Abrégé de la Mjrtkologie 
expliquée par l'histoire, suivant la meilleure opinion. 

En fait d'opinion, celle qu'il avait de ses facultés 
poétiques n'était point petite, je vous assure : il parle, 
à tons bouts de strophes, de sa verve, de son délire, 
de son génie. C'est peut-être un peu trop s'occuper 
des absents. Néanmoins, il veut bien baisser pavillon 
devant un autre favori des Muses, qu'il nonune k la 
fin de l'ode dont nous avons cité le début : 

« Mais c'en est trop : de notre verve 
I Modéroni les feux indiscrets ; 

■ C'est asses de daster Minerve, 

■ Cupidon, Bocchus et Gérés. 

1 Laissons la trompette à Pindare ; 
« Et n'allons point, nouvel Icare, 
< Tenter un chemin périlleux. 

■ Cessez, enfin ; il &ut vous taire. 

■ Muse, il a'^appartient qu'à Voltaire 
« De célébrer nbs dnnÛieax. > 
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St nourristais Tespotr de trooTer dans VAntrt^ 
mania, ob Bonnet a la préundon de peindre les vice* 
et les folies de ton temps, quelque portrait passable- 
ment touché, que ^aurais pu détacher de sa galerie ; 
mais 11 a beau dire à M. Bertrand, auquel il dëdle ce 
long poème : 

■ Lois da tumulte, en mes champs retiré, 

( An sein des biens qu'en Is ville on désire, 

* Par ma Pallas de rechef in^iré, 

< Mon cher ami, je voudrais à ton gré, 

■ En vrai Socrate aujourd'hui te décrire, 
1 Dons quels travers s'est toujours égaré 

t Le genre humain, l'homme, enfin, qui s'admire ; > 

il ne parvient pas à &ire, une seule fois, œuvre de 
satirique supportable ; pareil, en cela, i un ctiasseur 
qui s'éluicerait dans la campagne, en vous promet- 
tant de r«itrer au gtte, le caraier plein, et dont le 
fusU brait toujours long feu ou raterait toujoan les 
perdrix et les Uines. 

Bonnet de la Verdlére est un chasseur, mais un 
chasseur qui ne manque jamais... de revenir bre- 
douUle. 

Enfin, après avoir, avec une conscience digne dhui 
meilleur sort, absorbé tous les gros morceaux de ce 
livre (jusques et non compris, je le confesse, U tra- 
gédie en cinq actes] , je me suis rabattu sur les pièces 
minuscules, les quatrains et les sixains, qui, eux, rece- 
laient peut-être quelques l^ers grains de sel. Msii 
j'ai eu le regret de constater que, petites comme 
grandes, toutes ces compositions se valent, que toutes 
rentrent invariablement dans le genre eonujreiu. 
Rmé I toujours raté 1 Exemple : 
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Qoi'nuoi, ws 1749. 

■ Vous TOUS croy«s savant, pécore, 

■ Et le sot de tous est jaloux ; 

« Mais ]t hais moins le sot ena>re 

< Que l'homme savant tel que tous. > 

Volet peut-^tre ce qu'il y a de plus spirituel : 

I Harpagon, doré comme un prince, 

< Voit noble et bourgeois le plus mince, 
I S'humanise avec ses ^uz ; 

« L'or t'oint à tout let métaux. > 

Ceit, ou peu s^en fout, la seule poiate ou le sent 
semblant de pointe que renfennent les poésies de 
Bonnet de la Veidière ; ce qui ne veut point dire qu'il 
iït un sot, comme celai du quatrain cl>dessus. 11 
avait, j'aime à le croire, de l'esprit... en prose, de 
l'instruction et maintes autres qualités et agrémenta ; 
et ce qui le laisserait croire, c'est qu'il était en fort 
bons termes avec le Nantais Sérapfaique Bertrand, le 
tnduaeur des Odes d'Horace, et le Croisicaii Des- 
foiges-Maillard, auquel il a offen quelques-unes de 
ses pièces, et qu'il aUait Tisiter de temps en temps; 
mais il n'en reste pas moins établi que Bonnet ne fut 
qu'tm rimailleur à la douzaine, et que, si la copie, 
qu'il s'était donné la peine de fidre lui-même, de ses 
Œwtres diverses, n'était pas parvenue jusqu'à nous, 
il n'y aurait nullement lieu d'en prendre le deuil. 

Je ne pense pas, Messieurs, aToir été trop sévère 
dans cette appréciation et, à ma place, pas un de 
vous, sans doute, ne se fût, plus que mol coiffé.., de 
ce Bonnet. 

— Nous avions terminé cette petite étude, quand 
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on Dous a signalé une note sur Bonaet de la Ver- 
dlère, publiée par M. Dugast-Matîfeux, dans la Cor- 
rêspondance littéraire inédite de Louis Racine anc 
René Chevaye, de Nantes (i858}. 

Cette note donne les prénoms do poète : Jetm- 
'Boftiste-Olivier ; mais elle se trompe un peu sur la 
date de sa naissance, qu'elle place au 5 octobre 1726, 
au lieu du i3 octobre 1737, comme le dit aoire 
▼olume. 

Bonnet de la Verdlire fut auditeur à la Chambre 
des Comptes de Bretagne, en 1754, et il mourut i 
Paris, à rhospice Saint-Sulplce, en i792' On s'ima- 
ginerait peut-être que c'est le cheval Pégase, si cou- 
tomier du Eut, dit-on, qui l'avait conduit en ce tri»e 
lieu ; mais non : > il s'était ruiné, par suite de nom- 
breux procès qu'il aurait toujours perdus. Il a laissa 
huit volumes In-S" manuscrits de poésies, heureae- 
ment inédites, — notez bien que c'est M. Dugtst- 
Matîfeux qui parle, — et qui, après «voir ai 
longtemps possédés par l'ancien notaire Boalard, 
surnommé la Providence des bouqmmstes, appait»< 
naient, en 1834, à M. Favorot. > 

En ce qui me concerne, je ne promettrais aucane 
récompense honnête à qui trouverait les sept autres 
produits de cette veine intarissable. 
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ÉTAT DES PUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 

Ont été diitrlbués aux Sociétaires : 

Eq 1 877-1 878. 

Œutrtsjrançaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introduction), par M. Arthur de la 
Borderie. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de ^Histoire de Bretagne. — Première année. In-8°. 

En 1878-1879. 

L' tn^ ri merie en Bretagne au XV* siècle, par la 
Société des Bibliophiles bretons, avec le fac-similé de 
1b plus ancienne Impression bretonne. In-4<'. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliogrt^hiques. 
T. Ï-. Grand in-8'. 

Doamietfts inédits sur l'histoire de la Ligue tn 
Bretagne, par M. Anatole de Banbélemf , i*' iàsci- 
coIb. Grand In-S". 
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BuiUtin de la Société des Bibli<^hiUs breton et 
de l'Histoire de Bretagne. Deuxième année. In-8*. 

En 1879-1880. 

Documents sw l'histoire de la Révolution en Bre- 
tagne. — La Commission Bnttus Magmer à Remm, 
pu M. Hippolyte de la Grimaadiire. In-4*. 

Le Roman d'Aquin ou la Cotiqueste de la Breteigne 
par le Roy Ckarlemaigne, chanion de geste du XII* 
siècle, publiée par M. F. Joaon des Longrais. In-^*. 

'Bulletin de la Société des Bibïiopiùles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Troisième année. In-8*. 

Sous presse. 

Documents inédits sur l'histoire de la Ligue e» 
^Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy, 3* ted* 
cale. 

En préparation. 

Poème du Combat des Trente. 

Les grandes Cronicques de 'Bretaigne, par Aliio 
Bouchard. 

Anthologie des poètes bretons. 

Archives de Bretagne. 

L'entrée de la reine Claude à Nantes en 1S18. 

Œuvres nouvelles et dioisies de Des Forges-Mml* 
lard. 
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LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 34 mai 187g au 34 mai 1880 

PAR MM. D. MORGAND ET CB. FATOUT. 

t. Les detsinateurs d'itluslrations au XVJIl' siècle, par 
le baroD Rc^r Portails, i" et 1* partie. — a vol. in-S*, 
xiui-ySapp. 1877. 

1. Charles-Etienne Gaucher, graveur, notice et cata- 
logue, par le baron Roger Portails et Henri Oraibel. In-S*, 
iSoppi 1879. 

3. Essai sur la décoration extérieure des livres, par 
MM. Marius Michel, relieurs-doreurs. In-8', 16 pp. 1878. 

4. L'instrument de Molière, traduction du traité De 
Clysteribus, par Régnier de Graaf (1668), avec des notes 
et une notice sur l'auteur, orné d'un portrait et de nom- 
breux boîs. In-8°, 1878. 

5. Pierre Gringaire et les comédiens italiens, par Emile 
Picot. Grand in-8>, 3o pp. 1878. 

6. Noelj de Jehan Chaperon, dit i le lassé de repos 1, 
publiés d'apris l'exemplaire unique de la bibliothèque de 
Wolfenbuttel, par Emile Picot. In-13, 62 pp. 1878. 

7. Notice sur Jehan Chapônneau, docteur de l'Eglise 
réformée, metteur en scène du mistère des actes des Apos- 
trei, joué à Bourges en iS36, par Emile Picot, In-i2, 
Il pp. 1879. 
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8. Catalogue des livres manuscrits et imprimés, aiieiaa 
et modernes, composant la collection de feu M. E. Rouard, 
bibliothécaire de la ville d'Aix en Provence. In-8«, xti- 
716 pp. 1879, orné d'un portrait. 

9. Répertoire de la librairie Morgand et Fatout. \&4f, 
un-3g4 pp. 1878. 

10. Bulletin de la librairie Morgand et Fatout, T. i". 
— {N" i à 4S62}. In-S», xi-880 pp. 1876 2 1878, omi de 
nombreux tac-similé. 

1 1 . Oraison funèbre du grand Condé, par BossueL In-J^, 
5ïpp. M 4 pi. 1879. 

Tous ces ourrages édités â Paris, par MM. Morgaudet 
Fatout. 



13. Nantes ancien et le pays nantais, par M. Dugast- 
Matifeux. (L'un des a5 exemplaires sur papier de Hol- 
lande). In-4'>, 600 pp. Nantes, Morel. 1879. 

i3. Etudes sur quelques ouvrages rares et peu amwa 
{XVJI' siècle), écrits par des Bretons ou imprimés en Bre- 
tagne, par S. Ropartz, suivies d'une fiibliodiëquc de jum- 
prudence brelonoe, par le comte GorbîËre, anctes mi- 
nistre. ln-8', a88 pp. Nantes, Morel. 1879. 

14. Poèmes bretons du moyen âge, publiés et traduits 
d'après l'incunable unique de la Bibliothèque nationale, 
avec un glossaire-index, par le v'» Hersait de la Ville- 
marqué, membre de l'Institut. In-8*, a88 pp. Paris, Di- 
dier; Nantes, Morel. 1879. 

PAR H. ÉuiLE CRnuim. 

i5. La Bienheureuse Françoise d'Ambaise, duchesse de 
Bretagne, par le v** £. Sioc'han de Kersabiec. lo-S', m- 
36o pp. Nantes. 1867. 

16, La vie et les œuvres de Jean-Marie Robert de La- 
mennais (1780-1860), d'après sa correspondance, par 
S. Ropartz. Ia-8°, xi-490 pp. Paris, Lecoffre. 
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17. Vingt lettres-missives, originales et inédites, du 
dutrtrier de Thouars (ta83-T635), éditées par P. Marche- 
gay. ln-8*, 87 pp. Les Roches- Baritaud. 1879. 

18. Une Voix de Bretagne, poésies, par l'abbé Max. 
Nicol. In-i8 Jésus, viii-ai3 pp. Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud. 1879- 

PIK H. TIKR. 

19. Les Noyades ou Carrier au Tribunal réyolulion- 
Jiaire, par Mehée de la Touche. Réimpression textuelle de 
l'édidoD originale. In-S", i5 pp. Nantes, Vier. 1879. 

M. La Terreur à Nantes et dans la Loire-Inférieure en 
i7p^. Adresses des citoyens nantaise la Convention natio- 
nale, relatives aux crimes de Carrier et aux massacres de 
Macheoonl. Réimpression. In-^, 14 et € pp. Nantes, 
Vier. 1879. 

PAR H. ALFRED LALLli. 

11. Une commission d'enquête et depropagande m î'an II 
i* la République, par Alfred Lallié. ln-8*, 3o pp. Paris, 
Chanqiion. 1879. * 

PAR U. CONSTANT URIILAND. 

11. Philippe Chabot, amiral de France, parC. Merland. 
iiv4*, 7a pp. (Extrait de* ^nnn/M ie /d 5ocitf(^ ocaiMfit^f 
deNoKtes, 1879). 

i3. Catherine de Parthenay, par C. Merland. In-8°, 
78 pp. (Extrait des Amtales de la Société Académique de 
Nantes, 1875). 

PAR H, PLIKON. 

1+. Archives du Bibliophile breton. — Notices et docu- 
ments pour servir à l'histoire littéraire et bibliographique 
deh Bretagne, par A. delaBorderie. ln-i3,T. i", 179 pp. 
Rennes, Plihon. 1880. 

PAR U. ARTHUR DE LA BORDSRIE. 

i5. Correspond<aice étistorique des Bénédictins bretons 
et autres documents inédits relatifs à leurs travaux sur 
l'histoire de Bretagne, par A. de la Borderie. In-8*, xlh- 
186 [qi. Paris, Champion. 1880. 
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36. Les Propos rustiques de Noël du Fdtl, texte ori^ul 
de i347, interpolations et variantes de 154S, 1S491 iSjJ, 
avec introduction, éclaircissements et index, par A. de la 
Borderie. In-ta, 8-LIV-197 pp. Paris, Lemerre. 1878. 

37. Les Paroisses de Vitré, leurs origines et leur orga- 
nisation ancienne, par A. de ta Borderie. In-8*, 61 pp. 
Paris, Champion. 1877. 

PAR y. LK &4R0N JAUU DE ROTHSCHnj>. 

a8. Le Mistère du Viel Testament, publié pour la 
Société des andens testes français, avec introducDou, 
notes et glossaire, par le baron James de Rothschild. In-S*, 
xcn-379pp. Paris, Didot. 1878. 

39. Recueil de poésies françoises des X V' et XVI'sièdet, 
morales, facétieuses, historiques, réunies et annotées par 
MM. A. de Montaiglon et Jamei de Rothschild, T. XI, 
XI!, XIII. In-8«, VI11-415, 423 et 43J PP- Paris, DafBï. 
1876-78. 

PAR II. QBLAVILLB LE ROULX. 

3o. Notice sur lês chartes originales relatives à la Tau- 
raine, antérieures à l'an mil, par J. Delaville Le RouU. 
ln-8>, 47 pp, Tours, Rouillé -L« de vèze. 1879. 



3 1 . Revue historique et ta^chéologique du Maine, années 
1876-1879. 6 vol. ia-8». 
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NECROLOGIE 



M. LE DOCTEUR FODLON. 

M. Joseph FouloD, docteur en médecine, né à 
Miuron [MorbihaD}, était ftgé de soixante-onze ans 
quand il est mort à Nantes, le i6 octobre 1879. 

I^ presse locale et les sociétés savantes dont il 
faisait partie ont rendu hommage, lors de son décès, 
àcet esprit élevé et original. A Paris, dans les années 
qnisuivïreat iS3o, il avait beaucoup fréquenté ce 
groupe devenu si célèbre, qui comptait dans ses 
rangs Ozanam, Montalemben et Lacordaire. Fizéi 
Nantes, il se lia avec tout ce que notre ville possé- 
dait alors d^esprits distingués. 

Ardent, plein d^initiative, il fut l'un des fondateurs 
de la Société archéologique de Nantes ; il contribua 
puissammeot, par sa propagande et son exemple, à 
réveiller parmi nous l'intelligence de l'ancien an 
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nitional, le goût des productions artistiques du 
moyen âge, de la Renaissance et du XVII* siècle, si 
longtemps délaissées et si injustement dédaignées. 

Il fut aussi l'un des fondateurs de notre Société, 
qui a eu l'honneur de recueillir son dernier écrit, la 
Tradition de Merlin dans la forêt de Brocéliande, 
qui ouvre notre volume de Mélanges, imprimé eo 
1878. 

Le doaeur Foulon avait précédemmem publié, à 
diverses époques, les travaux suivants : Lettres à la 
Société de Saint- Vincent-de-Paul de Nantes 1 1 843) ; 
— Notice sto" Alexis Transon, charcutier, philosophe 
et antiquaire (1848) , étude humoristique publiée dans 
les Annales de la Société académique de Nantes et 
rééditée en 1876; — Moulins primitifs (1868); — 
Télégraphie j'u/Zo-romaine (1869J, ces deux articles 
dans le Bulletin de la Société archéologique de 
Nantes ; — Les Fonctions de l'État \i%7i]\ etc. 

M. MORB&U. 

Né à Nantes le 3 juillet 1841, M. François Moreau 
est mon dans la m£me ville le 16 janvier 1880. 

11 avait fait son instruction à l'École profession- 
nelle de sa ville natale. Reçu agent-voyer canionsl 
en i86ï, il a dressé, en cette qualité, un certain 
nombre de projeu de chemins vicinaux dans les cir- 
conscriptions de Savenay, Guémeaé et Clisson, con- 
tribuai» ainsi i la création du grand réseau vicinal 
de la Loire-Inférieure. A Nantes, où il avait été 
élevé à la !'• classe de son grade, il a coopéréà réta- 
blissement du boulevard de ceinture. 
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II quina le service vicinal en 1877, pour prendre 
l'iDspection de la voirie de la ville de Nantes. 

Il avait réuni une curieuse colleaion d'anciens 
plans de Nantes, et se proposait d'en fiiire une publi- 
catioaqui n^eût pas manqué d'être intéressante. 

M. Loiris DE Kerjégd. 

M. Louis Monjaret de Keriégu, conseiller général, 
député du Finistère (depuis 1876), et officier delà 
Légion d^honneur, naquit à Moncontour (Côtes-du- 
Nord) ; il est mort & Brest, le 14 avril dernier, à l'âge 
de soixante-huit ans. 

Entré dans nos rangs dès l'origine de nçtre Société, 
il fut choisi comme dél^ué par les bibliophiles du 
Finistère. 

Le progrès agricole de la Bretagne a été le but, la 
passion de toute sa vie. De 1843 à i858, il avait pris 
une large pan aux travaux de VAisociation Bretonne ; 
en 1873, il fut un des premiers et des plus actifs à la 
ressusciter. Direaeur de la classe d'Agriculture de 
cette Association, il s'en est, jusqu'à sa mort, occupé 
avec le plus grand zèle. Il mit le même zèle, l'an 
dernier, à défendre, avec une haute compétence, les 
intérêts agricoles à la Chambre des Députés, dans la 
discussion du tarif des douanes. 

Homme distingué, il laisse dans notre pays de 
vifs regrets ; sa mort est pour la Bretagne une perte 
des plus sensibles. 

M. LE MARQUIS DE GoDLAINE. 

M. le marquis de Goulaine n'a fait que passer 
parmi nous. Admis dans notre Société le 19 mai 
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i88o, il est mon le 17 juin tuiTant à son château 
de la Grange, commune de Saint-Ëtienne-de-Cor- 
coué (Loire-Inférieure). 11 avait fait partie du Con- 
seil municipal de Nantes, du Conseil général du 
département, et il était maire de la commune de 
Saim-Ëtlenne quand la mort est venue le frapper. 

Les sympathies de cet homme de bien nous étaient 
acquises ; avant même d'entrer dans notre Société, il 
avait bien voulu nous fournir, avec une parfdte 
bonne grflce, les éléments d'une curieuse publication 
[Le Livre de Marguerite de Bretagne) parue dans le 
tome I^de nos Mélanges. — Nous ne pouvons trop 
déplorer de l'avoir possédé s! peu de temps. 

M. Hbhiii Lalot. 

Notre con&ère, M. Henri Laloy, mon à Paris le 
' 19 juin 1880, à l'â^e de 65 ans, était d-origine nor- 
mande. 

Il s'est coDstamment occupé d'études historiques 
et bibliographiques. Il était l'un des plus anciens 
mtmbtes dtltt Société de l'kistoire 4e France, et^mi 
aussi partie de la Société des Bibliophiles Normands, 
i laquelle il avait rendu de nombreux services pour 
ses publications. 

11 était docteur en médecine et chevalier de la 
Légion d'honneur. 

M. AMÉnte Clbrc. 

M. Amédée Clerc s'était empressé d'adhérer au 
projet de fondation de notre Société, et il fut des 
premiers k vouloir en faire partie. On ne s'en étoo- 
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nen pas, lorsqu'on saura que M. Clerc était un ama- 
teur passionné des livres, et qu'il recherchait sans 
cesse les belles éditions. 11 s'éuit surtout occupé de 
collectionner tout ce qui a paru de Béranger. Sa 
très curieuse bibliothèque est restée entre les mains 
de son fils, M. Gabriel Clerc, qui a tenu à lui suc- 
céder parmi nous. 

M. Clerc (René-Amédée| est décédé à Nantes, le 
la juillet 1879. 
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DOCUMENTS INÉDITS 



RÈGLEMENT POUR LES VIVRES DES TROUPES • 
(155?) 

Estât des vivres qu'il convient pour l'advitailtement 
de cent hommes pour ung mois. 

Premièrement 

Biscuits, quatorze pippes à c. s. 

Via et bière, i raison de deux pintes, mesure de 
Paris, pour chacun homme par jour, sept tonneaus 
et demi. En marge est escrit de la main du duc 
d'Estampes : Trente cinq liures le vin de Brest. Il s'en 
trouve peu. 

Chair de beuf pour quinze jours, à raison d'un 
barril pour lesdits cent hommes par jour, quinze 
barrils qui contiendront chacun trente six pièces de 
chair. En marge, de la mesme main : Environ xv. s. 
le barril. 

• Bibliothèque Nationale, Ml. fr. ii3io,f. m. — Cen- 3>3io 
est une partie du n' [il de la Collection dei Blanct-Mantnut. 
La jpièee que noua puUiona ett copia dani ce Tolume de k 
main de dom Lobineau. 
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Lard durant huit jours, à raison de demie liure 
pour homme par jour, quatre cent liures. En marge : 
A XV. deo. la liure. 

Morue, durant huit jours, à raison de trente trois 
pour cent hommes par jour, cclxiv. En marge : Le 
cent pourra couster environ vi. liures. 

Beurre durant lesdits huyt iours , à raison d'un 
quut de liure pour homme par jour, ce liures. En 
marge : xv. den. la Hure. 

Chandelle, à raison de deux liures pour cent 
hommes, par jour, Lxn. liures. En marge : xv. den. 
la liure. 

Bojrs à bnisler, cent douzaines. En marge : xii. liu. 
n. s. 

Vinaigre, demie barique. En marge : La barique 
X lïu. 

Sel, demie barique. En marge : La barique xl. s. 

Fustailles à mettre eaue douce, sept tonneaux et 
demy. 

Seize panniers, seize bidons, seize plats de boys, et 
seix lanternes. 

Faut pour passer cent chenaux hujrt nauires du 
pon de quatre vingt tonneaux, l'un portant l'autre, 
en chacun desquels on mettra douze chevaux, qui 
font xcvi. chenaux. Les quatre qui sont dauentage 
se pourront mettre et depanir aux plus commodes 
nauires, chacun desquels nauires pourra* passer, 
oultre lesdits chenaux, vingt hommes de guerre et 
plus. 

Et pour conduire chacun desd. nauires faut vingt - 
cinq hommes mariniers oultre lesd. gens de guerre. 

•F. III, V. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



Aduitaillemerit pour les dits cetU ckeuaux pour 
vng moys. 

Foing, i raison dMne demie charetëe pour chacun 
cheual par moys, cinquante diartées. En marge x 
cinquante soûls la chaitée. 

Auoine, à rison de demye pippe pour cheual par 
moys, L. pippes. En marge : Cent >. la pipe. 

Fustailles pour mettre les eaues pour lesdîti 
cheuaux, ce que les gtns de guerre y en vouldrom 
ou pourront mettre. 

Faut des ponts de boys pour embarquer lesdits 
cheuaux, toiUes pour 6dre mangeoueres, et sangles 
pour les embarquer et guioder dedans les nauires. 

Et au dos est escrit : Copye de l'estat envoyé au 
Roy pour les victuailles qu'il est besoïng auoir pour 
mil hommes durant ung mois pour le possaige en 
Escosse, le xtv. septembre iSSj. 

(Copte du tems de la date, Arckhes 
de Penthieure). 
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UN[ON DE L'ABBAYË DE GENESTON 

A LA OMKUtiiUTioii BIS auMODm >iouuni »■ fkaiick 

{i656-i657) 

La {Hèce que nous publions offre un certain intérêt en 
ce sens qu'elle apporte une rectification importante au 
Gallùi Christiaxa. D'après cet ouvrage en effet, l'abbaye 
de Geneston, de l'ordre des chanoines réguliers de Saint- 
Augustin, n'aurait plus eu de moines en i6J6, et les abbés 
OMnmendataires seraient restés jusqu'à la Révolution à la 
tête d'un monastère sans religieux *. Ce fait est assez fré- 
quent, et Pomic, la seule autre abbaye du même ordre dans 
le diocèse de Nantes, se trouvait dans le même cas*. Le do- 
cument qui suit nous montre, au contraire, Geneston habité 
en 1657 par un prieur et deux anciens chanoines, aux* 
quels vinrent s'adjoindre en cette année quatre religieux 
de la Réforme Génovéfaine. Cette occupation de Geneston 
ne fut pas seulement momentanée, car notre relation est 
postérieure à 1670, et ses termes prouvent la prospérité 
de U maison au moment de la rédaction. 

Nous savons, d'autre part, qu'en 1779 l'abbaye était 
occupée par un prieur claustral nommé Rué et par d'autre* 
religieux. 

La pièce publiée forme un chapitre d'une Histoire des 
dtmoines réguliers de l'Ordre de Saint-Augustin de ta 
Congrégation de France, manuscrit de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève (5 gros volumes în-f», cotés H 18). 
Cette histoire s'étend de 1618 à 1670, et la partie relative 
à Geneston occcupe tes p. 509-517 du t. IV. 

R. Blanchard. 

* • NuUm anno r656 Genettonii tupentiies fuisse amonicos 
S^muarthani memormt, Abiatts tamen vacuis et paupereulai 
9det uique ad exitum postremi seeculi administavere. ■ (Hau- 
léaa : GùUia Chrittiana, t. XIV, col. Sb6.) 

* GtUlia Ckrist^ XIV, 858. 
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L'abbaye de Genesion, au diocèse de Nantes, sera 
toujours redevable du biea que la Réforme y a pro- 
duit à M. Tabbé de Pontchasteau, dont la vertu et les 
mérites sont aussi considérables que sa naissance Fa 
rendu illustre. Comme sa haute piété lui feisait 
rechercher toutes les occasions de ta.m le bien, il 
tâcha surtout de le procurer dans les lieux de sa 
dépendance. C'est pourquoi étant abbé de Geaeston, 
et voyant que les religieux n'y gardaient plus de 
règle et y vivaient assez grossièrement, il prit résolu- 
tion d'y établir les religieux de ta Congrégation, pour 
y faire revivre les pratiques de la religion et le culte 
divin. Il vint donc plusieurs fois i Sainte-Geneviève 
en solliciter le Révérend Père Général. Mais comme 
le revenu était fort modique, et que le tiers oe pou- 
vait suffire pour entretenir une communauté, on 
témoigna d^abord de la difficulté de s'engager en cette 
aftire,oti il n'y avait pas grand avantage pour la Con- 
grégation, & laquelle U se présentait plusieurs autres 
maisons plus considérables. Néanmoins on se laissa 
vaincre à la fin par ses instances et ses bonnes inten- 
tions, qui allaient i nous gratifier en tout ce qu'il 
pourrait. Voyant d'ailleura que le bénéfice simple de 
Saint-Symphorien * dépendant de cette maison, étant 
entre nos mains, on le pourrait faire réunir i la 
mense conventuelle, ces considérations firent qu'on 
passa un concordat avec lui pour l'introduction des 
religieux de la Congrégation en son abbaye. 

On disposa ensuite ce qui était nécessaire pour cet 

• Commune de Saint-LuminedeOoutaii, canton de Saint- 
Philb«Tt-de-Gnuid-Lieu (Loire-InAErieun). 
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teblissemem, de sorte que le Père Logerot, qui ita.it 
destiné pour ea fitre supérieur, partît de Paris au 
mois de décembre i656 avec le Pire Cramoisy, qui 
prirent en passant k Beaugency le Frère Le Vert, 
pour s^aller mettre en possession de cette abbaye. 
Comme ils furent arrivés à Angers, le Père Logerot, 
qui avait été chaigé d'une lettre de M. Tabbé à 
M. l'éréque de Natites, par laquelle il lui demandait 
son coosentemem, l'alla trouver en un château qu'il 
avait en Touraîne. Ce prélat n'était pas trop poné 
pour les religieux ; il le reçut assez froidement, et 
ayant lu la lettre et le traité, il dit que M. l'abbé était 
un jeune homme qui ne savait pas ce qu'il faisait, 
qu^il ea voulait donner avis à M. le Chevalier qui 
était son tuteur, et qu'il revint dans quinze jours 
quérir la réponse. 

Le Père Logerot ne laissa pas aussitôt de donner 
avis à M. l'abbé de la manière qu'il avait été reçu par 
ce prélat, et des discours qu^il lui avait tenus, quoi- 
qu'il n'eût pas sujet d'en être satisfait ; néanmoins, 
comme il est fort modeste et fon sage, il lui récrivit 
une lettre dans des termes pleins de civilité et de 
bonne estime de la Congrégation, lui faisant instance 
de nous recevoir dans son diocèse, l'assurant que 
nous y rendrions de bons services. Le Père Logerot 
ayant reçu cène lettre k Angers, où il l'attendait, t'alla 
aussitôt porter à M. de Nantes ; lequel après l'avoir 
lue, en demeura si satisfait, qu'il accorda son consen- 
tement pour nous établira Geneston, ordonnant sur 
le champ à son secrétaire de dresser celte affaire avec 
le Père, et lui donner ses expéditions. 
Etant de retour à Angers, voyant tous les obstacles 
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qui avaient retardé rexécution des ordres qui lui 
avaient été donnés, levés, il partit dès le lendemain 
avec les Pères Cramoisy et Houpin et Frère Le Vert, 
et se rendirent le même jour à Nantes. Ils y troo- 
yërent l'ancien prieur de Tabbaye avec l'agent de 
M. Tabbé^qui les y attendaient pour leur rendre tous 
les témoignages d'amitié possibles, les assurant qu'ils 
seraieni; les bienvenus et qu'ils étaient souhaités 
depuis longtemps en ce lieu. Les deux autres anciens 
étant venus le lendemain à Nantes, on passa un con- 
cordat par lequel on régla leurs pensions et leurs 
autres prétentions. Ensuite ils allèrent de compagnie 
à Geneston, le samedi 26 janvier de cette année 1657, 
ob ces bons religieux leur firent tout le bon accueil 
qui leur fut possible, et le lendemain dimanche, ils 
les mirent en possession de l'église, de la sacristie et 
des lieux réguliers, en présence de toute la paroisse, 
qui en témoigna une joie tout extraordinaire, espé- 
rant de profiter beaucoup des fruits de cette nouvelle 
Réforme pour leur salut. Ils ne furent pas en effet 
trompés dans leurs espérances, car, dés le jour même, 
le Père Cramoisy monta en chaire après vipres et 
leur fit une instruction très utile, dont ils furent 
fort touchés. Ces bonnes gens, qui étaient fort igno- 
rants des choses de la religion, faisaient paraître une 
grande avidité de la parole de Dieu, qu^il continua 
à leur distribuer les fêtes et dimanches et durant le 
carême, dont M. Pabbé reçut une grande satisfaction. 
La charité de ces bons anciens fut telle à leur 
égard, qu'ils les nourrirent pendant quinze jours, et 
eussent continué encore plus longtemps, si les nôtres 
n'eussent appréhendé de leur être i charge. Le Père 
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prieur l«s prU donc de letir permettre de le retirer 
dans le lieu qu'ils leur avaient destiné, et qu'ils 
■Talent fiùt accommoder et meubler le mieux qu'il 
leur fût possible des loo pistoUes que M. Tabbé leur 
tnit fût donner en enuant pour les frais de leur 
âablissement. 

Il leur avait cédé la ferme de toute l'abbaye, qui se 
montait eaviron à 2000* pour leur subsistance ; mais 
comme le Père Logerot reconnut par le bail, que le 
fermier avait encore une année i jouir, et qu'il n'avait 
pas de quoi foire subsister la communauté, il fil con- 
naître fbn ingénument ses besoins à M. l'abbë, qui 
prit en tris bonne pan ce qu'il lui demanda, les vint 
voir dorant l'été avec un docteur de Sorbonne, et fut 
à tatisEiit de la bonne éducaùon qu'ils donnaient au 
pnblic, et du fruit qu'ils faisaient dans la paroisse, 
qn^il leur donna k recevoir toute l'année qui lui était 
due par son fermier et les arrérages. 11 fit un partage 
des biens le plus avantageux qui se pût pour nos 
Pères, et leur témoigna tant d'amour et de bonté 
qu'ils en étaient confus. 

11 leur fit mettre le coffre où étaient les papiers 
entre leurs mains, dans lequel le Père prieur trouva 
beaucoup de baux à vie qui éuient expirés, dont il 
fit revenir les biens, et augmenta si notablement le 
revenu par sa bonn^ économie, que de 2000* il le fit 
montera Sooo*. Bien plus, comme M. l'abbé avait 
tout crédit chez M. le Chancelier, il leur fit obtenir 
des lettres patentes pour abattre du bois jusqu'à It 
tomme de 1 2.000'', laquelle ayant été touchée par le 
Pire Lefebvre *, qui tint quelque temps la place de 
* U Pin LaftbTK <tait prieur i Saliit>Eu*ertt d'OrKani, 
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sap^eur en cette maison. Il en a. bfttl deux corps de 
logis Ton beaux et fort commodes, qtii rendent cette 
maison une tris agréable solitude. 



CONTE INÉDIT DE DES FORGES MAILLARD 



Inédit n'est pas tout à fait exact. Ce conte a été publié 
dans le Mercure de France ; mais Des Forges Maillard ne 
l'a recueilli daos aucune édîtioii de ses Œuvres ; et k 
Mercure n'ayant pas de bibles générales, il est là vrai* 
ment perdu — arec bien d'autres choses. 

Il convient d'autant mieux de le retirer de ces limbes, 
qu'il relate une anecdote essentiellement nantaise et bi- 
bltographique. 11 nous montre les beaux esprits du 
temps, ou soi-disant tels, s'assemblant ches un imprimcor 
de Nantes pour lire les journaux et disenter le mérite des 
productions littéraires. Les moins compétents sont néces- 
sairement les plus sévères. Ils prennent pour cible U 
Mercure, contre lequel leurs critiques sont plaisante*: 
chacun d'eux veut le réformer en vue de son întértt 
personnel et même professionnel. 

Le Mercure de France, au siècle dernier, jouait on r& 
analogue à celui de notre Revue des Deux-Mondes. Des 
Forges y brillait alors (1730-1734.) sous le galant pseudo- 
nyme de itf^'' de Materais, qui trompait tout le monde et 
lui valait les hommages passionnés de tous les poètes, 
sans en excepter Voltaire. 

Pour venger le Mercure, qui lui rendait tant de ser- 
vices, M"* de Malcrais composa ce conte, qne le Mercurt 
mCme publia. 

quand en 1661, Il fut exilée Geneston pourcaos» de ianséninn*' 
^ibl. Sainte^neviève, H 18, L V, chap. 10. 
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jL« Critiques du Mercure 

P«r M"* BK Maloau tw LA Visa, du Croîuc, en Bretagne. 

Non loin des bords chamums od la Loire écumeuse 
S'enfle et s'énoigueilUt de porter des vaisseaux, 

S'âève une ville fameuse 
Pu les biens que chez elle ont amenés les eaux. 

Là — comme on nous en (ah Ttiistoire — 
Chez certain imprimeur aux sourcils recbignez, 
Fier de quelques éciu k la hAte gagnez, 

^'assemble un plaisant consistoire. 
Médecins damoiseaux, avocats bien peignez, 
Auprès des ignor&ns s'en faisant fort à croire, 
A y'iagt'Cinq ou trente ans docteurs interligne^. 
Tiennent dans sa boutique un nombreux auditoire. 

Là l'on passe par le tamis 

Auteur moderne, auteur antique ; 
Tout A leur sentiment sans appel est soumis ; 
Sur l'étiquette on juge, on déclare hérétique 
Potte, prosateur ; et leur caprice inique 
Veut régler à son gré, sans connoltre le marc, 

La balance de la critique. 
Un jour, sur le Mercure ils exerçaient leur arc. 

— Parlez-moi (s'écrioit un bâtard d'Hippocrate, 

S'adressant au seigneur Purgon) : 
Ce livre à votre avis contient-il rien de bon î 
Y trouvez-vous rien qui vous flatte ? 

— Qui ? moi ? Vous vous moquez (lui répond l'autre) : 

Mais surtout ce qui me diagrine, [non I 
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Me fait monter la bile, en uo mot m'assatsioe, 

C'est que, dans Tarticle des Moars, 

On n'y met point la maladie, 
Qui du dernier hoquet leur causa les efforts. 

Si l'auteur avoit du génie. 
Il feroit un détail dont la douce harmonie 

Surpasseroit la mélodie 

Du cygne chantant ses abois ; 

Il nous diroit combien de fois 
Le malade a passé par la phlébotomle, 
Combien il eut d'accès et de redoublemens, 

Combien il prit de lavemens ! 
Oh 1 le Mercure alors, grâce à ces agrémens, 

Se soutiendroit malgré l'envie. 
— Pour moi {ditCujaton, qui se tait au Palais, 

Mais grand parleur en compagnie], 
Le Mercure, à mon sens, auroit beaucoup d'attraits 

Si, dans l'article des Araéts, 

On déploiolt les plaidoiries. 
H faudroit commencer d'abord par les exploits. 

Les petites écorcheries ; 
Sommations viendroient gentiment trois à trois ; 
Puis, marchant à grands pas, de vieux papiers ctiar- 
Par ordre paroitroient vastes productions, [jto, 
locidens supposez, fines inductions ; 

Ainsi ces pièces arrangées 
Du Mercure feroient un livre recherché. — 

En ces mots ces Messieurs expliquoient leurs pensées. 

Un poète, en un coin caché, 

Moitié plaisant, moitié fâché. 
Répondit aussitôt à leurs billevesées : 
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— Allez vous purger le cerveau, 
Avortons de U médecine I 

Et vous, avocats sans doctrine, 
Allez moucher, tousser et cracher au barreau f 
Vos beaux discours, tenez, je les compare 

A ceux d'une bigote ignare 

Qui, présente au sermon du Roi, 
BlAme, approuve, examine, et croit en sa cervelle 

— Brouillant et le dogme et la loi — 
Que ce docte sermon fut (ait exprès pour elle I 

IV 
UN AUTOGRAPHE DE BRIZEUX 

La Revue de Bretagne et de Vendée fit son apparition 
M motsde janvier 1857, et, dans sa lirraiion de novembre, 
elle avait l'honneur de publier une piâce de vers de l'an- 
teur de Marie, intitulée : L'Élégie de la Bretagne, qui 
mérite d'être rangée parmi ses plus belles productions. 
< C'est, a dit M. Saint-René Taillandier, le cri suprême 
da barde. ■ Brizeux mourait, en effet, six mois après, le 
3 moi i858. 

H. Arthur de la Borderie, le fondateur et directeur 
da nouveau recueil, avait présenté cette pièce à ses tec- 
tnus avec une émotion qu'aucun Breton, qu'aucun lettré 
n'aun de peine à comprendre, t En imprimant, disait-il, 
Ui vers qu'on va lire, nous croirions iàillir au devoir, si 
nom manquions d'exprimer notre reconnaissance au poète 
éminent qui a bien voulu en gratifier notre Revue. C'est 
aae consécration pour notre lEavre d'avoir été jugée 
digne de porter, avant tout autre, à l'oreille et au cœur 
de la Bretagne ce cri de haute poésie et d'ardent patrio- 
titme. La France l'admirera comme nous, mais elle ne le 
répétera qu'après nous. Et vraiment c'est bien justice, car 
llaipiration du poète est ici, plus que jamais, toute bre- 
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On ne l'a pas oublié, cette Élégie Couvre par qutre 
vers d'une solennité magistrale : 

Klencieux menhirs, fântAmea de I« lande. 
Avec ciminte et respect dans l'ombre je ivos tcnsi 
Sur noua deacend la nuit, la solitude est grande, 
Parions, fi noirs granits, des choses d'autrefois. 
Talleynuid conseillait, paraît-il, de se défier du premier 
moaTement, parce que c'est le bon. Aux poètes on pour- 
rait (tire, ce nous semble : < Tenez-vous en à votre pre- 
mière idée : c'est souvent la meilleare. * Nous allons en 
administrer une preuTe. 

Ayant appris qu'à la Rame on se disposait à faire im- 
primer et à loi offrir un tirage à pan de sa pièce, Briseux 
écrÎTit â M. de la Borderie une lettre, jusqu'à présent iné- 
dite, que nous avons la bonne fortune de posséder, son 
destinataire s'en étant gracieusement dessaisi en notre 
faveur. La voici : 

M. de la Borderie, me de l'ÉvSché, S. à Nantes. 
Monsieur, 

A cette Élégie de la Bretagne il manquait certai- 
nement un prologue : — Vous avez bien voulu 
l'écrire et d'un tel style que la main est pat vous 
forcée aux durs esprits qui repoussent l'Idéal. 

Pour vous seconder un peu, fai essayé une pre- 
mière strophe qu'on voudra bien ajouter au tirage i 
part que me promet votre courtoisie. 

Quant aux choses vraiment trop flatteuses dont 
vous entourez l'Insertion de mon envoi, je ne sais 
en vérité qu'y répondre. Mais j'admettrai volontiers 
l'éloge donné à mon amour pour notre pays ; c'est 
cet amour, quand toutes les voix se taisaient encore, 
qui m'a fait poète... poète, si je puis prendre ce 
nom , sed non ego credulm illis. — Toutefois je 
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m*évertae dans ce champ oti, dût-il succomber, se 
dresse encore le G^oie de la Bretagne : heureux et 
fier. Monsieur, d'y avoir rencontré un frère d'armes 
tel que vous. 

Avec de nouveaux remerciements, daignez agréer, 
Monsieur, l'hommage de mes sentiments tout dé- 
voués. 

A. BaiZBtix. 

Itiu du Commuée, 14, Lorient (Morbihan). 

Ce que vous dites en faveur du dragon rouge *, (de 
la teinte sanglante et d'incendiaire que lui donne 
cette épiihète], me parait si décisif, que je renonce à 
toute correction. 

J^attends avec impatience les feuilles à part. 

Monsieur, vous voulez bien encore me parler de 
l'Académie. Or ce coin du monde vous est assez 
connu pour admettre que les titres littéraires y valent 
peu de chose. On peut mâme s'en passer, si l'on est 
rompu aux manèges dont nous, gens d'humeur rus- 
tique et Jière, sommes, grâce au ciel, incapables. 
Aussi écrivais-je à un ami que je me résignais à 
si^r au sein de la Nature. Cependant l'appui de la 
'Revue de Bretagne m'est si honorable que je dois 
l'admettre ; j'aurai ainsi la voix de mes compatriotes, 
et cela peut suffire. 

* Pariant du chemin de fer, le poiie naît dit : 

t \<Aà le dia(p)n blanc annonça par Merlin, d 
M. de k Barderie avait cru devoir (Ure imprimer : • dragon 
rMft >. 
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Sur un feuillet s^ré, le poète avait écrit h strophe 
annoncée au début de sa lettre. Nous la transcrivons : 

Une plaintive voîi a montj sur la grive ; 
On dirait le soupir d'un peuple agonluat : 
Bientôt, mixun du paya, ne serei-voua qu'un lire i 
De quel eapoir l'armer contre le mal prêtent .' 
Silencieux menhirs, ^tâmea de la lande, etc... 

M. de la Borderie jugea — et quel homme de goût t'en 
blâmerait ? — que cette adjonction n'était pas henreii», 
qu'elle allait gâter le magnifique début de {'Élégie ; et il 
prit sur lui de n'en tenir aucun compte. La strophe 
demeura donc oubliée, depuis lors, dans le pli de la lettre, 
comme un papillon, d'une beauté médiocre, au fond dn 
tiroir d'un entomologiste. 

Décidément, l'idée première valait mieux. Brizeux loi- 
même fut sans doute de cet avis ; car, dans l'édition de ses 
œuvres complètes, publiée en 1861 chez Michel Lévy, il 
n'y a pas trace du quatrain que nous venons de révéler i 
nos confrères les Bibliophiles bretons. 

Éhilk GuHAun. 
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STATUTS DE LA SOCIÉTÉ 



BIBLIOPHILES BRETONS 



DE L'HISTOIRE DE BRETAGNE 



ABTICUI I. 

^A SociéTé DBS BiBLioPBiua Brctons et de 
\ l'histoisb ds Brïtaoks est instituée pour 
entreteoir et propager le goût des livres, 
MDver de la destruction, réunir, publier, traduire et 
réimprimer les volumes, pièces, manuscriu et docu- 
ments quelconques inédiu ou rares, pouvant inté- 
resser rbistolre et la littératore de rancleniie province 
de Breoigne. 
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ÂKTtCLB n. 

L«si^e de la Société est à Nantes, à la Biblio- 
thèque publique, salle de la Commission de «irreil- 
lance. 



Pour fiiire partie de la Société, il faut être présenté 
par deux membres, £tre admis à la majorité an sera- 
tin secret, et déclarer adhérer aux présents stamts. 



La Société se réunit une fois par mois. Les membm 
sont convoqués par lettre individuelle. 

AXTICLI ▼. 

La Société est administrée par un bureau composé 
dVn président, de deux vice-présidents, d'un secré- 
taire, d'un secrétaire-adjoint, d'un trésorier et d'nn 
bibliothécaire-archiviste, lesquels sont élus pour deux 
ans dans une assemblée générale qui a lieu dans 1* 
première quinzaine de juin. Les membres du bnreso 
sont indéfiniment rééligibles. En outre, chaque 
groupe d'associés appartenant à l'un des cinq dépst* 
tements de la Bretagne désigne un délégué repréKO- 
tant la Société dans son département et chargé de 
correspondre avec le bureau dont il fait partie de 
droit. 

AXTICLE Tl. 

Chaque Sociétaire paie d^avance et dans le cou- 
rant du mois de juin de chaque année une somme 
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de vingt fnnea *; lodépeiulammeiit de cette cotisa- 
tton, tout membre, an moment de son admission, 
icquitte un droit d^entrée de qainze francs. — Les 
membres Jomlatntrs sont dispensés de ce droit**. 



Le produit des cptisations, des dons Tolomûres et 
de la vente des volâmes publiés, est affecté i la publi* 
cation d'oavnges, à l'achat de pièces intéressantes et 
au paiement de tontes les dépenses r^uliéremem 
Totées par b Société. 

ARTICLE Vin, 

Le choix des ouvrages à éditer est fait par la So- 
ciété. La surveillance de la publication, des notes, 
préfaces et commentaires qui y seraient joints, appar- 
tient i un comité composé du bureau, de Tauteur de 
la puUication, et d'autres membres de la Société 
appelés par le bureau, s^il le juge nécessaire. 

AKTicLK ne. 
Il est tiré de chaque ouvrage publié par la Société 
im nombre d'exemplaires ^al à celui des sociétaires 
et en plus deux cents exemplaires qui sont mis dans 
le commerce. Chaque membre a droit à un exem- 
plaire, et l'auteur d'une publication reçoit en plus 
10 exemplaires sur papier ordinaire. — Les membres 

* ConfcMm&aeat i l'uMge admii du» fa plupart de* Mciétfi, 
It coliMtion «onueUe peut être remplacée par une •omme de 
imx ctiOifranet, une foi* donnée. 

" Les deux cent* premien Sodéuim intcrite ont aeuU 
droit au titre de membre fondateur. (IMdaion priae en aHein- 
blée gâiérale, le 14 jtn^er 1878). 
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nouvellem«nt admis a'oat droit à la condnaadoii 
d'un ouvrage «o coun de publicadon qu'autant qu'il 
en reste des exemplaires disponibles et moyenoant 
UQ prix fixé par le bureau, pour la partie publiée 
avant leur entrée dans la Socïâé. 

AXTICLB X. 

Les exemplaires des membres de la Société devront 
toujours être tirés d'un format ou sur un papier spé- 
cial, se distinguant notablement du reste de l'édition 
destinée au public. Ces exemplaires seront numéro- 
tés et porteront le nom des membres auxquels lit 
devront appartenir. La mise en vente en est formel- 
lement interdite. 

isncLK XI. 
Une bibliothèque sera formée unt avec les publi- 
cations de la Société qu'avec les livres ou manuscritt 
proveiunt d''achat5 ou de dons volontaires. Aucune 
pièce ne pourra sortir du local choisi pour la biblio- 
thèque. 

lancLi XII. 
Toute modification aux présents Statuts ne pourra 
avoir lieu qu'en assemblée générale, convoquée spé- 
cialement pour ce sujet, et à la majorité des deux 
tiers des membres présents. 

Arrêté à Nantes, en assemblée générale, le 34 mai 1877- 



^S» 
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DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES 
vorâct PAR LA aoairi * 



La durée des pouvoirs du Bureau est ponée A trois 



Le nombre des membres de la Société est limité 
à35o. 

m. 

Le fils ou le geodre d'un sociétaire décédé qui 
▼oadra succéder i celui-ci, sera proposé pour l'ad- 
mission de préférence Ji tout antre candidat, et sera 
dispensé du droit d'entrée mentionné en l'article 6 
des Statuts. 



Au-dessus du chiffre de 35o, les personnes aux- 
quelles le Bureau reconnaîtra la qualité de bien/a^ 
tewa de la Société, serontadmises comme sociétaires. 

Pour co^ confonno : 
U PrésidM de la Société, 

Arthur di la Borderii. 

' Le premier trtkk de ces DUpotitifau régintntairtt a tti 
wté par la SociM le 25 juin t879,ks trois autres le 19 mal iSSo. 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 



' iLËCTtam an sS juin 1879 

PrésidtM. Arthur de la Bordxris, ft Vitré [lUe-et-Vilaine); 
VicfPrésidents. Général Emile Millinkt, place Lauoar, 
g, a Nantes ; 
Henri LnuionN, avocat, me Bonne- 
Looise, 7, à Nantei; 
Stcrétmre. René Blamchau», place Pîrmil, S Nantes ; 
Ster^^re-Adjoint. Jules Rial&n, place Delorme, à Nantes; 
TrésarUr. Alex. PKRTSOts-LAuiuutT, aux Foliet-Chaillou, 

2 Nantes; 
Bibliothécaire-<trcknrisU. S. dk la NicoLLiina-TKUKiKO, 
me Deshouliëres, 1, i Nanu*. 

DétégMét: 

i. GAiTLimt M) MoTTAT, Conseiller génénl, à Plérin 

(Côtes da Nord); 
Lxiais DK KBKjfGn, député, à Saînt-Gouec (Finistère) ; 
HinMlyte db la GruaqdiIrx, rue Louis- Philippe, i3, 2 

Rennes (lUe-et-Vilaine) ; 
René Kxkvilir, ingénieur des Ponts et Chanstées, k 

Saint'Nazaire (Loire-Inférieure); 
Vincent Kxjwxn db Kxrdrxl, sénateur, & Saint-Uhel, prts 

Lorient (Morbihan). 
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USTË PAK ORDRE ALPHABÉTIQUE 



DES BIBLIOPHILES BRETONS 



ET DE L HISTOIRE DK BXETACHE 



Menons ftmdattar*. 

H. Emile As.imoh, 

HoMini NutM. — 14 nul 1877*. 
M. Léon Aluot, 

Négociant t Ntntet. — ■> piitlet 1877. 
M. Vincent Audmh » Kihdiul, 

Sénateur, à Saîni-Uhd (Morbihan). — 5 leptembie 1877. 

S. A. R. Mf le duc d'Auiulk, 

De l'Acadéinic francaiie , jiréiideiit dlianiieBr da 
Bibliophile* fnnçmt, k Pari». — S anil 1878. 
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M. Ernest Atml e» la VerchAk, 

Avocat i La Rochelle. — ii juillel 1S77. 

H. Adrien di la BaksIk, 

Chefdedimion i la préfecture de la Loiift-Infiriemc 
— 34 mai 1877. 

M. Anatole dk BAR-raÉLUr, 

Membre du Comité de* travaux bUtoriquea et de ta 
Société de* Aotiquairea de France, i Paria. — S avril 
1878. 

MM. BAItTHit KT LOWBLL, 

Libniroa A Loodre*. — 14 envier 1878. 
M. Simon BaosC, 

ANantea. — 11 juillet 1877. 
M. Paul-Emile Birthault, 

Avocat à Nantea, ancien bltonnier, ancien adjûnt m 
maire de Nante*. — «4 mai 1877. 

M. Louis Bkrtbbt, 

Avoué i Nantea. — 14 janvier 1878. 
M. Patil na la Bien ViLLBnurx, 

lUdacteurdu Journal dt Rtima. — 3i octobre 1S77. 
H. Custare Blamchard, 

Percepteur 1 Nozaf (Loire-InfËrteure}. — 5 avril 187S. 
M. René Blamchari), 

Ptiarmaden à Nantea. — 14 janvier 1878. 
M. l'abbé Auguste Blaticr. 

Curé i Saia^Etieaa»4le-Man^Luc (Loue*iniirieur^. — 
3i octobie 1877. 

H. Frédéric in Boudavid, 

A Nantea. — 5 avril 1878. 
H. Eugène BomiM, 

Archiiecta diocéaain 1 Nantes ~ 14 janvier 1878. 

M. Fâtx tm Bon SAorr-Séntm, 
A QiUmper. — i avril 1878. 
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M. Edouard Bokahv, 



H Eugène Boiumy, 

DoctBorcB méiUciBe i NutM. — ta juillet 1877. 
M. Louis B<»naoii., 

Noture i V«rttiu. — îi octobre 1877. 
M. GnstaTe Bord fils, 

A SHntWmice. — 14 iu^or 1878. 
M, Arthar dk la Borduui, 

Membre du Comité de* TnMux hiitoriquea, A Vitré, 
directeur de la Jtmw dx Bretagiu tt de VauUe. — 
I» juillet 1877. ^ 

M. Anguate Bosm, 

A NantEs. — 34 mai 1877. 



N^ocianti Renne*. — 11 juillet 1877. 
H. \^ctor BoDLANOEK-LnijR, 

A Naiitea, — 14 janTier 1878. 
H. Stuûslas Boulât, 

Notaire i Nantet. — 14 janvier 1878. 
M. Emeit db BniBiiR, 

A Joaaalîn (Morbihan). — 5 avril 1878. 

H. le oomte Femand i>c Brbl h PomBRiam, 
Au château de la Haye-Beanon, par Chltcou 
5 avril 1878. 

H. le marquis Charles de la BarrascHK, 



M. Fran^ii Briau, 

Directetir de* Chemioa nantaia. — 

H. Charles BRiLLAUD-LktjjARDifati, 

Avocu i Nantea. -~ 14 janvier 1878. 
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s. E. Mr le cardinal Godefrojr Bkossays SAmr-MAitc, 
Archeffaue de Rennes. — 3i octobre 1877. — 
JMcÀl^leaefÏTrier 1878. 

M. Léon Bruniau, 

ArdutecteANantM. — 3ioctobni877. 
M. Emile BuRGACD, 

Afoué i La Rocbdln — is juillet 1877. 
M. Arthur Cullard, 

Courtier marltiiiie A NantM. — 3t octobM 1877. 
M. Anatole CAmvrr, 

Ingénieur-directeur det TramwaTS, A Donloa-NauM. 
— Il juiUet 1877. 

M. Félix Catalu, 

Notaire A Coueran (Loire-Inflfrleure). — 3 1 ocinbte 1877. 
M. Edouard sa Cuknovi dk Praddcbi, 



U. Aleuadre dumn.. 

Avocat au Mans.— 5 avril 1878. 
H. le comte Fenuod di Chabot, 

A Paria. -5 avril 187S. 
M. Hcmoré Champion, 

Libiaire-tiiteur A Paria. — 3i octobre 1877. 
M. Alfred DB CHAimcNaK, 

Au dilteau de Beaulieu (Vcadée). — S avril 1878. 
M. l'abbé Louis-Marie Chauffikr, 

Prowcréaire de l'éviché de Vanne*. — 14 îanrier 187S. 
M. Anatole Claddin, 

Libtaire-^iletu- A Paris.— 3i octobre 1877. 
H. Amédée CLntc, 

A NanlM. — «4 mai 1877. — 
ZWcAU le 13 tulllct 187g. 

M. Léon CoNOK-GttUHm, 

Librun-dditeur i Saiot-Brienc — 3i octobfc 1877. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— i3 — 
H. Vàbbé Henri CoRsi, 

Pro&MeuT au coUèce Sdnt-StuiiilM, I Nutet. 
jaaTier ifi?». 

M. Lodoric CoMiBuii, 



M. LoBÎt M CoufuuKR, 

Au chlteiu 4c la Lande (Vendde). — la juillet 1877. 

H. Henri Coddirc dk SAtHT-CitAïuNT, 

Trâorier-pareur gêaénl i Nutea. — 1 1 }uillet 1877. 

M. Alphonse Codbspu., 

K Nanlet. — is juillet 1877. 



M. Joseph IteUTiLLX li Rouu, 
Archiviste-paléographe, au 
Monts (lMre-et<L<HrB). — i4JaaTier 



Archiviste-paléocraphe, au chlteau de la Roche, pa 



H. Magloire Doiunoe, 

Avocat i Rennes. — 5 septembie 1877. 

H. Camille Duput, 

Ancien ma^stnt, avocat à NaniM. — isjuilletiSTy. 

Me Henri ■» l'Espdut, 

ProtoDotain apostolique, i 
IMcAi^kaosTril 1878. 

H. Etienne É-nimm, 

Avoué i Nantes. — 11 juUh 

H. Paul Etron., 

A Paris. — h mal 1877, 

M. Beniamin Fillcw, 



M. Gustave FrrAD, 

Armateur à Nantes. - 
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M. Angoite nm Foucadd, 

K fianuM. ~- 5 anil 1878. 

M. Joseph FouLON-MiNAïui, 

Docteur eu médecine 1 Ntnte*. - 
DMM le 16 actt>bre 1879. 

M. Edouard Fra», 



M. Jules Di Framcb, 

Afcbiteci^TOTiar i Naateft. — S amil 1878. 

H. Stanislu Gahrr, 

Avocat à Nuktei. — la juillM 1877. 

H. Alexandre Gaubourg, 

A*ocit i Saint-Naniic. — 11 juillet 1877. 

M. Auguste Gituont, 

A NaotM. — 24 mal 1877, 

M. Julet GACiLTiKit, 

In^wir dei téMgraphe* A U Rochelle. - 14 juMicr 

M. Joachim Gaultier du Mottat, 

Membre du Coaieil giaénl det Cdt»du-Nonl, àPlfrin 
{C«te*dtt-Nord). — 5 aeptembre 1877. 

M. Victor Girard, 

Photogra[4ie iNaotea. — laiiùllet 1877. 

H. OliTier m Godrcoft, 

A Naotti. — 14 mal 1877. 

M. Eugène bx la Gournerib, 

A Nantei. — la juilkt 1877. 

M . le vicomte Alfred-Jules-Henri db Goonw m Bbaoookpi, 
A NantM. — 3i oaobn 1877. 
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M. le marquis Anatole m GatairaBs » Stmoiaaa, 



H. l'abbé Pierre Gitiaaitx, 

Vkalra a Stiat-Félii deNtntM. — 14 )«aTier i 
M. Énùlc Gruuu]), 



H. Hippolyte db la GniuAUDikRt, 

Au chtteau da la Hamonùc, par ChliMubourg (Itle-et 
Tikine). - 11 juillet 1877. 

H. Cyrille dm Grottï», 

A NantM. — 14 janviar 1878. 
H. l'abbé Guiixom ax corioh, 

Chanoine hoaoraiie, au cblteau de la NoC, en Baio 
(Ule-ei-Vi laine}. — 14 ianïîer 1878. 

M. Engine Guyet, 

A Nantea. — 14 mai 1877. 
M. Stéphane Haloah, 

S fea ie u r, tnembre du Cocueil général de la Vendée, i 
Nanna.— SavriliS?^. 

M. Ernest Hbkrt, 

Vérlficainir de» domaines, à DouaL — 5 avril 1878. 
M. Louis Hkhrv DK ViLL.BmTjvi, 

An Parc de la Salle-Verte, par Quintin (Cdl»diHHord). 

— 14 janvier 1878. 

M. Christian Host, 

A Copenhague (Danemark). — 3i octobre 1877. 
M. Fnrcy Hoodkt, 

A Nantea.— îi octobre r877. 
M. Henri Htn, 

Au chiteaa de la Pranceute, par Jteié (Illfr«t-Viliine). 

— 14 fanvier 1878. 

M. Pitre dbLulx du Dwfawor, 

A la Fernwnière, par la Haie-Fouaeière O^ite-IoB- 
Heure). - ïi octobre 1877. 
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M. le baron Armand Dizâiuf, 

A N«BtM. - i awU 1878. 
M. Ernest Juunt, 

ATooit à NaotM. — 5 avril 1S78. 
M. Ardiuf DBS JiuoNiinas, 

A Nantes. — 5 ami 1878. 
H. Louis JsrrREDo, 

Receveur desdomaioes à Savenaj. — 5 Mptembic 1877. 
M. Paul jEFrRKK), 

Nouire i Bltîn (Loire-lnffrieure). — 5 septembre 1877. 
M. Joseph JossK, 

A Nantes. — 11 juillet 1877. 
M. Frédéric Joû'oNixs Lonorais, 

Archiviste' paléographe i Rennes. — 5 septembre 1877. 
M. Anatole JovAti, 

Ancien sobstitut i Vitré. — 3i octobre 1877. 
H. le comte Henri m KutaAiuaa, 



M. Louis t>K Kaiufct), 



M. René Kutviuai, 

Ingénieur en chef de* Ponts et Chaïuaéea i Saial-Hs* 
laire. — 14 mai 1877. 

M. Alfred LfcLui, 

Anden député, à Nantes. ~ la juilkl 1877. 
M. Henry Làilot, 

Docteur en médecine, membre de la Sociéié de llilitavt 
de France, i Pari*. - 5 anU 1878. — Décidé k 
ig juin 1880. 

M. le comte Panl-Henri LaxiinNAn, 
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M. Léon Le Lardic dk la Ganrv, 

A laPouparderie(L,oira-Infl<Heure). — ïi octobre (877. 
M. le baron Gustare db Larcintt, 

Sénateur, au cUteau de Cbauenon parBUin (Loire-Infï- 
neure). — 14 janvier 1878. 

M. Jules Di Larkintt, 

AucUteaudeCh«Meiioa(Loire.|nf.)- 14 janvier 1878. 
M. Anguste Laurant, 

Aux Pc^ieaOaillov, A Nantea. — 14 mai 1877. 
M. Jules DE LA LaimraciB, 

Préaiduit de la Société archéologique, membK du 
CoDieil municipal, i Naotei. — 14 janvier 1878. 

M. Ernest du Laurbns dk la Barre, 
Au manoir du Bi 
tère). — 14 jani 

M. Charles Li Cour, 
Armateur, memi 
' 5 Kptembre t8 

M. Alfred Lk LitvRK DB La MoRiNiiRE, 

Receveur principal de* poatei à Hontauban. — 3i 
octobre 1877. 

M. Henri Lshbicnkn, 

Avocat à Nantes, — 34 mai 1877. 
M. Laurent Lk Mercier de Moriëre, 

Étèvc pensioDnaire de l'École des Cbartei, i Rennes.-^ 
14 janvier 1878. 

M. le prince db L£on, 

Député du Morbihan, au château de Joaielin. — S avril 
1878. 

M. RaonI Le Quen d'Entreiibosb, 

A Nantes. — 14 mai 1877. 
M. Victor Libaros, 

Libraire^diteur i Nantes. — 34 mai 1877. 
M. Louis Lutter, 

Avocat t Nantes. — la juillet 1877. 
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H. Charles-Louis Livbt, 

Homme de lettres à Paris. — 3i octobre 1877. 
M. Edouard Lorois, 

Proprifuire à Nantes. — 14 jinvier iHjli. 

M. Alphonse Lorz-BnissomiBAU, 

A Nantes. — 14 nui 1877. 
M. Edouard Luzierrk, 

Notiire à Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Charles Maooubt dk la Maocoirii, 

Juga d'instruction à Châteiubriant. — 14 janvieT i678- 
M. Jacques MAisommivi, 

A Paris. - S avril 1878. 
M. Victor Marik-Baudry, 

Avocat i Cholet — 3i octobre 1877. 

M. Benjamin Martinkau, 

Avoué i Nantes. — 14 janvier 187S. 
M. Paul Martinkau, 

Avoué i Nantes. — 34 mai 1877. 
M.Alphonse Maurickt, 

Docteur en médecine, président de la Société polynis- 
thique du Morbihan, A Vsnnes. - 14 janvier 1878 

M. le général Emile Mbluhrt, 

A Nantes. — 34 mai 1877. 
M. Anthime Mshard, 

Avocat A Nantes, ancien bStonnier. ~ 14 mai 1877. 
M. René Mknard, 

Architecte à Nsatea. — b avril 1878. 

M. Léon M^NARO-BRtAUDKAU, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 
M. Constant Mgrland, 
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. Julien Merlakd, 



M. Stanislas Michel ut Monthucmon, 
Au château de M 

— 5 iTril 1878. 

M. Pierre dd Mihkht, 

Agent de change à Naatet.— 34 mu 1877. 
M. RenéMoLLAT, 

A Nantei. — 34 mai 1877. 
H. Htppolyte de Moncuit db Boiscuiixi, 

Au chlteau de la Gratioanaie, en Malanwc (Morbihan). 

— 14 janvier 1878. 

M. Edouard Mohnier fils, 

A Nautea. — b avril 1878. 
H. Claude de Monti de Rezé, 

A Nantea. — 14 mai 1877. 

M. A.-L. MOREL DBS BOOLLBT*, 

Libraire-éditeur & Nantea. — 14 mai 1877. 
M. Paul Nau, 

Architecte à Nantea. — 14 mai 1877. 
H. Stéphane de ut NicoLLiitBB-TEUEiRO, 

Archiviate-historlographe de la ville de Nantes. — 11 
juillet 1877. 

M. Robert Ohbix, 

Avocat à Savenay. — 5 teptembie 1877. 

M. Eugène ORistnc, 

Agent-voyer en chef de la Loire-InKrieure. — 5 Kp- 
teml>re 1877. 

M. le comte Elle de Palys, 

A Rennes, — 11 juillet 1877. 
M. Georges Panncton, 
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H. Rtoal pAPm di u Clexoimb, 
A BontMOK.— Il jnilkt 1877. 

M. Fortuné Parkntkatj, 
Conumteur du Mu 
Nanua. — i *TriI i 

M. l'abbé Paul Paris-Jallobbrt, 

Vkwre i Notn-Dame deVitrt. - 5 arrU 1878. 
M. CharUs Pilluum de là Vbrqme, 

Au chiuau de Bel-Aîr (LoÎK>Inf.). — 14 janvier 1878. 

M. Pierre-Alesandre Pkrthdii, 

Aus Folie*<:hfllllou, Ninica. — 14 mai 1877. 
H. Rerre Pichiun, 

Avocat i Nantea. — 3i ocubre 1877. 
H. le baroa Jérfime Pichon, 

PrfiideDt de la SociM de* Bibliophile» lniif<H»à Pari*. 
14 mai 1877. 

M. Jules Dl LA PlLORGER», 

A ChiteaubrianL — 3i octobre 1877. 
M. l'abbé Jean-Louis Plains, 

Priire de lX>ra«>ire, i Rennea. — 3i octobre 1877. 
H. Joseph PunoH, 

Ubrdre-édlteur k Rennes. — 14 janvier 1878. 
H. Louis PftivKL, 

Architecte i Nantea. — 5 aepiembre 1877. 
M. Barthélémy Prousat, 

A Nantea. — *x mal 1877. — 
DMdéte II anil 1878. 

M. Jules RuLAN, 

A Nantea. — 14 mai 1877. 

M. OcUTe DE ROCHEBHXms, 

Au cblieau de Terr»44enve (Vendée). — 24 mai 1877 
M. Raoul DE RocBSBRttMK, 

A NaatBi. — 9 awil 1878. 



D. Cookie 



M. le due os Romam, 

A.I1 chAtawi de Jo*Mliii (Horbibui). — 5 airil 1878. 
H. Si^smond Ropartz, 

Avocat, anden Utonaier à Rcddm. — 14 mtï 1877. 
DiaUi le 18 mil 1878. 

M. le baron James m Rotuckild, 

A Paris. — 14 laimer 1878. 
M. PtCTTC Rouqmm. 

Libraire-éditeur t Parie. — ts juillet 1877. 
M. Joseph Roosu, 

Anden membre du Canieil gtoénl de la Loire-InM- 
rienre, i Nantes. — 14 mai 1877. 

M. Francis Roitssklot, 

A NaDtes. — la juillet 1877. 
M. Doaaden Rot, 

A Nantei la juillet 1877. 

M. Marcel Rot, 

Courtier d'assurances maritimes i Nantes. — 5 avril 
1878. 

H. le comte de Saint-Jean, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 
H. René u Saint-Pkbn, 

A Nantes. — 14 mai 1877. 
H. Léopold SAvi, 

Pharmacien i ANCsais. — 3i octobca 1677. 
M. Edouard Sat, 

A NantBi. — 14 janvier 1S78. 
11. Charies Suiov, 

Courtier d'asiursnces i Nantes. — 3i octobre 1877. 
H. Emile Sntm fils, - 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 
H. Herre-Félix Solkil, 
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M. ÏMtn Tbchinbr, 
Editeur et lil 
à Piris. - 

M. Jean Tmput, 

Génëalogiile à Nantes. — 24 mai 1877. 
M. Hippolytc TumsAUD-NicoLLiire, 

Avocat, ancien bâtonnier, à Nanlel. — 14 janvier 1S7S. 
M. Henri de Tonquédic, 

A Morlaii.— 14 janviiriSyS. 
M. le baron Gabriel dk la Tour du Pik Chambly, 

Conseiller général de la Vendée, i Nanlea. — 14 janriet 

M. le duc Louis di la Tréhoilli, 

A Paria. — 84 mai 1877. 
M. Hermann Tross, 

juillet 

M. Octave Uzanni, 

Homme de lettra i Paria. — 14 janvier 1878. 
M. Hippolyte Vatar, 

Imprimeur i Rennei. — 3i octobre 1S77. 
M. Léon Vkrmir 

Llbrjre à Renoee. — 3i octobre 1877. 
M. l'abbé Femand Vergkr, 

Vicaire i 11 cathédrale de Nantes. — S anll 1878. 
M. Victor ViKR, 

Libraire i Nantes. — 34 m^ 1877. 
M. le baron Louis ax la Villk de Férollxs du EkiRUtts, 

A Nante», — 14 janvier 1878. 
M. le vicomte Christian dr ViLLSBOis-MARnnL, 

Au chiteau de la Guénaudière (Mayenne). — S avri' 1878. 
M. le marqub Ernest de Villoutrevs, 

Au chiteau du Pleuis-Villoutreys (Haine^ei-Loire). ~ 
î4 mai 1877. 
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■ WlSMKS, 



La BibuothIque publique di Bordeaux. 

— 14 janvier 1878. 

La ^BLlOTHiQUE PUBLIQUE DE MORI.AIX. 

— 14 jinvier 1878. 

La BnuoTHkQus pubuqob db Nantis. 

— 14 janvier 1878, 

La BuuoTBÏQUi PUBUQDi DX Renhbs. 

— 5 avril 1878. 

La BiBuoTHiQUB uumapALK de ViTRi. 

— 5 avril 1878. 
Le CsRCLK Louis XVI. 

A Nantet. - 14 janvier 1878. 
La Soatri Acadéiuque, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 
La Sootrf des Beaux-Arts, 

A Nantca. — 3 1 ocubre 1877. 



Membres titulaires. 



M. François Addran, 

Juge de paix à Qulmperlé. — 10 septembre 1880. 
M. Geoi^s Bacqua, 

A Nantes, — ig mai 1880. 



M. Hippolyte de Barmon, 

Avocat A Nantes. — 19 n 
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M. Georges Baitard, 

A NantM. — 36 juillet r878. 

M. le Ticomte Louis Gouzillom ds Bélual, 

Députa des CAtes^du-Nord, au chlteau det Gndjn*, 
pr^ Moncontour (Cdtes-du-Nord). — 10 (eptenibrc 
1880. 

M"* la comtesse Gaston dk Bcdrgbs, 

Au chlteaudelaVille-sur-SauU, pRrSaudrupt(liIeuie). 

M- Anhur DD Bois de laVillk-Rabel, 



. Waldeck Dt la Bordkrik, 
AVitrf. — 19 mai 1880. 

i. Ei^ne BouBii, 

A Nantes. — 10 septembre t88o. 

[. F. DU BrKIL Dt PONTBEUAND, 



M. l'abbé Henri Briand, 
Vicaire i Saiiit-Ni« 
18S0. 

M. le comte dk Malbitroit de Bruc, 

1 Vallet (Loire-lnftrieui^. - 

M. Aatonio Carr£, 

A Nantes. — 3o octobre 1879. 
M. Théodore CARRi, 

A Nantes. — 3o octobre 1879. 
M. Paul Ckabimh, 

A Paris. — b6 juillet 187S. 
M. Adolphe Ceuril des Mazures, 

Sous-inspecteur des IwAts, i Repnes. — 5 enil 1879- 
M. Emile Charpentier, 

Substitut i Nantes. — 26 juillet tWo. 
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M. Edouard Cbatillibr, 

A NftQtM. - afi juillet i8So. 

U. CmqUALBRK, 

Arbitre de commerce, i Nanieft. - 



H. le baron Alphonse de Cintr^ 
A ReDoes.— aâ juillet 1860. 

H. Gabriel Clbrc, 

Conieiller de Prâiscture, à Niort. — 3o octobre 1679. 

M. Frédéric Cocar, 

Avoué prËs la Cour d'appel, i EUnnee. — 5 avril 1879. 

M. DutTiGB DU FouRmr, 

Directeur de l'Enregistrement, i AngouUme. — 19 mai 

H. Emile Deslandbs-Vway, 

Au 8«»-Bel-Air, près Vereaille». — 6 novembre 1878. 

H. le comte Régis de l'Estourbeillon, 

A Nantes. — ig mai 1880. 
M. Auguste FottTÂnn, 

Libraire- éditeur, à Paris. — 6 novembre 1878. 

H. te vicoiDte Zénobe FRonut de Baonbitx, 
A Pouiauges. — 14 janvier 1880. 

Le P. Gahisr, 

Supérieur des Eudiates, i Rennes. — ig mai 1880. 

H. Pitre db la GAMRr, 

Architecie, A Nantea. — i5 juin 1879. 

H. Arthur Garnibr, 

A Nantes. — 37 janvier 1879. 

H. Marcel Ginuit, 

Docteuren mddecioe, i Nantea. — 19 mai 1880. 

U. le marqub dk Goddss dk Varkmmki, 
A Paris. — ti novembre 1878. 
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M. le comte de Gombxrt, 

Chef de la 6' divition de* chemini de fer de raucti, i 
Rennes. — a5 juin 1879. 

M. le marquis iw Goulainb, 

Au chltesu de U Gnoge, en Rochcaerviire ^Vendée). — 
ig mti 1880. 
décidé le 17 ivda i98o. 

M. le vicomte Eugène dk Gourcuff, 

Sous-lieuten*nt 4U 7* CuirusJen, à VcrMilIe*. — 16 
julUet 1880. 

M. le marquis di Goutbllo, 

Ancien d^té du Morbihan, «u chiteaude KcrlMnin, 
pria Saneau (Morbihan). — 19 mai 18S0. 

M. le comte FemandoB la GuiRi, 



M. l'abbé Jean Guihard, 

A Manigné-Perchaud (llle-et-Viiaine). — 14 jaaviet 

M. Gustave Giuu.niET, 

A Nantea. — aj janTier 1879. 
M. Ludovic GniTTON, 

Notaire i Nante*. — 37 ranvkr 1879. 
M. Eugène HAixiatiBH, 

Docteur- mfdecÎD. i Chtieaulia. — 16 |uitkt ■878> 
DieiJé en mai 1879. 

M. Gabriel HocutT, 

A VerMÏUea, — 6 novembre 1878. 
M. Léon Jamio, 

Ancien iltve de l'Ecole centrale, i Nantea. — S atril 
1879- 
M. Adolphe Joiso, 

A Nantes. — *6 juillet 1878. 
M. Charles de Keranplkc'h-Kernkzne, 

Au château du Quélennec, prËi Mûr-de-Bretagne ^tca- 
du-Nord). - 19 mai iSBo. 
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M. le ncomie de KntMAiHOurr, 

A Piri». — 17 janvier 1879. 

M. Joseph DR KbRSAUSOH DB PBNNlrtnRKr, 

Licenciée!) droit, au cbiteau de Kerdavj, en HSrbignac. 
(Loire-lnKrieure). — ig mai 1880. 

M. le comte Gabriel dc Laubilly, 

Conaeiller génfril du Morbibao, «ucUteaudeLambilly, 
prè» Ploêrmel. — 37 janvier 1879. 

M. Victor D* Lapradi, 

De l'Académie françaiae, à Lyon. — 19 mai 1880. 
M. Jean-Marie Le Flocr, 

Juge de paix, A Plouay (Morbihan). — 6 nOTembre 1878. 
M. le comte LkGonikkc dk Tbissan, 

Députf dlllfr^t-Vilaine, à Reitnea. — 6 novembre 1878. 

M. Eugène Lelono, 
Archiviat 
géra, - 

M. l'abbé R. Li Mis, 



M. Julien Lkhor, 

A Paria.— igma: 1880. 

H. Alcide Liroox, 

Avocat a Nantea. — 5 avril 1879. 

M. Prosper Lntoux, 

A HoxÊj (Loire-Infifrleure). — 6 novembre 1878. 

H. le ricomte Charles de Lorccril, 



M. Julien MaiaoNNSDTX, 

A Nantes. — 9 avril 1S81. 
H. Léon MAmtK, 
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M. J. Huit, 

Docteur en médacioe, mU»àm aïde'na)or i RenuM. — 
17 janvier 1879. 

H. Létm MaupilO, 

CoBwrvateurde laBibliothiqiie, i Fougtrec — i5 juia 
1879. 

H. Edouard Usomm, 



M. Charle* Mhx»., 

Docteur en droit, aaaureur maridmc, à Saint-Maki. — 
19 mv i88u. 

H. le comte Charles dk la Moknkrayk, 

Sénateur, au chiteau du Cieyo, pria Haleatraii (Ilot- 
bihan}. — 6 novembre 1878. 



M. Francii Moimm, 



M. leoomttde Hotn-Aiou, 



Au cUteau de la Breteache, en MMllac ÇLoin-tiM- 
rieure). — 6 novembre 1878. 

M. te comte Aleiundre di Momti di Hxzt, 

Au cblteau de la Brctoanière, en Saint-ËtienB«-de- 
Hont'Luc (Loire-Enflirieure). — iS juin 1879. 

M. Fraacù Horxau, 

Inapecteur prindpal de la voirie municipale, i Nantea. 

— 37 janvier 187g. 
DtcOi le 16 janvfer 1880. 

HH. Domascèue Moroand et Charles FATOirr, 

Ubrairea-édlteun, i Paria. — 37 janvier 1879- 

M. Auguste di la Mom du Portal, 

Au chiteau du Haut-Boia, p«r Renne* (lUe-ct-Vi laine). 

— 14 janvier 1880. 

M. Th. MoYOT, 

Notaire* Ploudalmâeau (Finiitte). — 97 janvier 1879. 
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H. l'abbé MaxîmîlieD Nicol| 

Uractear de la Semaine 

haa}..;— 10 septainbre 

H. François-Charles Oberthur, 

Imprimeur, à Renne». — ig mai 1880. 
M. GusUTe PAVLOwni, 

A Paris. — sa juillet 1S78. 
M. l'abbé Michel Pkrrichok, 

Caré-dajen de Loudéac. — 3o octobre 1879. 
M. Banhélemr PocQorr, 

Docteur en droit, rfdacteur du Jonmal 4e Remus, k 
Rennea. — s? jannar i^jg. 

U. le baron Henry nx Pomiureul, 

Au dilteau de Harigny, plia PougitM. — 3o ocUbre 
1879. 

H. Paal DU PoNTATiCE du Vauoakmt, 

AucUteau du Teiileul, parSaint-Erblon (Ille«t-ViUiae). 
— 24 jauTier 18S0. 

M. André db la Porthub, 

A la Cbaumé», prèa Le Givre (Loire-Inf.}.— 9 anil 1 88 1 . 

M. Pitm DE LA PORTKEIK, 

An Gtvre (Lolre-Ioterieure). — 9 avril t88t . 
H. le Ticomie Hippoljte de Poulpiquet du Haloouet, 

Au chlteau de Trëgranteur, par Jotaelin. — 17 janvier 
1879. 

M. Maurice ds Poulpiquet du HAUKtnrr, 

Capitaine d'artillerie, i Paria. — 34 janvier tSSo. 

H. Raymond Poutreau, 

A Aigre&uitle (Loir»4nfl£rieurB). — 3o octobre 1879. 

M. Ludovic Prdd'hohhe, 

Imprimeur, i Sain^firieuc. — 6 novembre 1878. 
H. A. QtuHTm, 

Imprimeur-Aliieur,* Paria. — 3o octobre 1879. 
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M. Francis RéOARi, 

A Nantet. - 19 mai 1880. 
M. Claude- Alphonse Rouignon, 

Chef de bataillon au 65* de ligne, à Ancenis. — a tmi 

M. Edouard Rupin, 

A Vitré. - 19 mai 1880. 
M. le comte Raymond dk Saikt-Gillbs, 

Au château du Fretay, pria Fougèrea. — 14 janvier 

M, Léon Di LA SicoTiKiut, 

Sénateur, à Alenfon. — 16 )UÎIIet 1876. 
M. D. TuiPiEK, 

ArcUnate dM CAtea-du-Nord, à Saint-Brieuc — aSiuk 
1879. 

M. Thtephile ToRTEunt, 

Préaident du Tribunal civil, i Titré. — 9 avril 1B81. 
M. Maurice VntoBR, 

A Nantea. - 16 tuillel 1880. 
M. Julien del* ViLLa-BJRANCER, 

A Nantea. — 4. noTembre iS8a. 
M. le TÎcoinle Th. de la Villkmarqu^, 

Membre de l'Institut, au chiteau de Keranaker, pria 
Quimperlé. — 6 novembre 1878. 

M. FéUx Vincent, 



La BibuothIquk publique d 
— 17 tanvier 1879. 
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PROCÈS-VERBAUX 



SéAKCE DU 26 nnLLET 1 880. 
Présidencede M. Arthur de la Borderie, pr^^ent. 

r résents : MM. Boîsmen, R. Blanchard, des 
'< Dorides,Genuît, Olivîerde Gourcuff, Emile 
l Grimaud, Lemeîgaea, général Mellinet, 
More), Penhuïs-Laurant, Petit, Rialan et Rousse. 

Admissions. — Sept nouveaux tnembressom admis 
au scrutin secret. 

Dons. — Un certain nombre d'ouvrages sont offerts 
à la Société, et déposés sur le Bureau. On en trouvera 
le dctail, ainsi que celui des livres présentés aux 
séances suivantes, dans un article spécial du présent 
Bulletin. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— 3a — 

Publications. — Sont déposés sur le bureau plu- 
■ieun exemplaires du Bulletin de la Société des Bi- 
bliophiles Bretoja. [Troisième armée.) Ce Bulletin 
■en distribué dans le courant du mois d'août. 

Les Documents inédits sur l'histoire de la Ligue 
en Bretagne, édités par M. de Banhélemy, touchent 
à leur fin ; il ne reste plus que les ubles i imprimer ; 
ce volume, qui sera distribué cette année, aun 
270 p. environ. 

M. Pawlowski ayant écrit qu'il n'était pas en me- 
sure de donner le manuscrit du Combat des Trente, 
il y aura lieu de se conformer à la décision prise à la 
dernière séance, en venu de laquelle la Société a 
résolu de publier les Œuvres nouvelles et choisies 
de Des Forges Maillard. 

Les Archives de Bretagne, actuellement en prépa- 
tien, sont destinées au prochain exercice. Quand le 
travail préliminaire sera en état, il sera présenté et lu 
en séance un projet écrit, sur lequel la Société aura 
A voter. 

Communications. — M. de la Borderie lit d'abord 
quelques passages de la biographie de Des Foigei 
Maillard, qui doit accompagner la publication de ses 
Œuvres nouvelles ; puis diverses pièces qui doivent 
entrer datis la composition du volume. Les traits pi- 
quants et les détails curieux abondent et font bien 
augurer de cette publication. 

Exhibitions. — Manuel liturgique à l'usage de 
Rennes, imprimé à Rouen, vers i53o, pour Michel 
Angier, libraire à Caen, et pour Jean Macé, libraire i 
Rennes. Curieux volume gothique, provenant du 
prieuré de N.-D. de Vitré et faisant maintenant par- 
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tie de la Bibliothèque muoicipale de cette ville. On 
peut y remarquer notamment, un office contenant de 
curieuses formules pour la séquestration des lépreux, 
des renseignements sur leur mobilier et leurs funé- 
railles, ainsi que les prières du prône en français ; 
on Y fait des vœux pour la France et pour ta Breu- 
gne ; cette dernière particularité semble prouver que 
le volume est antérieur à l'union des deux États, 
c'est-à-dire à i532. — Généalogie humuscrite, sur 
parchemin, de la famille anglaise Knowles, qui s'est 
alliée avec diverses familles nantaises ; c'est un long 
rouleau, illustré de 66 blasons, très finement coloriés, 
et portant la date de 1693. Cette curieuse pièce ap- 
partient à la famille Rivière-Désheros. 



S^KCB DD 10 s 
Pré$idenee de M. AR-ratm de la Bokderib, président* 

La séance se tientàQuintîn jCôtes-du-Nord), dans 
une salle de l'Hâtel de Ville, à l'occasion du Congrès 
de l'Association Bretonne. 

Présents : MM. Audren de Kerdrel, Gaultier du 
Mottay, H. de la Grimaudière, Anthime Menard, 
Claudia, Th. de la Vitlemarqué, E. du Laurens de 
la Barre, abbé Guilloiin de Corson, Robert Obeix, 
Pocquet, Le Cour, de TEstourbeillon, Charles de 
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Loi^eril 6it, Louis Henry de Villeneuve, abbé Le 
Mée. 

M. le Préiitlent appelle à siéger près de lui au bu- 
reau : M. Audren de Kerdrel, délégué du Mo(i>thail, 
M. Gaultier du Monay, dél^édes Côtes-du-Nord, 
et M. H. de la Grimaudière, délégué de l'tUe^- 
Vilaine. Il prie ce dernier de vouloir bien remplir 
es foDctious de secrétaire. 

Admissions.—' Elles soot au nombre de six. 

Publications, — La seconde et dernière partie du 
Choix de documents inédits sur la Ligue en Bre- 
tagne, de M. A. de Barthélémy, sera en état d^âtre 
distribuée aux Sociétaires daos le courant de nov^n- 
bre. L'impression des Œuvres nouvelles de Dec For- 
ges Maillard sera entamée aussitôt. 

Le Bureau propose à la Société de commencer 
ensuite, dans le cours de 1881, la publication du 
premier volume des Archives de Bretagne, recueil 
de chroniques, titres et documents inédits, relatifs à 
l'histoire de cette province. 

Le Président donne lecture d'un rapport expliquant 
le plan de cet ouvrage, et suivi, k litre de spécimen, 
de pièces Inédites, du XI* au XVI* siècle. 

La Société adopte la proposition du Bureau ; elle 
décide que le rappon du Président sera imprimé et 
distribué pour servir de prospectus à la publication. 

Communications. — Histoire de l'Imprimerte dans 
la région de la Bretagne qui forme le département 
des Côtes-du-Nord. — M. Claudin, qui est venu de 
Paris prendre pan k la séance, anïre Panention de 
la Société sur le typographe anonyme qui a signé 
des initiales Ia. P. l'édition delà Coutume de Bretagne 
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imprimée à Tréguier en 1485. Il croit qu'en fouil- 
luit avec soin les archives de la ville, du chapitre 
et de Véviché de Tréguier, on arriverait & découvrir 
le nom de cet imprimeur, et probablement aussi, les 
circonstances sous Pempire desquelles rimprimerie 
s^éiablit dans cette ville. A Tréguier, à son avis, 
c'est l'évoque et le chapitre qui introduisirent l'an 
typographique. 

M. Claudin signale des résultats, fort curieux pour 
la Bretagne, auxquels il est arrivé en se livrant à des 
recherches de cette nature. Dans les registres de l^U- 
niversité de Caen, il a trouvé un « Joamtes Larcher, 
diocesis Bhedonemis, ■ étudiant en 1479 et 1480. 
On peut Induire de là qu'Etienne Larcher, premier 
imprimeur de Nantes en 1493, était du pays de 
Rennes, et pouvait être sonî de l'atelier de Bellescu- 
lée et Josses, qui exerçaient à Rennes en 1485. 

Il est certain, d'autre pan, qu'à la fin du XV* siècle, 
il y avait des relations typographiques fréquentes 
entre la Bretagne et le grand centre typographique 
de France à cette époque, c'est-à-dire Lyon. Ainsi, à 
la suite d'une délibération consulaire du 9 février 
i5o3 (v. s.),leséchevins de Lyon donnèrent des lettres 
de recommandation auprès de leurs collègues de 
Nantes à Schabcler, ancien imprimeur, qui avait 
manifesté l'intention d'aller s'établir en Bretagne. 
Les registres de l'hôtel de ville de Lyon nous font 
aussi connaître le nom d'un « Yvormet, breton, > 
venu à Lyon, vers la fin du X.V* siècle, pour appren- 
dre le métier de typographe. 

Exhibitions. — A la suite de cette communication, 
qui intéresse vivement l'assemblée, M. le Président 
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exhibe les livres suivants, qui sont les quatre pre- 
miers imprimés à Saim-Brieuc, savoir : 

I* Officium sanctontm Brioct et GuUItelmi, patro- 
nomm dicecesis Briocensis, ~ Brioct, apud Guit- 
lelmum Doublet, Tjrpographum et Bibliopolam. 
M. DC. XXI. 

2» Statuts synodaux pour le Diocèse de Saiact 
Brieuc... — AS. Brieuc,par Guillaume et Pierre 
Doublet, imprimeurs et libraires. M DC. XXIIII. 

i" Les k}nimes et cantiques de l'Eglise traduits en 
vers français par le s' Auffray Pludutm, chanoine de 
Sainct Brteuc. — AS. Brieuc, par Guillaume Dou- 
blet. M. DC. XXV. 

4» La vie, les miracles et les eminentes vertss 
de S. Brieuc et de S. Guillautne, par G. de la Devi- 
son, chanoine de S. Brieuc. — A Sainct Brieuc, 
par Guillaume Doublet , imprimeur et libraire. 
M. DC. XXVII. 

Les n** I, 2 et 4 ci-dessus appartiennent k M. 
Houtft, cbaaoine de Rennes, le n* 3 à M. Anthime 
Menard, avocat à Nantes. Ils sont tous du format 

M. Gaultier du Mottay met sous les yeux de l'as- 
semblée les volumes suivants, qui se rattachent égale- 
ment à l'histoire de l'imprimerie dans les Côtes-du- 
Nord: 

r* Constitution des Filles de la congrégation de la 
Croix, établies dans le diocèse de Tréguier. — A 
Trégmer, che\ Pierre Le Vieil, imprimeur et li- 
braire du diocèse. — Ia-33, sans date, mais avec 
approbation éplscopale du 29 décembre 1679. 

2* Directoire pour les Sceurs de la congrégation de 
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la Croix. — A Tréguier, che\ Pierre Le Vieil. — 
In-3>, saas date, mais avec approbation de 1727. 

3* Jubilé universel de l'ataiée sainte. — A Tré- 
guier, de l'imprimerie de La Porte Le Vieil, lySi. 
In-i8. 

4* Selecta colloquia puerilia, in gratîam juven- 
ttitis deniio recognita et emendata. '— Dinamà, ajmd 
Joatmem Baptistam Huart, Typograpkum et Biblio- 
polam. M. DCC. LIX. In-i8. 

Le même membre exhibe aussi les Chroniques 
d'Alain Bouchard, édh. de 1541, exemplaire ayant 
appartenu au jurisconsulte Boulay-Paty ; — le Traité 
singulier du P. Gabriel de Sainte-Marie, imprimé à 
Saint-Molo par Pierre Marcigay, en i6i3, et dont 
M. Roparu a parlé dans ses Ouvrage^ rares écrits 
par des Bretons ou imprimés en Bretagne au XVII* 
*. [p. 29-39) ; — un bel exemplaire des Heures de 
Bourges, de Simon Vostre, imprimées sur vélin, en 

l5l2. 

Avaat de se séparer, la Société vote des remercl- 
ments à M. le maire de Quintin, pour la gracieuse 
hospitalité qu'elle lui doit. 



SiAMCE DU 4 NOVSMBKS 1880. 

Présidence de M. Aktkdk dk la Bou>au.s, président. 

Présents ; MM. le général Mellinet, Rialan, de 
TEitourbeilloa, Emile Grimaud, Rousse, Dupuy, 
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C. Merland, H. de Barmon, Boismen, Petit ei R. 
Blanchard. 

Admissions. — Il est tout d'abord procédé & l'ad- 
mission de deux nouveaux membres. 

Publications. — Sont placés sur le bureau quel- 
ques exemplaires du second fascicule du Choix de 
Documents inédits sur l'histoire de la Ligue en Bre- 
tagne, par M. Anatole de Barthélémy. 

Sous presse : L'Hôpital des Bretons à Saint-Jean 
d'i4<T*(i254à laôt}, par M. Delavillc Le Roulx. 
Cette publication, comprenant huit documents iné- 
dits et une Introduction, formera une petite plaquette. 
M. de la Borderie résume le plan des Archives de 
Bretagne, importante publication dont il a été plu- 
sieurs fois questioQ dans nos précédents procès- 
verbaux, et fait passer quelques exemplaires d'un 
projet de cette publication. Abordant ensuite le 
c6té financier, M. le Président montre qu'en pu- 
bliant un demi-volume par an, les fonds de la 
Société ne seront pas tous absorbés par cet ouvrage, 
et qu'il y aura également place pour des œuvres plus 
bibliopkiliques, notre Société tenant à justifier son 
double titre de Bibliophiles Bretons et de l'histoire 
de Bretagne. Les exemplaires pour les sociétaires et 
ceux destinés à la vente auront un format uniforme; 
mais en conformité à Tanicle X de nos statuts, Us 
seront tirés, les uns sur papier vergé, les autres sur 
papier mécanique. Un vote unanime de l'assemblée 
ratifie les projets du Bureau. 

Communications. — M. le Secrétaire donne lecture 
de trois documents concernant l'histoire de Timpri- 
merieàQuimper, à la fin du XVIII* siècle, nottm- 
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meat nne lettre du critique Fréron, de 1771. Ces 
pièces, accompagnées de notes précieuses pour la 
biographie des imprimeurs, nous ont été adressées 
par notre confrère M. F. du Bois-Saint-Sévrin. 

M. Rousse lit une notice sur le poète Evariste 
Boulay-Paiy, destinée à V Anthologie des poètes bre- 
tons, etM. Emile Grimaud donne lecture d'une autre 
étude sur Anne de Roban, faite par M. le comte de 
Saint-Jean, en vue de la même publication. Ces Mes- 
sieurs lisent, comme morceaux choisis : un fragment 
de Tode à l'Arc de l'Etoile, une poésie sur Donges, 
et un sonnet à un ami, par Boulay-Paty; puis, des 
■tances sur la mon d'Henri IV, et d'autres sur un 
portrait de le duchesse de Nevers, par Anne de 
Roban. Des notes bibliographiques complètent ces 
notices. 

Exhibitions. — Par M. de Barmon : Divt Theodo~ 
reti episcopi Çyrensis explanationes in duodecim 
projetas quos minores vocant ; Impression de Lyon 
de i533, dans sa jolie reliure primitive du XVI* 
siècle. — Dessin d'une partie des foniâcatîons de 
Naïues (de la porte de la Poissonnerie à la porte 
Saint-Nicolas), communiqué et fait par M. Louis 
Petit, de Nantes, d'après un dessin remontant environ 
à 1725. — Apologie des voies de Dieuet des droits 
de la raison humaine, etc. ; manuscrit du XVIII* 
dècle, appartenant à M. Plihon, libraire à Rennes. 
Ce n'est pas par lui-même que ce manuscrit, qui 
d'ailleurs semble inédit, est curieux ; c'est surtout, 
ainsi que le bit remarquer M. de la Borderie,.par 
lea nombreuses notes dont il est couven, principale- 
ment sar les feuilleu de garde, notes de la main du 
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célibre procureur'géaéral La Chalouii, qui occupûl 
ainsi les loisirs de sa captivité dans la prison de Saint- 
Malo, en 1766. Les annotations, écrites un peu dans 
tous les sens, avec une encre tris pflle, sans doute 
additionnée d'eau, et d'une écriture ténue, nous mon- 
trent les pensées de La Chalotais prisonnier; elles 
consistent principalement en une traduction du pre- 
mier livre de Vlliade d'Homère, en traductions de 
l'anglais de plusieurs lettres de Swift k Pope et de 
Pope à Swift ; en quatre épîtres morales, dont uoe 
sur l'immonaiité de l'âme. On y trouve aussi : ■ De- 
vises que je veux mettre à mon cadran de Vem ■ ; 
une épitaphe en vers latins pour mettre sur sa tombe 
et sur celle de sa femme; enfin, des réflexions politi- 
ques se rattachant à sa captivité. Une étude approfon- 
die de ces notes ne manquerait pas d^intérét ; quant 
au manuscrit primitif, qui a servi à les écrire, il n'est 
ni de La Chalotait, ni de sa main. 



SÉàMCB BO 9 AVRIL 1881. 

Présidence de M. Arihur de là Boxdkuk, président. 



PaésEifTS : MM. Lemeignen, Perthuis-Laurant, 
de l'Estourbeillon, R. Blanchard, Dupuy, Maître, 
Emile Grimaud, Rousse, de Monti, Josso, Gamier, 
Le Cour, Genuit, Pitre de Lisle, Morel, Prevel, 
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Le Quen d'Entremeuse, Temple, Boismen et Lallié. 

Admissioru. — Sept nouveaux membres sont reçus 
i cette siiance. 

Publications. — M. le Président expose que l'im- 
pression des Œuvres de Des Forges Maillard a été 
un peu retardée par la maladie des membres du Bu- 
reau, et par la nécessité de s'assurer de l'état de dos 
finances, au moment d'entreprendre notre grande 
publication des Archives de Bretagne, qui doit 
suivre immédiatement le Des Forges. Pour répondre 
à quelques objections, M. de la Borderie insiste 
sur ce fût, mentionné dans le procès* verbal im- 
primé du 19 mai tSSo, que les morceaux dont se 
composera le volume de Des Forges Maillard 
seront entièrement distincts de ceux qui Jbrment les 
diverses éditions de ce poète et consisteront surtout 
en lettres en prose , inconnues jusqu'à présent, 
pleines de curieux détails sur les mœurs du temps,- 
etoble talent de l'auteur se montre sous un jour 
UHit nouveau. 

Communications. — M. Joseph Rousse donne lec- 
ture de la notice qu'il a faite sur le poète Edouard 
Turquety, né à Rennes en 1807, mort en 1867; et 
M. Emile Grimaud lit celle composée par M. le 
cornu de Saint-Jean sur Catherine Descartes, née en 
1637, au chftteau de Kerleau, et morte à Rennes en 
1706. Ces deux notices sont destinées à VAnthologie 
des poètes bretons. 

M. le Président communique une notice sur 
Christophe Marcher, comte de la Touraille. Les 
détails en sont puisés principalement dans un volume 
de cet auteur, ayant pour titre - Nouveau recueil de 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— 4» — 

gdîté et de philosophie ; a* édition, eoHsidérablemetU 
éotgmentée, avec des notes intéressantes et moins timi- 
des, depuis la liberté de la presse, dont Vautettr a 
fiùt usage, sans en abuser, par un gentilhomme ^'il 
*n reste), retiré du monde. Paris, 1790. — Cet 
énnvùa breton a raconté avec esprit et bonne humeur 
différente épisodes, dont les tableaux, empruntés auz 
mcEurs bretonnes du dernier siècle, intéressent vive- 
ment Tauditoire. 

Exhibitions. — Par divers membres de la Société : 
une série de ponraits du général Charette, et 
au«i une photographie de la porte devant laquelle il 
fiii fusillé : cette porte oii les balles ont laissé leurs 
traces, a, depuis, été encadrée par les soins de la 
famille, qui la conserve religieusement. — Par M. de 
l'Estourbeitlon : un volume contenant : Quadrins 
historiques de la Bible, de Claude Psradin, à Lion, 
par lan de Tournes, msi-v, et Figures du Nouveau 
Testament, à Lion, par lan de Tournes, hdlvi; 
chaque page est ornée d^une figure sur boia. Ce livre 
appartient à M. Jacques Mazille. — Par M. de la 
Borderie : Le Coustmnier de Bretaigne, avec Us 
coustumes de la mer, nouvellement visitées, corri- 
gées et imprimées. Petit in-8*, i5o2. Ce joli volume 
gothique a été imprimé par Robinet Macé, dont il 
porte la marque k la dernière page; il est, en outre, 
orné d'un frontispice gravé sur bois. 
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SDK LE PROJSr DE pnBLICATIOH 

ARCHIVES DE BRETAGNE 

PAIT A LA aoatri dbs bibliophiles bretons 
DoMS la Séance du lo Septembre iS8o 



Les trois volumes in-folio publia par dom Morice de 
1741 â 17S0, sous le titre de Preuves de ^Histoire de 
Bretagne ou, plus exactement, Mémoires pour servir de 
preuves à l'Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne, — 
ce* trois rolumes, malgré leur étendue et ta densité de 
Wr texte, sont loin de comprendre tous les documents 
intéressants pour l'faistoire de la province à laquelle ils 
se rapportent. 
Dans leur laborieuse esploralion des archives bre- 
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toniw*, les premiers Bénédictîiu bretons, ceux qui 
eurent pour cheb [de 16S9 à 1707) dam Aodren, dom 
Briant, dom Lobineau , avaient découvert, transcrit, coUîgé 
une masse énorme de pièces historiques. Dom Morice n'en 
imprima qu'une partie. Celles qu'il n'a pas admises valent 
au moins, comme intérêt, ce qu'il a publié, et les copies 
en sont conservées au département des Manuscrits de la 
Bibliothèque Nationale, dans les volumes de l'andenae 
collection des Biancs-Manteaux, 

Il y a de plus certaines cat^ries de titres et d'ar- 
chives que les Bénédictins ont complètement obligées 
dans leurs recherches, entre autres, tout ce qui touche 
les institutions municipales et paroissiales, les corpo- 
rations d'arts ei métiers, le commerce, l'industrie, l'agri- 
culture, en un mot, l'histoire du ders-étai et dans les 
campagnes et dans les villes. 

Les titres relatif à l'histoire de l'Église et de la no- 
blesse ont été recueillis par nos Bénédictins, publiés par 
dom Morice avec plus de soin. Mais il y a encore d'é- 
traites lacunes : ainsi, nulle part, al dans leur Histoire 
ni dans leurs Prtitva, on ne trouve, même par extrait, 
une seule des pièces, si nombreuses dans nos archives 
(aveux, minus, déclarations, etc.), qui permettent de 
reconstituer la géographie féodale de la Bretagne. Et 
pourtant, sans cette géographie, que de points obscurs 
et absolument inexplicables dans l'histoire du moyen 
Sgcl 

Quant aux titres ecclésiastiques, ils en oat omis 
beaucoup de fort importants ; et pour ceux qu'ils ont 
donnés, même pour les plus anciens (XI*, Xll*, XIII* 
siècles), ils se sont souvent permis de retrancher, dans 
le corps du texte, des mots, des phrases, des passages 
entiers, dont l'absence nuit au scas et supprime quantité 
de notions précieuses pour l'histoire des 1 
classes, des institutions. 
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Ce qui préoccupait surtout les Bénédictins, c'était la 
partie aiq>arente et extérieure de l'histoire , les évé- 
nements notables, les guerres, les traités et les batailles, 
les alliances princiëres , la biographie des hommes cé- 
lèbres, la géaéalt^e des grandes familles, etc. C'est à 
ce point de vue qu'ils ont écrit leur Histoire, publié 
leurs Preuves. Ib s'inquiétaient beaucoup moins de l'his- 
toire des institutions et des mœurs, aujourd'hui, â juste 
titre, le premier soud des érudits et des véritables 
historiens. 

Ainsi, dans les titres du Chfiteau de Nantes (Trésor des 
chartes des ducs de Bretagne), dans les archives de la 
Chambre des Comptes de Nantes, ils avaient en main 
tonte l'histoire gouvernementale et administrative dit 
dudié depuis le XIV* siècle : budgets, registres du conseil 
ducal, registres de la chancellerie, comptes de finances, etc. 
Ils n'en ont tiré que quelques extraits. 

Quant aux titres de Bretagne existant A Paris dans 
le Trésor des chartes des rois de France, les Béné- 
dictins bretons n'en purent avoir communication et n'en 
connurent qu'on petit nombre par des copies. 

Leur Histoire de Bretagne et les Preuves qu'ils y ont 
jointes n'en restent pas moins un monument admirable 
d'érudition et de patriotisme ; il est permis seulement de 
constater que ce monument n'est pas complet, et il n'est 
pas interdit de chercher à le compléter. 

La Société des Bibliophiles Bretons, qui est aussi la 
Société de Vkistoire de Bretagne, a pensé ne pouvoir 
mieux justifier la seconde partie de son titre qu'en agissant 
dans cette direction. 

Toutefois, elle n'a pas cru devoir publier une conti- 
nuation pure et simple, un tome IV des Preuves de 
l'Histoire de Bretagne des Bénédictins, malgré l'avantage 
qui en serait résulté de rattacher matériellement, â pre- 
mière vue, la nouvelle publication aux grands recueils, 
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aux grands trannx de dom Lobioeva et de dom Morice. 
Mail ce tomt IV ne se fQt, en quelque sorte, adressé 
qu'à ceux qui possèdent dé)â les trois premiers tomes ; 
dans les autres bibliothèques il eût été un volume dépa- 
reillé : grave incoDTéoient. 

En outr«, des critiques sérieuses ont été formulées 
plus d'une fois, au point de vue de l'ordre, contre les 
Preupts dt l'Histoire de Bretagne, où les titres de toute 
provenance et de toute nature sont mSlés ensemble dans 
une seule série chronol<^que sans aucun autre classe- 
ment, ce qui rend tes recherdies très difficiles quand oa 
s'occupe d'une matière spéciale. 

Enfin, dans les habitudes actuelles, à tort ou à rai- 
son, le format in-folio est généralement tenu pour 
incommode. Nous proposons donc àltSociétédes BiUi»' 
pkiles Bretoms de faire une publication de format in-4*, 
entièrement indépendante de celle des Bénédictins — 
quoique tendant au même but — et qui portera le titre 
d'ARCHlVES DE BRETAGNE. 

Ce recueil comprendra, autant Ijue possible, toutes les 
chroniques, titres et documents relatifs à l'histoire de notre 
pays qui ne figurent point dans les Preuves de l'Histoire 
de Bretagne, ni dans les publications foites en France 
depuis l'ouvrage de dom Morice. 

Les ARCHIVES DE BRETAGNE seront partagées, 
selon l'ordre des madères, en quatre grandes sections, 
dont chacune formera un volume, savoir : 

T. Gouvernement des Ducs de Bretagne ; 
II. Titres ecclésiastiques ; 

III. ri(rei relatif s à l'histoire et à la géographie féodale; 

IV. Documents sur l'histoire du Tiers-État. 

Dans chacune de ces sections, les documents seront 
rangés par fonds, dans chaque fonds par ordre chrono- 
logique. En t£te du votume, la série chronologique de 
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tootm les pièoct pnklMes Mm recoostinfe par nue taMe 
générale. Un index des noms de lieux et un autre 
det non» de personnes termineront le volume ; on y 
trouTera les éclaircissements géographiques et chronot«- 
giqiKt néceasaires à l'intelligence des pièces, et qui 
n'auraient pas été donnés dans les notes courantes an 
bas des pages. — Enfin, pour chaque série de documents, 
BBC table générale et méthodique comprendra tout à la 
lois les piices de notre recueil et celles des trois Tolumei 
de AvtiMi des Bénédictins, dont l'usage deriendra ainsi 
bien plas facile. 

La direction de cette publicatioa sciait coofiée par 
la Société des Bibliophiles Bretons à son président, 
M. Arthur db la Bordbrib, qui depuis longtemps — on 
le sait — s'est occupé de réunir sur l'histoire de cette 
province une nombreuse collection de documents iné- 
dits. 

Convaincu que cette œuvre exige, pour réussir, l'effort 
commun de tous les Bretons amis de leur pays, le 
Bureau soUidte de tous, dès à présent, la commu- 
nication des pièces historiques encore nombreuses aux 
maios des pardculters ; il réclame instamment le con- 
cours de tous ceux qui, en Bretagne, s'occupent d'études 
historiques, spécialement des archivistes et des anciens 
élèves de l'Ecole des Chartes. Et il est heureux de 
pouvoir, dès maintenant, compter d'une manière spéciale 
sur la collaboration du savant archiviste de la Loire-Infi- 
rieure, M. Léon Maître. 

Les ARCHIVES DE BRETAGNE seraient tirées à 
W exemplaires, dont 1 5o seulement mis dans le com- 
merce, le reste étant réservé aux membres de ta Société 
des Bibliophiles Bretons. 

Chaque volume aurait au moins Soo pages in-4<, 
avec gravures en taille-douce contenant des fac-similé, 
des dessins de sceaux, de tombeaux et autres monuments 
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faittoriques. 11 Knit publié ta a fiucîciiles de 300 à 
Joo pages chacun. 

On pourrait souscrire sux exemplaires inîs dans le com- 
merce au prix de i5 francs par ftsdcule. Pour les 
non-souscripteurs, le prix du fudcule serait porté à 
i un prix plus élevé. 

Pour &ire comprendre la nature el l'intérêt des do- 
cuments qui figureront dans les ARCHIVES DE BRE- 
TAGNE, nous ioignona à ce rapport un cenain nombre 
de pièces de divers genres et de diverses dates, du XI* an 
XVI* siècle, prises au hasard parmi celles qui sont déjà 
réunies pour cette publication. 




..cdbvGooylf 



ARCHIVES DE BRETAGNE 



SpicHEN DB LÀ PUBLICATION * 



F<mdation du prieuré de Gahard, membre de 
l'abbaye de Marmoutier. 

(ioi5-io3i) 

IN nomine Patris et Filii et Spiritus Sanai. Amen. 
Ego Aknus, cornes et Dei gratis dux Britan- 
aorom, et frater meus Heudo atque mater mea Ha- 
dnisa et noster vicecomes Haimon et filii ejus, 
concedimus très villas de terra oostra Sancto 
Exuperio sub dominio Sancti Martini Majoris Mo- 

*Le format dct AAOuvit DiBBtTAomdevtnt ftre, comme nn 
1^ dit, l'in-4*, ce (p&lmen n'en uurait dodber V'iàée ; mais lea 
pikes qui le compotent lont imprimfet dus le caraetèie qui 
■m employa pour lei Atcuim. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



_ 5o— ' 
lusterii et Ebrardi abbatîs ceterorumque illius loà 
monachorum... Nomioa Tillarum bec sunt : Mou 
Modesms, Campus Culticius, Tahonus... Quicum- 
que, sive vir ùve mulier, huic reslstere voluerit ra- 
tioni habitationem habeai cum Dathan et Habiron, 
ubi continue habitat et Acharon. 5. Axani comitis f . 
S. Heudonis fratris e;us. S. Haduise comitlsse, . 
matris eorum. S. Guarini episcopi, S. Malngooeî. 
S. Hamoma vîcecomitis. S. Matni filii sui. S. Ra- 
dulfi Largi. S. Gurgari filii Urferii. S. Mainghi 
fratris sui. (Biblioth, Nat., Ms. lat. $441, 3. p. 314- 
3i5 et 408.} 



Charte mentionnant Astrolabe, fils d'Abailard. 
(11 53-1 157) 

OMnibus tam presentibus quam futuris ego Ber- 
nardus, per Dei gratlam Nanaetensis diaus 
episcopus, notum fieri volo quod Oliverus Sansouis 
et Adam Papini et Willelmus Sansonis, cum ceterit 
cognatis suis, vineam quandaita prope molendina 
Constancii sitam, quam scilicet Porcliariut, Nanne- 
tenis ecciesi» canonicus, cum apud fiuzeium mo- 
nechus fieret, ejusdem loci monachis pro anima 
sua dederat, et quam Astralabius, canonicus Nanne- 
tensis, nepoi ejus, per cenaum quinque solïdoruffl 
a monachis in vita sua tenuerat, Buzeiensi ecclesîs 
calumpniaverunt et monachos super hoc intrare in 
jus compulerunt Siatuto igitur die, utrique coram 
nostra presentia convenerant, raciones suaa hinc isda 
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fMT>ferentes. Auditïs itaque utrorumque racionibus 
et diligenter ioquisilîs, monschis adjudicatam sibi 
safficientiam testium producentibus ejusdem viaes 
inveitiniram adjudicaTimus, eosque iavettitos, si 
part adrena veUet, super hoc disceptare decrerùnus. 
Cum autem moiiachi poitea Inde eis offerrent justl- 
.tiam, responderuQt illi se non passe super hoc cum 
mooachis disceptare. Hujus rei testes sunt : Robertus 
archidiacoDus. Radulfus decaaus. Silvester precentor. 
Walierius caaonicus de Saucta Maria. Adam abbas de 
Buzeioetmonachlsul, scilicet, Hugo et Gaufriduset 
Willelmus, Radulfus Hodleme sacerdos. WiUetmus 
Mahoiart, et atîi muiti clerici et laici, qui tune erant 
la cUiuiro episcopi. (Arch. de la Loire^It^fériture, 
fonds de Vabhaye de Bu^td.) 



Ancietate charte Jr-anqaise de l'abbaye du Tronchet. 

ATos ceus qui vemint e onrunt cet présentes 
letres, Robert Barbe, seoesdial Munsor Henri 
de Avaifpior en la terre de Dinan en icel tens, salu 
ta Nostre Segnor. Sachiez que A^ès, la fille Guil- 
lauioe de Quoiquen, 6 le aseotement e 6 la voleaté 
Gifrei le Blanc siui segaor, a vendu par devant nos, 
comme par devant cort, il l'abaie de Trunchet tôt 
quant que ele aveit e poeit aveir en dreiture e de 
snioe en la perroisse de Pludihen, ou feu que l'en 
tpele le feu de Culpelé, k aveir à Tabaie e à tenir tOz 
ion mH ea pez comme la dreiture, uave la dieiture 
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Monsegnor e à s«s hers. £ de cde vente furent les 
bans fez e les ventes paeez, e en fut fet quant que 
deit estrefetde venteasusageseat costumes de Ber- 
teigne. Donné en l'aa de Nostre Segnor k. ce. zl. 
sexto. (Bibt. Nat.,Mss. Coll. des BlmcS'MantetaêX, 
XU, p. 623. Titres du Tronchet.) 



Institution d'une flotte ducale pour protéger la 
marine marchande. 

(i" juillet 1372) 

JEhan, duc deBretaigne,comedeMontfort,faissoas 
savoir à touz que comme, pour le désir que nous 
avons de guarder noz subgiez et espécialement les 
marchanz marcanz sur mer qui ont souffert moult 
de pertes et granz domages de lours marcbandies 
et autrement sur la mer par plusseurs de diverses 
nacions ou temps passé, nous aeons ordené à tenir 
barges et autres vesseaux armez sur les ponz de 
Qostre duché pour la deffensse de nozdiz subgiez 
marchenz et autres, et mesmement des marchanz 
estranges veaanz marchender en nostre duché : par 
lesquelx et par lours marchendies noz porz et les pais 
de nostre duché puent amender, sy lesdiz marchanz 
et porz de nostre duché sont guardez et deffenduz : 
laquelle deffensse ne peusi estre faite sanz grant misse 
et aide desdiz marchanz : pour ce est 11 que nous, eu 
délibéracion et avissement en nostre cqnseill sur ce, 
avons imposé et ordené et par ces présentes imposons 
et ordeaons i estie levé, en checiin des portz de nostre 
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duché, pour convertir à paier les gens d^armes et 
autres combauoz quiseront èsdiaes barges et vesseaux 
pour la defTensse desdiz marchanz et de tout le 
commun profit, par cenains de noz officiers qui à ce 
seront desputez de par nous, c^est à savoir, de checun 
tonneau de vin qui vendra de autre pals marchen- 
dem^it, dès ce qu^il arrivera en Dostre duché, vingnt 
sous; de tonneau de vin de nostre duché deiz souz ; 
de checun tonneau de blé et d'autres cbousses, qui 
le mettra hors de nostre duché marchendement, à 
■avoir est, de tonneau de blé ouyt souz, de tonneau 
de char, de tonneau de sueff, de checun doze souz, de 
tooeau de quier, de miel et de oint, de checun vingnt 
soiilz ; de cent de ceire deiz soulz et de mué de sel 
quatre aoolz : k durer juques à un an prochain à 
venir. Si mandons et commandons à noz cappitaines 
et autres officiers que aostredicte ordonnance facent 
tenir et guarder fermement et en respondre à noz 
receppvoura qui seront desputez ad ce, par quoy aos- 
tredicte ordonnance soit tenue et gardée fermement 
k honnor de nous et profit desdiz marchanz et 
commun de tout nostre duché. Doné souz nostre seau, 
le premier jour de juilletl'an mil m" sexante et doze. 
Et voulons que cesdiaes chousses soient levées, 
comme dit est, en oultre et parsomet les autres sub- 
vencions par noos ordenées a levées de paravant. 
Doné comme dessus. Anxin signé : Par le Duc, 
Geoffroy. — Doné ceste copie souz le seau estably 
aux contraz de nostre court de Vennes, le tierz jour 
de juillet, l'an dessusdit. Passe Eon Le Botlan, par 
coppie. (Scellé. Trésor des chartes de Bretagne, S. 
B. 29, aaj. E. 126.) 



D,q,i,.cdbv Google 



Pierre d'Ârgentri, bisaieul de Bertrand d'Argentri. 

(la ffnicr i4i3, n. tt.) 

JAq, duc de Berry, conte de Polctou, de BouUon- 
aoia et d'Auvergne, au seneschal de Polctou ou 
soa lieutenast salut. SçaToir vous faisons que, pour 
le bon rappon qui faîct nous a esté et l'expérience 
qu'avons de U vertu et prouesse de corps de nostre 
amé et féal escuyer Pierre d'Argentri, gentUbomme 
du pals de Bretaigne, et pour récompense des bons 
et agréables services qu'il nous a faictz, tant à la 
deâiense de noz terres et seigneuries assaillies par le 
duc de Lenclastre d'Angleterre que pour les esmo- 
tlons qui ont esté au royaulme depuis la mort de 
□ostretres cher ettresaménepveu, que Dieu absolve, 
Lojs duc d'Orléans, où U nous a gramment servy, 
tellement que nous en devons estre recors ; voulant 
ses services reconnoistre tant envers luy qu'envers 
son filz Jan d'Argentré, que nous espérons qui fera k 
l'imitation dudit Pierreson père, de présent estudiant 
en nostre ville de Poictiers : i luj, pour ces causes 
avons donné et donnons et octroyons par ces p^ 
sentes lettres Testât et office de capîtainne de nostre 
ville et chostel de Poictiers nagueres par nous édifié, 
pour iceluy tenir, joujr et user durant et si long 
temps qu'il nous plaira, etaudict Jan d'Ai^otré, sou 
filz, le nombre et somme de 2S royaulx d^or par 
chascun an, durant qu'il sera estudiant en aostre 
ville de Poictiers... Donné tesmoingdece nostre seel 
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de noz armes, à Poictiers le 12 feb. l'an 1413. Ainsi 
signé, Par commandement de Monseigneur le Duc 
et comte de Poictou, HARBOimf. (Biblioth. de l'Ar- 
senal, Ms. fr. 3gi2. Copie ancierme). 



Ordre aux habitants de Quin^perlé de pmer devant 

leurs demeures pour les danses. 

(17 man 1460, a. SL) 

FRaoçois, par la grftce de Dieu duc de Brelaigne, 
conte de Montfon, de Richemont, d'Estampes et 
de Vertus, à oostre amé et féal conseiller le senne»- 
cbal de Kemperlé maistre Guillaume de Kerhouant, 
salut. Nous vous mandons et commandons eipres- 
sement que, tout incontinent cestes veues, vous con- 
traigne:^ réaument et de fait touz les demourans en la 
rue de la Plommée de nostre ville de Kemperlé de 
faire paver chacun endroit soy ladite rae, dempuis 
l'église de Tabbaye jucques à ^endroit de celle de 
Saint-Coulombter, ainsi que vous verrez et cong> 
noifitrez ettre convenable, pour les dances qui se y 
feront à ceste prochaine feste, où nous espérons estre 
de nostre persoiue. Si gardez qu'en ce n'ait &iulte, 
touz empescbements et oppositions rejectez etcessaiu 
au contraire. Et ces présentes vous en vaudront garant 
partout où il apartendra. Car c'est nostre plaisir. 
Donné & RaziUy, le zvn* jour de mars l'an mil quatre 
cens cinquante neuf. (Signé) FRANÇOIS. Par le 
Duc, de son commandement, Obkbt. (Trésor des 
chartes d« Bretagne, E. 137.) 
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Redevance singulière en la seigneurie de Quintin. 
Ci555> 



FRançoys Moro, sieur des Forges, est sergent féodé 
de la court dudit Quintin, subject à faire la 
cueillette de U moitié des taulx de ladite court, tant 
en la jurisdictlon du Plain que de Bothoa. Aussi est 
subject de fournir d'exécuteur pour exécuter les 
condamnés de crime d'icelle seigneurie. Mesmes 
doibt ledit Moro, par chascun an, i cbascuae vigile 
de Nostre Dame de la Mj aougst, se présenter, ou 
procureur noble pour luy, avec pouvoir exprés, en la 
grand église Nostre Dame dudit Quintin, à l'issue 
de vespres d'iceluî jour, audavant de Phuis du cueur 
de ladite église, davant le sieur comte de Quintiii, 
ou son commis, tenant ledit Moro en sa maïn ung 
grant cierge en manière de toneix allumé, et de là 
conduire le sieur comte au chasteau de Quintin, ou 
ailleurs en la ville au plaisir dudit sîeur. Estant 
lequel sieur comte arrivé audit chasteau ou autre 
logeix en icelle ville, soit en salle ou cbambre, celuy 
Moro doibt avoir une grand poignée de chandelles 
de cire et icelles allumer et attacher tout i l'environ 
des salle ou cbambre où est le sieur comte. Lequel 
voullant boire, celuy Moro doibt avoir et tenir en 
.son autre main un autre cierge de cire allumé en 
manière de torteix, et tenir lesdiz deux cierges en 
ses mains allumez pendant que le sieur comte boit ; 
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et ayant beu, peut ledit Moro boire si bon luy 
•emble. Et oultre, doibt celviy Moro bailler aux 
varletz de chambre dudlt comte une autre poignée 
de cbaadellei de cire de demy pied de long. Ce faîn, 
celuy Moro sVn peut aller et poner avecques luy 
le demeurant desdiz deux cierges et chandelles at- 
lomées, ce qu'il en pourra recouvrer, si faire le veult. 
— Et à tout ce &ire sont obligées les terres, héri- 
tages et rentes dudit Moro, en sa pièce et sei- 
gneurie des 'Forces. (Chambre des Comptes de Nantes; 
Aveux du domaine de Saint-Brieuc, n* i56. Extrait 
de Vaveu du comté de Quintin de l'an i555}. 
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ÉTAT DES PUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 

Ont été distribués aux Sociétaires 
En 1877-1878 

Œmres francises d'Olivier Maillard (sermoos et 
poésies, notes et introduction), par M. Arthur de la 
Borderie. Is-4*. 

Bulletin d» la Société dts Bibliophiles bretons et 
de r Histoire de Bretagne. — Premiàre année. Ia-8*. 

En 1878-1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV siècle, par la 
Société des Bibliophiles bretons, avec le fac-similé de 
la plus ancienne impression bretonne, ln-4*. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
T. I". Grand in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Deuxième année. In-8*. 
En 1879-1880 

DoamuHU sur Fkistoire de la Révolution en Bretê- 
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gm. — La Commission BnOus MagitUr à Jltmiet, 
par M, Hippolfte de ta Grimaudîère. Id-4*. 

Le Roman d'Aquin ou la Conqueste de la BretaU 
gae par te Roy Charlematgne, chanson de geste du 
XII* siècle, publiée par M. F. JoQoa des Longrais. 
In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliopkiles bretons et 
de PHistoire de Bretagne. — Troisième année. In-8*. 

En 1880-1881 

DocmaetUs inédits sur l'histoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de ISarthélemy. Grand 
in-S*. 

L'Hifital des Bretons à Saint<fean-d'Aere au SIIP 
si^le, par M. J. Delarille Le Roux. Grand in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 

de FHistoire de Bretagne.— Quatrième année. In-S*. 

Sous presse. 

Œwres nomelles et choisies de Des Forges Mail- 
lard, par MM. de la Borderie et Kerriler. 

En préparatioD. 
Àrdàiteed» Bretagne, recueil de chronlquea, titres 
et documenu inédits. 



i^^*) 
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LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 34 mai 1S80 au 24 mai iSSi. 

Pak m. Vkrsixr. 

Mémoires tur Vétat du clergé et de la noblesse de 
Bretagne, par le R. P. Toussaint de Saint-Luc, réim- 
piiméa en fac-similé de la i" édition. In-8%i2i-i35- 
292 p. et pages non chiffrées. Reoaes, Verdler, i858. 

Pab m. Éhils Guiuud. 

La Divinité du christianisme démontrée par m 
fait, par le P. V. Alet. In-i6, 108 p. Nantes, Vincent 
Forestet Emile Grîmaud, 1868. 

Récits vendéens, par Emile Grinuud, avec iatro* 
ductioD par Victor de Laprade. In-i8, viu-243 p. 
Paris, Lecofi«, 1879. 

Ma Rue, poésie, par Emile Grimaud. (Extrait du 
Correspondant.) In-8', 7 p. Pari», Gerrais, 1880. 

Jean^Marie Robertde la Mennais [1780- 1860], par 
G. Carroa. (Extrait du Correspondant.) In-8*, 16 p. 
Paris, Gcmis, tSSo. 
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Par m, C. Merlahd. 
Pierre Brissot, professeur de philosophie à la Sor- 
bomte, puis professeur à la Faculté de Médecine de 
Paris, pu C. Merland. In-8*,4o p. Nantes, Mellt- 
oet, iS&i. (Exxxa.h dus Annales de la Société Acadé- 
mique de Naraes. — 1880.) 

PiUt M. Okieox. 

Les Mansardes, nouvelle, par Eugâne Orieux. 

In-8",75 p. Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud. 

1880. [Exuaii deli. Revue de Bretagne et de Vendée). 

Par mm. Morcand et Fatout. 

La reliure française depuis l'invention de l'impri- 
merie jusqu'à la fin du XYIIl* siècle, par MM. Ma- 
rins Michel. In-4*, nombreuses pi. Paris, Morgand 
et Fatout, 1880. 

Les Graveurs du XVIII* siècle, par MM. le baron 
Roger de Portalis et Henri Béraldi. T. i". In<8*. 
Paris, Morguid et Fatout, 1880. 

Par m. Quantim. 
Recueil Ctalrambault-Maurepas. — Ckamonnier 
historique du XVIII* siècle, publié avec notes, intro 
duction et index, par Emile Raumé. T. II, III et IV. 
In-i s, 3a8«388-3oa p. et 1 5 eaux-fortes. Paris, Qnan* 
tin, 1880. 

Par m. Pawlowsei. 

Les Travaux bibliographiques de i86j i tSjSt 
par M. Gustave Pawlowskï. In-8-, 80 p. Paris, 1880, 
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Pu M. Clâobb de MoKn. 

jUaulléS et chrtmiquâs du Pais de Louai et parties 
eireomoisitus, depuis tan 1480 jusqu'à Vatmét i53?^ 

jadis composées par Jiu matstre Gmllaumt 

lé Doyen, publiées pour la premiers fois par M. 

H. Godbert. Id-8*, xxiu-400 p. Lanl, Honoré 
Godbert, i858. 

Recherches historiques sur l'église et la paroisse de 
lé Trimté de Lavai, sur le prieuré de Prix, «t sur le 
du^itredeS,Tugal, pu Iiidore fioullier. Ia-8", 
364 p. Uni. H. Godbert, 1845. 

Pu M. E.DO LkOBMM DB u Baub. 
FaïaSmes bretons, contes, légendes et nouwelUs, 
ptr E.dn Lauréat de U Barre. In-ii, 260 p., Puis, 
DiUet, 1879. 

Pu M. F. L.CH(at)iCAMD. 
Fables, par F. Lônguécand, i* édition. lo-ia, 

Tui*aS4p. Dinan, Ba2ouge, t88i. 

Pu M. Luui. 

Le aans-eulotte J.-J. Goullin, membre du ComHé 

réKdwtUmnaire de Nantes [i^^i^ijg^, par Alfred 

Ullié. [a-i2, 168 p. Nantes, Vloceot Fonet et 

Emile Grimaud, 18S0, 

PàK m. AKTHin DE LA ] 



Dt mi e rs jours et obsèques de Jean 11^ duc de Br*' 
tagne (i3o5), d^apris des documents ia&lits, par 
Arthur de la Borderie. In^*, 7S p. Rennes, PUli«o, 
18S0 
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Put M . CUUDIK. 

Origina de l'imprimerie à AIbi, en Ldngtudoe 
(1480-1484). — Les pérégrinations de J. Keumeisttr, 
compagnon de Gutemberg en Allemagne, en Italie et 
en France (1463-1484), son établissement définitif à 
Lyon (i485-iSo7),par A. Claudia. Iq-8*, 104 p. et 
14 pi. d« fac-similé. Paris, Claudia, 1880. 

PàX m. R^IS de L'EsTODttBBILLON. 

Thàse de C. -M. Bernard, de Vannes, pour son 
exameo en Droit français. Rennes, 1780. 
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NÉCROLOGIE 



M. Bbwahim FnxoM 

Né k Grues (Vendée), le i5 mars 1819, M. Benja- 
min FilloQ est mort le sS mai 1881, à la Court, en 
Saint-Cyr-en-Talmondais (Vendée). Il débuta par la 
magistrature, mais il y renonça après le 2 décembre 
i852, et depuis lors se consacra principalement aux 
sciences historiques. 

Nous D^avons pas à parler de M. Benjamin Fîllon 
comme homme politique -, aussi bien était-il avant 
tout bibliophile, et si la Vendée et Fontenay-le-Comte 
en particulier ont fait l'objet de beaucoup de ses 
travaux, il traitait parfois dessujets bretons, entre au- 
tres, ceux qui touchent au pays de Retz, jadis panie 
intégrante du Poitou, dont cette contrée a conservé 
les mœurs et les usages. M. Fillon ne pouvait donc 
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ouaquer d'éut membre de la Société d^s Biblio- 
philes bretoas ; il fut des premiers inscrits lors de sa 
foodatioD. 

Depuis 184a jusqu'à sa mon, notre confrère n'a 
cessé d^écrtre ; sa plume a abordé bien du sujets; 
aussi ne pouvons-nous nous flatter d'avoir dressé 
U liste complète de ses productions. Nous avons fait 
en sone qu'elle ne fût pas trop défectueuse. Cette no- 
meoclature, montrera mieux que tous les commeii' 
taires la somme de travail et la variété des connais- 
sances de M. Fillon 

Recherches historiques et archéologiques sur Fonte- 
aajr. In-S^T 1" [seul paru) 55op. Fontenay, Nairière- 
Fontaine, 1846; — Documents pour servir à l'histoire 
du Bas-Poitou et de la Révolution en Vendée. In-S», 
Fontenay, Robuchon, 1847 ; — Deux héroïnes ven- 
déetmes. In-S% Fontenay, Robuchon, 1S47 ; — Les 
Vendieta à Fontenay. In-SOjFontenay, Nairière-Fon- 
taine, 1847 ; — Histoire véridique des grandes et 
exécrables voleries et subtilités de Guillerj; depuis 
sa naissance jusqu'à la juste punition de ses crimes, 
remise de nouveau en lumière par B. Fillon. In-8', 
48p. Fontenay, Robuchon, 1848 ; — Cahiers delà 
sénéchaussée de Fontenay-le-Comte, rédigés par F. 
T. Biaille-Germon, édités par B. Fillon. ln-8'', 22 p. 
Fontenay, Robuchon, 1 848 ; — Compte d'une aide de 
dix mille livres octroiée au comte de Montpensier en 
novembre M.CCCXC par les bonnes villes de Poi- 
tou, dressé par Guillaume de Bis, B. Fillon éditeur. 
In-8*, 16p. Fontenay, Robuchon, iS4i ; — Descrip- 
tion de la villa et du tombeau d'une femme artiste 
gallo-romaine, découverts à Satnt-Médard-des-Prés 
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{Vendée). I11-4*, €8 p. Fonteoay, Robuchoa, 1849 ; 
— Pièces curieuses concernant N.-D. de Fontentgr. 
In-S*, 20p. FoDtenay, Robuchon, 1849; — RenéUo- 
reau, curé de N.-D. de Foatenay. Grand în-32, 3z p. 
Fontcnay, Robuchon, 1 849; — Considérations histo- 
riques et artistiques sur les monnaies de France. la- 
8*, Foatenay, Robuchon, i85o;— lettre à M. Ortuve 
de Rockebrune sur divers documents artistiques rela- 
tifs à l'église N.-D. de Fontenay-le-Comte. Grand 
in-8', 27 p. Nantes, Guéraud, i853 ; — Nicolas Sa- 
pin. Les plaisirs du gentilhomme champêtre, précédés 
d'une notice biographique. In-12, Paris, Tecbener, 
i853; — Lettres àM. Dugast-Mati/eux sur quelques 
monnaies françaises inédites. In-8", 196 p. Paris, Du- 
moulin, i853 ; — Etudes numismatiques. Souvenirs 
d'un voyage à Poitiers. In-8*, Paris, J. Charvet, 
i856; — Rapport présenté à la Société archéologique 
ds Nantes sur une découverte de monnaies, ustensiles 
et bijoux de l'époque gallo-romaine, faite près du 
Veillon {Vendée). Grand în-8'>, 16 p. Nantes, Gué- 
raud, 18S6 : — Jean Chandos, connétable d'Aquitaine 
et sénéchal de Poitou, in-8°, Fonienay, RobucboD, 
1 856 ; — Observations critiques sur le livre de l'abbé 
Cochet : Sépultures gauloises, romaines, franques et 
normandes. In-8'', Nantes, Guéraud, 1857 ; — Mé- 
moire sur une découverte de monnaies, de bijoux et 
d'ustensiles des IP et HP siècles, faite en Vendée, 
{près du Veillon). Grand in-8', Napoléon- Vendée, J. 
Sory, 1857 ; — Collection Jean Rousseau. Monnaies 
féodales fi-an^aises. In-8', Paris, Rousseau, 1860; 
— Lettres écrites de la Vendée à M. Anatole de Mon» 
taîglon. In-8', Paris, Tross, 1861 ; — Poitou et 
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Vaidée. Etudes historiques et artistiques, par B. Fil- 
Ion, etO.de Rochebrune. 3 vol, în-4*, Footeaay, Ro- 
buchon, i86t-i865; — Les faïences d'Oiran. Lettre à 
M. Riocreux conservateur du Musée de Sèvres. Ia-8*, 
8 p. Fontenay, Robuchon, décembre 1 863 ; — L'Art 
de terre che^ les Poitevins, suivi d'une étude sur Pan- 
eienaeté de la fabrication du verre en Poitou. Grand 
in-8»j Niort, Clouzot, 1864 ; — Lettre à M. A. 
Gouget sur un tiers de sou d'or mérovingien, frappé 
à Niort. Graad-în8*, 8 p. Niort, Clouzot, 1864 ; 
— L'effondrement du Palais de Justice de Fontenay* 
U-Comte, arrivé le S janvier tSgg, suivi d'unpoème 
sur le même sujet et de stances à la gloire de M. le 
Maire perpétuel de cette ville. In-S", 38 p. Niort, 
Clouzot, 1866 ; — Noms des habitants de Fontenay 
le-Comte, inscrits au rôle de la contribution patrio- 
tique dressé en vertu du décret de l'Assemblée natio- 
nale des 6 et g octobre lySff. In-S", Fomenay, Ro> 
bochoD, i866 ; — Centenaire de Napoléon r^. Pas- 
sage de V Empereur etde l'Impératrice à Fontenay, les 
yetSaoût iSoS. la-è", Fomenay, Robuchon, 1869; 
— Sroussais, volontaire national. Lettres sur la cam~ 
pagne de Beysser en Vendée [septembre et octobre 
ijgJj. In-8', Fontenay, Robochon, 1872 ; — Arsène 
Charter : Service d'eau de Fontenay'le-Comte. Mé^ 
moire explicatif présettté au conseil municipal le aS 
janvier 1868, édité par B. Fillon. Grand 10-4", Fon- 
tenay, Robucbon, 1872 ; — La devise d'Etienne de la 
Boitie et le juriste fontenaisien Pierre Fouschier, 
In-8*, Fontenay, Robucbon, 1873; — L'église réfor» 
mée deFontenay-le-Comte, ses précurseurs, premiers 
JidèleSf prédicateurs et pasteurs, hommes remarqua- 
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Ue$ sortis desonsein.GT. in-S*, Fontenay, Robuchon, 
1S72. — Etudesur lesLucsdes Poitevins. Id-8*, lâp. 
fiagDires-<le-Luchon, ValerySarthe ,1875, (r^impçei- 
slon d'un «rUcle de Poitou et Vendée) ; — Coifp d'œii 
nr tes élections sénatoriales de 1876 : département 
de la Vendée. Iq-8*, Fonteiuj, Robuchon, rS/Ô; — 
Mémoire sur FancieHHe eonfigitration du littoral BaV 
Poitevin et sur ses habitants, adressé en jjSS au P. 
Arcère par Ckarles-Loms Joussemet, curé de l'Ile' 
Dieu, publié avec uoe introduaion par B. Fillon ' 
In-8*, XXIV-33 p. Niort, Clouzot, 1876 ; — Révi' 
sion du cadastre. Notice des points habités, tèm* 
ments, lieux dits, fontaines, cours d'eau, routes ft 
chemins de la commuiie de Smint-Cyr-en-TalmoHdais 
(Vendée), dont les noms sont caractéristiques. ID-4*, 
67 p. La Coun de Saînt-C7r-en-Ta]mondais, l'au- 
teur, 1877 ; — Un cousin de Paul Scarron. In-8*, 
Fontenay, Robuchon, 1878 ; — Recherches sur It 
séjour de Molière dans l'ouest d* la France en 1648. 
ln-8*, Fontenay, Robuchon, 1878 ; — Le blason de 
Molière, étude iconographique. In-4*, 24 p. Paris, 
Claye, 1 878 ; — L'art romain et ses dégénérescences 
au Trocadéro. In-4», Paris, Quantin, 1878 ; — Rt^ 
port sur la carte routière et hjrdrographtque de 
la Vendée, présetaé au Conseil général. In-8*, »6 p. 
La Roche -sur- Yon, V* Cochard-Tretnblay, 1878; 
— £« médailleurs italiens des XV* et XVI* siècUs, 
à propos du livre de M. Alfred Armand. Grand in-8*, 
16 p. Paris, Quantin, 1879 ; — Quelques mots sur 
lesonge de Poltpkile, Grand in-8', 43 p. Paris, Quao- 
tin, 1879 ; — La Galerie de portraits réunie au chd- 
tum de Saumur par Duplessis-Momay. Grand in>8*. 
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34 P- Paris, Quantin, 1879 ; — Lettre à M. Jules 
Quickerat, directeur de l'Ecole des Chartes, sur une 
découverte d'objets gaulois en or faite en i^Sff dans 
l'étang de Nesmy {Vendée]. In-8*, 46 p. La 
Roche-sor-Yon, V* Cochart-Tremblay, 1879 ; — 
MoHVCotur documents sur Marc~Antoine Raimondi, 
Lettre à M. Georges Dt^lessis. Graod in-S", t6 p. 
Paris, Quamin, 1880; — Pour qui /ut peint 
le portrait d'Erasme par Hans Holbetn, du mu- 
sée dm Louvre. Grand in-8*, a3 p. Paris, Quantio, 
tSSo. 

M. Fitloo a, en outre, collaboré aux deux publica- 
tloD* suivantes : Notice sur la vie et les ouvrages de 
Francis Viéte, par B. FiHon et F. Ritter. 
In-8*, 54 p. Nantes, Gaîlmard, 1849; — ei Descrip- 
tion de quelques monnaies mérovingiennes découvertes 
en Provence, parB, Fillonet de Lagoyjvers 18S4J. Il 
faut sans doute aussi mettre à son avoir : Dissertation 
sur les monnaies frappées pendant le moyen dge à 
Melle-sw-Fos, à Saint-Bertrand-de-Comminges et à 
Mauléon-BaroussCf ouvrage annoncé comme devant 
paraître prochainement sur la couvenure de l'étude 
surlesLucsdes Poitevins (1875). M.Fillonalaisséen 
manuscrit une étude sur Pierre de Nivelle, évâque 
de Luçon, étude à laquelle il travaillait pendant ses 
dernières années. 

Nous oe pouvons passer sous silence Us Archives 
historiques de la Court de Saint-Cyr-en-Taimondais 
(Vendée], autographes et documents historiques eom^ 
posant la collection de B. Fillon, décrits par £. Cha- 
ravaj. 2vol. in-4°, Paris,Charava7, 1 878-1 879. Quoi- 
qo*U ne soit pas signé de notre auteur, cet ouvragt 
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le touche de trop prit [Kiur qu'on n'y admette pas st 
collaboration. 

Ne sont pas compris dans la liste qui précède un 
certain nombre d'anicles disséminés dans les rerues 
[tériodiques de Paris et de la province, notaouaent 
dans la Revue des provinces de l'Ouest, les Mémoires 
delà Société des Antiquaires de l'Ouest, les Arckhes 
historiques du Poitou, les volumes du Congrès ar- 
chéologique de France,V Annuaire de la Société d'ému- 
lation de la Vendée, le Magasin pittoresque, les Ar- 
ehives de l'art frait^is, la Galette des Seaux-Arts, 
etc. 

N'oublions pat, en tennïiUQt, de dire que c'est i 
M. Fillon que l'on doit la découvene du Devis de la 
grotte det Tuileries, manuscrit de Bernard Palissy, 
qu'il a donné à la Bibliothèque nationale. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



DOCUMENTS DIÉDrTS 

PAMPHLET BRETON 

CONTRE LE RÉGENT 

La TioUtion des lîben^ de la Bretagne par le gonrer- 
nemeatdu Régent, dans les États de 1717-171S, remplit 
pendant plut de deux ans laprovince d'agitation, et abou- 
tît à ce coup de cruauté gratuite, arraché â l'insouciance 
de Philippe d'Orléans, qui &t sans nécessité tomberquatre 
têtes sur la place du Bou&aide Nantes, le a6 mors 1730. 

Formi les mécontents, bien peu songeaient à tirer l'épée; 
mois U>us, chacun selon ses taojeas, menaient de la langue 
et de la plume une rude guerrecontre les agents du pou- 
voir, leur délojauté, leur fiscalité, leur arbitraire. 

Les mémoires du temps parlent de chansons, de libelles, 
d'éingrammes qui se gUssatent partout, qui couraient toute 
U proTÎnce. On n'a encore cependant rien publié de ce 
genre. Quand les rigueurs de la Chambre royale installée 
i Nantes eurent jeté la terreur en Bretagne, presque tou- 
tes ces feuilles volantes, qui bourdonnaient comme un 
essaim de gntpet, furent réduites en cendres. Eu voici 
une cependant qui a survécu, et dont nous avons trouvé 
eo^e parmi les papiers relatif aux troubles de Bretagne 
compris dans te fonds des Contrôleurs-généraux déposé 
aux Archives nationales. 
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Ccptunphlet peutmtaie passer pour l'un detplascarieu 
que cfitte agitation fit natire. Son auteur, Kcrtulgaen de 
la Villeneuve, qui habitait aux environs de Brest, était re- 
nommé en Bretagne pour son esprit. Il a donné i son 
oeuvre, dans le fond et dans la forme, une tournure tris 
littéraire. Comme forme, c'est un Dialogue des morti i 
l'imitation de Lucien, de Fontenelleetde Fénelon. Le vain- 
queur de Narwa, le célèbre Charles XII, roi de SuMe, 
mort seulement depuis quelques mois[3o novembre 1718], 
rencontre aux Champs-Elysées le vainqueur de Ravenoe, 
Gaston de Foix, trépassé depuis deux siècles. Les deux 
héros, aprËs quelques compliments réciproques tournés 
d'une &çon piquante, content plaisamment une expédi- 
tion fort ridicule, que le commandant de Bretagne Monter 
quiou venait de diriger contre les paysans de la Haute-Cor- 
nouaille. De là, ils passent insensiblement à la politique 
étrangère et à l'éloge de l'Espagne, dont les Bretons es- 
péraient se faire un appui dans leur lutte contre l'artù- 
traire. Puis ils rentrent en France, critiquent avec amer- 
tume le gouvernement de Philippe d'Orléans, et perçant 
le mur de sa vîe privée, terminent par une satire san- 
glante de ses mœurs. 

Le style est aisé, élégant, émaillé de traits spirituels et 
de souvenirs classiques. Point d'injures nî de gros mots, 
point de coups de massue, mais partout des pointes d'ai- 
guilles qui piquent jusqu'au sang et finissent par briller 
comme un &r rouge. 

La copie de ce pamphlet Ait envoyée par Brilhac, pre- 
mier président du Parlement de Bretagne, au Carde des 
sceaux d'Argenson, en même temps Contrôleur-général, 
qui avait, en cène dernière qualité, la Bretagne dans son 
département. Avec cette copie, Brilhsc adressait au même 
ministre cette lettre d'envoi : 

« Monseigneur, j'ay l'honneur de voua envoyer Técrit 
dont M. de Kersulien s'est déclaré l'auteur. Ilest tel que je 
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ne comprcns pas que personne le deût jamais avouer. 
Cest un crayon de tout ce qui est dans le cœur des mal- 
heureux qui ont été capnbles d'entrer dans une affaire 
aMssy affreuse que celle qui court en Bretagne. J'ai l'hon- 
neur, etc. 

( A Renne», ce 1 1 février 1730. 

1 Da Brilhac. > 

En marge de cette lettre, d'Argenson a crayonné la 
réponse qu'il y fit &ire ; la void : 

« Monûeur, s'il est surprenant qu'un gentilhomme ayt 
osé rassembler dans un mesme escrit tant de calomnies, 
d'impostures et de noirceurs, il l'est encore davantage que 
quelqu'un ayt eu l'insolence de s'en déclarer l'autheur 
avant de s'y voir contraint par une procédure judiciaire. 
Ainsy mon advti ett absolument conforme au vostre tou- 
chant cet abominable libelle ; et c'est toute la réponse 
que je peux et dois fiiire â la lettre que vous avez pris la 
peine de m'escrire sur ce sujet. Je suis etc. — Répondu 
le t6 février 1710. > 

Sur le pamphlet d'Aigenson a mis : A lire à Son Al- 
tesse Royale. Philippe d'Orléans entendit donc la lec- 
ture du Dialogue de Kersuignen. Elle n'excita point en 
lui cette indignation violente dont nous voyons les éclats 
dut Brilhac et d'Argtnson. Soit que le régent fl'eQl pu 
tvivi ]a lecture iusqu'iu bout (le poison est & la fis], aoît 
qu'il fût ce jottr-Ià vraimant bon prince — ce qui lui arrl- 
Tait assez louvent, — il ne voulut voir là qu'une plaiiao- 
terie, et prenant la chose en homme qui se pique d'ea« . 
tendre raillerie, il dit d'un ton dégagé [selon le Journal 
mvuuciit du président de Robien) que cène bagatelle était 
assez bien tournée pour un Bai>Brcton. 

Rentalgtten, cela en Mrtftll), ne s'en trotlva pis pltii ma), 
Ce qui montre au moins que, dans cette k^î're, le ffgètif 
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ae céda point i dei nncnnet penooiuUec, et que s^ fit 

tomber quatre têtes, ce ne fiit que par ïodoleace, sous la 
prenioii de son odieux entourage. Car, des quatre (ps- 
tilshommei décolla sur la place du Bou^ aucun n'aTsit 
insulté Philippe d'Orléans comme l'auteur da Dialogue 
que l'oa Ta lire. 

A na UL B. 



DES CHAMPS-ELYSÉES 



DIALOGUE DES MORTS 



GaITON si Fou, DUC DK NSMOUSS *, 
r.wi»T M xit, aOT DB So±DI *, 

GUTOK 

Commeat voiu ponez-rous, vrai lion du Nord i 
Je n'ay encore pu vous entreteoir depuis votre arri- 
T^ en ce pals cy. Je me déâois bien, de l'air dont 
vous voua 7 preniez U-bas, que vous viendriez blen- 
tàt m'y tenir compagnie. 

« Né ea 1489, tué le it anil iSis, k la fin de la balaUle de 
Kavenne, qa^ venait de gsgoer. 

■ Né «B i6iz, nié le 3a novembre 1718, en ^lant b tti»- 
lUa as titat do FrédériohaL 
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Chaioxs 

Tout beau, Monsieur le héros de Ravenne I Cher- 
cheriez-vous par hazard à condamaer ma conduite 
pour excuser la vôtre? Vous n'ignorez sans doute 
pas qu'on vous a accusé de vous être fait tuer ass^ 
imprudemment A la fin de cette fameuse bataille que 
vous aviez gagnée, et peut-être croyez-vous qu^on a 
lieu de me iaire le même reproche sur le si^e de Fri>~ 
déricsbalî 

Gaston 

A Diea ne plaise que je veuille coatrûler une ac- 
tion qui est si Ion selon mon caractère I li me siéroit 
bien mal d'y chercher h mordre, moy qui en fis 
l>eaucoup plus k l'assaut de la citadelle de Bresse *. 
D'ailleurs, je vous ay toujours regardé conune un 
héros, dans lequel je me voyois revivre avec plaisir, 
mais sons envie ; car c'est une passion que les morts 
abandonnent aux vîvans. De plus, les jugements des 
hommes sont si défectueux qu'A bien prendre les 
choses, ny vous ny moi n'avons peut-âtre pas eu au< 
tant de tort qu'on le diroit bien dans aucune de ces 
occasions. 

CUAKLBS 

Vous avez raison. Car après être sorty victorieux 
et triomphant de tous les périls auxquels je me suis 
d souvent exposé, devois-je m'attendre A £tre mal- 
liearensemem tué dans une tranchée, oti l'on sait 
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qu'il y a si peu à craindre que Louis quatorzième 
s'y présentait assez hardiment, et où les Villeroi et 
les Montesquiou même vont stot casqu« et moi cai- 
nuseî 

Gasioi 

' Pour ffloy, on a crû que |*euise fort bien Sut da 
laitier pauer lei deux bataillons d'Espagnoli, qui ne 
deoundoient qu'à se retirer tranquillement «près U 
bataille perdue pour eux. C'est du moins «ibai qtu 
raisonnent ceux qui ne sentent point ce que peut 
l'amour de la gloire sur les cœurs qui en sont vive- 
ment épris. Mais si Alexandre, au passage de ï'Hy- 
daspe et A l'assaut du bourg des Malliens Oxydra- 
ques, s'étoit amusé A faire de pareilles réBexioQS, eût- 
il mérité de poner à l'i^e de trente-trots ans le glo- 
rieux titre de Grand ? Tant il est vrey que les hom' 
mes jugent plutost de la valeur des actions par les 
événements qui les couronnent, que par les aiotjft 
qui les inspirent. 

CtMKLES 

Indépendemment de ce que les {aux Connaisseur! 
ou les envieux peuvent penser et dire des actions qui 
ont terminé nos jours, j» vous avoue que je ne sau- 
rois TOUS envier, ny au grand Gustave-Adolphe, la 
gloire d'avoir été enseveli par la victoire daos les 
champs de RaveAne et de Lutzen. Mais sî je regretta 
quelque chose dans la vie, c'est de n'avoir pu, avant 
de mourir, prendre part aux triomphes de ces héros 
qi^i vteoatat d« sttbfqgiMr Jr rév<»lt^4« U.Bhm* 
Armorique. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— 77 — 
Gaston 

Que voulez-vous dire avec vos révolta de la fiasse- 
Annorique ? 

ClIAnLES 

Comment, vous n^avez point çntendu parler de la 
célèbre et noa jamais assez vantée expédition de La- 
niacai * î 

Gaston 

Cette grande nouvelle n'est point encore venue 
jusqu'à mojr; on en débite d'ailleurs de si fausses 
que je suis peu curieui d'en apprendre. 

ClURLBS 

Celle-cy me paroist si sûre que je crois pouvoir 
TOUS en faire le détail, sans craindre de vous en im- 
poser. 

J'allai hier au Louvre, dans le dessein de hire ma 
cour à nos souverains. Je trouvai la porte de la grande 
salle gardée par Mercure, qui en deffendoit Pentrée à 
tout le monde ; je luy en demandai la raison ; il me 

* Lanîscat, aujourd'hui cornniune du canton de Gouarec, ar* 
nMidiascmeot de Loudéac (C^Lcs-du-Nord). Ea juin 1719, let 
habilaDta de celle paroiuc cCdc cinq ou *ix autres du voisinage 
ayant refusé de payer l'impôt et repoussé les rccors, mîme as- 
tittfs de quelque! archera de la maréchauuéc, le marârbal de 
Uontcaquiou, oiiDmandant de Bretagne, el l'intendant Feydeau 
de Brou se dormirent le ridicule de lancer sur ces paysans un 
véritable corps d'arm£e, composé d'un régiment de cuirassiers 
CI de l'un de ces régiments d'infanterie appelés Vieux-Corps, 
l'tiite d« rarmte franfaite. On va voir tout i l'heure le sort 
de cette expédition, sur latjuelle on peut aussi conrulter la 
Rtvue de Urttagnt tt de Vendée, aanée i838, 1" semestra, 
p. 3i5-3i6- 
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répondit que Jupiter, Neptune et Pluton j tenoient 
UD grand conseil sur les affaires de la terre. Là-des- 
sus, je pris le party de me retirer a de lier cooTer- 
sation avec le grand Gustave et Tureime, que jV 
perçus dans le vestibule. Un moment après, nous 
vîmes arriver un courrier fort échauffé, que Mer- 
cure introduisit à l'audience ; elle ne fut pas longue, 
et Mercure en sortant nous dist à l'oreille qu'il allait 
de la pan de Pluton ordonner à Caron de Eure 
construire au plus vite une barque plus forte et 
mieux étoffée, et armée de plus de rameurs qu'i 
l'ordinaire, ce qui piqua si fort notre curiosité que 
nous luy demandâmes les raisons de ces grands pré- 
paratifs : ■ C'est, nous dit-il, sur l'avis qu'on vient de 
recevoir que le régiment de Champagne, ce vain- 
queur de Fleurus, de Steinquerque et de tant d'au- 
tres combats, étoit en pleine marche pour aller atta- 
quer les rebelles de la Basse-Armorique. > — Vous sa- 
vez que ce régiment est l'élite des Vieux-Corps, la 
âeur de l'in&nterie françoise, qu'on ne l'a jamais 
employé que dans les expéditions les plus hasardeu- 
ses de la guerre, que ses exploits sont toujours sui- 
vis de sang et de carnage, si bien qu'on s'attend icy 
k voir passer bientôt tant de morts de sa façon, qu'on 
a craint que la vieille barque de Caron ne ftist pas as* 
sez fone pour en soutenir le poids. C'est ce qui a hity 
dans le conseil, ordonner la fabrique d'une nouvelle. 

Gaston 

Si c'est là votre grande nouvelle, vous pouvez en 
rabattre hardiment plus de la moitié, car c'est la Mon- 
tagne qui a enfanté la Souris. 
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Chaules 

Cela se p«ut-il I Et comment l'tvez-Tous su, et 
qui TOUS l'a pu dire ? 

Gasiok 

Un moment de patience, et je tous rapprendrai. 
Lorsque tous sortiez du vestibule par le grand esca- 
lier, nous entrions, Louis XII et moy^, par le petit 
escalier dérobé. Un instant après, nous avons vu 
paraître Momus, menant par le licou l'âne de Silène 
chargé d'un bagage couven d'une vieille serpillière 
et suivj d'un courrier à pied. Comme ce maître 
bouffon a droit de passer partout sans dire gare, ÎI 
est entré brusquement dans la salle du grand con- 
seil, ob tous ceux qui étoient dans le vestibule l'ont 
suivi. Sa présence a d'abord inspiré quelque mouve- 
ment de gayeté k l'assemblée ; mais adressant la pa- 
role k Jupiur,il luy a dît : < Souverain des Dieux, il 
ne s'agit point icy de plaisanter ny de rire, la chose 
est trop sérieuse. — QueUe nouvelle donc 7 a deman- 
dé Jupiter. — Lisez ou faites lire, luy a répliqué 
Momus. — Sur quoy Mercure qui, outre qu'il est le 
porte-billet des Dieux, en est aussy le porte-parole, 
a lu d'une voix haute et claire l'inscriptioa écrite sur 
la serpillière et que vous allez entendre : 

Cb sont ict lbs superbes DÉPOtriLLKs Qtra t'iKvntciBLi 
HdcniBNT DB Champagne, après Avont apfkont^ uuxb 

nfaULS, A BHFtN REHPORli SUS LES REBELLES SE LA 

Bassb-Armorique. 

Cette leaure finie, Jupiter a ordonné l'inventaire 
des dépouilles. On a d'abord fait sortir d'une malle 
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cadenassée cinq ou six pourpoints rouges et bleus 
qu'on a prîs pour des drapeaux et des étendards ; 
autant de bonnets rouges à oreilles ont passé pour 
des casques ensanglantés *, et six paires de sabots pour 
auunt de timbales. La atogalarité de ces trophées a 
attiré l'attention des tssîsuats. Après quoy, Jupiter a 
demandé au courrier le nombre des rebelles restés sur 
le champ de bataille. Il a répondu qu'oa avoit tué 
tous ceux qui s'étoient mis eo défense : «Pestsi adil 
Jupiter,le carnage doit donc «voir été furieux, car on 
nous a mandé que la révolte étoit générale. Mais corn* 
bien de morts & peu près ? — Pas un, a dit le courrier 
— Comment, personne ? — Eh non, persoan». — Et 
d'où vient ? — De ce que personne nes'est aussi mis ea 
défense. > — Cette réponse imprévue a fait éclater de 
rire toute l'assemblée, à deux particuliers pràs, qui se 
sont dérobés tristes et confus^ 

CuAItLES. 

Je suis curieux d'apprendre qui peuvent âtre cm 
deux particuliers. 

Gaston. 

Ooa BU que ce sont deux Colbert qui, donnant 
autrefois dés preuves d'une valeur hérédiuire à leur 
famille, se firent tuer à la tête du régiment de Cham- 
pagne, et qui sont aujourd'hui au désespoir d'en< 
tendre qu'un corps de si haute réputation dans le 

* Cette jnumération de dépouilles de la BaM*>Anaarû|ua t te 
mfrite de nous foire connaître quel itiix à cette époque (1719) 
le Gottume des payunt de It HautaOïnieuaill* du cAié i» La- 
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miliuife De soit plus à présent employé qu^i remplir 
l'îadigne miaistère d'archers de la Maréchaussée ou 
de misérables pousse-culs d'Intendance. Momus, ne 
Toalant point sortir de l'assemblée sans y servir quel- 
que plat de son métier, a apostrophé Mercu re ea 
lui disant : 

— Toy qui es le harangueur, le messager, le 
valet k tout faire des Dieux, applique au plus vite 
tes ailes à tes talons et va-t-en presser la construction 
de la nouvelle barque plus fone, mieux étoffée et ar- 
mée de plus de rameurs qu'à l'ordinaire, parce que le 
régiment de Champagne, ce vainqueur de Fleuras, 
de Steinquerque et de tant d'autres combats, Télite 
des Vieux-Corps, la fleur de l'infanterie fraocoise, 
qu'on n'employé jamais que dans les occasions les 
plus hasardeuses de la guerre, et dont les exploits 
sont toujours suivis de sang et de carnage, est en 
pleine marche pour atuquer les rebelles de la Basse- 
Armorique. 

— Tats-toy, maïstre bouffon, mauvais plaisant, a 
répliqué Mercure. Cène barque ne sera pas tautîle, 
elle servira à transponer les Allemands, que les Espa< ' 
gnols viennent d'envoyer icy de suite. 

Cène réponse a fait tomber la plaisanterie et a ar- 
resté l'aigreur qui eust pu se mesler dans la conver- 
sation de ces divinités subalternes. 

Admirez un peu la prudence de ces Espagnole. Ils 
içavent que les Allemands sont grands maraudeurs 
de leur métier *, qu'ils n'eussent jamais manqué de 
s'écarter de la route pour piller ; c'est pourquoy ils 
ont pris la précaution d'envoyer quelques généraux 

'Déjàl... 

p^ 6 
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de la même nation pour leur faire garder une ezacK 
discipline daosU marche '. 

Ckaalcs 

A propos des Espagnols, quelle opinion en avei 
vous? 

Gaston 

Je pense que c'est une nation qui joue à présent 
en Europe un rôle qui luy fait honneur *, et que 
l'Alberoni qui la gouverne est un second cardinal 
de Richelieu ; que s'il avait un second Gustave à 
mettre en œuvre, il pourroit bien pousser la qua- 
druple alliance aussy loin que votre illustre au- 
theur poussa autrefois tout l'Empïre. Ou a cru que 
le Xar * et vous entreteniez quelque intelligence avec 
ce ministre d'Espagne, 

ClURLES 

Il est vray que nous songions sérieusement k pren- 
dre des mesures pour mettre un frein à la puissance 
formidable de la maison d'Autriche. Je ne puis 
comprendre l'espèce de léthargie avec laquelle les 
Electeurs et les princes d'Italie voyent forger les féis 
qui les mettront tost ou tard sous le joug. 

Gaston 
La conduite de la France surtout me paroist en 

* L'Etpagne, dirigée par le cardinal Alb£roni, venait d'avoir 
dea succèi notables daaa aa lutte contre l'Empire, auquel elle 
avait enleva la Sardaigne. 

* Lea Bretons dans leur lutte contre l'arbitraire du R^getit 
comptaient sur l'appui de l'Eipegne : de là cea élogea. 

* Le cior Pierre le Gnnd, Tondatenr de Saint-PAenbooif, 
ciTiliwteur delà Russie. 
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tout sens sui^renante. C'est de quoj Louis quator- 
zième se plaignoît k moy, il y a quelques jours, de 
la maniire du monde la plus touchante : ■ Quoy, me 
disoit-il les larmes aux yeux, puis-je voir sans indi- 
gnatioD la guerre, le commerce, les finances, en un 
mot, tout l'imérieur du gouvernement du royaume 
livré en proie aux malheureux étrangers I TEtat vendu 
et sacrifié aux anciens ennemis de la couronne ' ; mon 
sang armé contre mon sang, pour renverser du 
tbrône un prince *, l'amour de ses peuples et des 
Qoslres, et qui n'y a été placé et soutenu qu'aux dé- 
pens de tant de millions d'hommes et d'argent I Qui 
pourroit jamais croire que ce dût esire là l'entre- 
prise d'un r^ent qui porte l'auguste nom de Bour- 
bon? Hélas I je l'avois bien prévu, et c'est pour- 
quoy, par mes dispositions testameniaires, j'écanoîs 
autant qu'il m'étoit possible mon neveu d'Orléans 
de la régence. » 

Charles 

Je voudrais bien savoir ce qui peut avoir formé 
l'étroite union qui règne entre le roy d'Angleterre et 
luy. 

Gaston 

Cela n'est pat fort diiBcile i dertaer. C'est la sym< 
padiie des caraaères et la ressemblance des projets. 
Georges est un usurpateur, et Philippe aspire k le de- 
venir ; mais je puis bien l'assurer, de la pan de toute 
la nation dont je conaois l'esprit, que si elle est assez 
malheureuse pour perdre Louis XV, l'objet de son 

* U* Anglils. 

• U roi d'Etpagne miippe V. 
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«dontioo et de te* tspéitac&, cUo périroh plmon 
millea fois que de coDuntir jinaii qu\ut min la cod- 
ronne <ur la teste dhia piiace qui la traite ai ente}- 
lemeni depoii la rigaux. 

OURL» 

Il est vnj qu^il ne s'y est pas pris comme il folloît 
pourcaptirer la bienveillance dea peuples, surtout 
depuis qu'il a adopté pour son principal ministre un 
homme * dont le génie, le caractère et les actions ré> 
pondent h la phjsionomte. 

Gaston 

Je TOUS entends, sans que vous vous expUquiex da. 
vantage. Mais quelle différence je voui prie, entre le 
duc d'Orléans devenu Louis XII, ro; de France, et 
le duc d'Orléans devenu régent! Louis XII, royde 
France, aima mieux perdre l'état de Milan que de 
charger ses sujets d'impôu : ce qui l'a rendu digne 
de poner le titre immortel de Père de ses peuples. 
Le duc d'Orléans, devenu régent, a foulé aux pieds 
la dignité des cours souveraines et de tous les ordres 
du royaume ; et sans songer que François I*' se glo* 
rifioit d'être le premier gentilhomme de Fraace, il a 
traité U noblesse avec indignité. De respectant nj la 
lois les plus saintes aj les privilèges les plus sacrée des 
peuples : ce qui foit craindre que s^il devenait une 
fois maistre absolu, au lieu d'en ttre le père con- 
mc Louis XII, il B^en dédarftt U tyran comme 
Louis XI. 

• L« cudintl Dubois. 
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Pour nia, U fuit coarenir que le nom d'Orlàu» 
d^<nèr« tien. Depuis pcti il oons vicot d'arriver 
tout fraîchement une cwulne Marie-Louis«<EliM- 
betb d'OrléoM •, qu'on « placée entre Mewaline et 
Julio, i cauK dq 1« conformité des noeuri. 



Je lisois ce matin ua trait anecdote assez curieux 
de Julie et d'Auguste, son père. Tout le monde sait 
que les amours d'Ovide avec cette célèbre débauchée 
causèrent Texil de cet agréable poCte; qu'en vain 
il emploïa toute la force de son génie et la fertilité 
de sa plume pour mériter son rappel, et qu^ Auguste 
fut toujours inexorable. Mais tout le monde ne sait 
peut-estre pas les motifs du refus obstiné du prince : 
c'est qu'Ovide l'avait un jour surpris avec sa fille 
Julie dans une sltutttOR qu« U bienséance ne me 
permet pas d'expliquer. VoIU pourquoy il ne voulut 
jamais consentir au rappel d'un homme, dont la pré- 
sence eust été un témoin parlant, qui luy eusi à tout 
moment reproché l'infamie de son inceste. 

GilSTOK 

Pour un empereur payen, c'était être bien scrupu- 
leux. La cour du Palais-Royal ne l'est pas tant, à 
beaucoup près; et si l'on eust exilé tous ceux qui 
ont vu le père prendre des libenés criminelles avec 
sa fille, il y a longtemps que cette cour moabite se- 
roit déserte. 

Mais, vray lion du Nord, je m'aperçoit que vous 

• La duchefse de Beny, filto dn fUgeat, née en 1695, mone 
le II juilla 171^ 
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rougissez. On sait que tous aveztoujours plus sacrifié 
aux faveurs de Mars qu^aux grâces de Véaus ; ainsi 
cette conversation pourroit vous déplaire si elle 
étoît poussée plus loin. C'est pourquoy il est i pro- 
pos de la rompre, aussy bien est-il tems de se re- 
tirer. 
Adieu donc jusqu'à la première entrevue. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



TABLE 



Bureau élu le a 5 juin 1879 7 

Liste des membres de la Société : 

Membres fondateurs ; 9 

Membres titulaires . i3 

Extraits des procès-TCrbaux. — Séance du a6 juillet 

1880 3i 

— — Séance du to septeni' 

brtiSio........ 33 

— — Séance du 4 novem- 

bre ti&o 37 

— — Séance du 9 avril 

1881 40 

Archives de Bretagne : 

Rapport sur te projet de publication 43 

Spécimen de la publication 49 

Etat des publications de la Socii^td 58 

Liste des ouvrages offerts â la Société 60 

Nécrologie : M. Bcajaniln Fillon 64 

Documents inédits. — Pamphlet breton contre le 
Régent, 71 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



;i:v,.G00ylf 



..cdbvGooyk" 



BULLETIN 



SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 



:i:,,G00yk" 



Ce BuLLCTiH ■ (ti tfrf A 400 eiemplaira in-S* mgi. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DM 

BIBLIOPHILES BRETONS 

L'HISTOIRE DE BRETAGNE 

CINQUIÈME ANNÉE 
|i88i'i883| 



NANTES 

SOCliTÈ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

R DB L'HiarOtM DE Sltn&6KE 

ll.DCCC.LXXX.il 



DiqitizcdbvGooyk" 



,.cdb.Gooyk" 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

iLunoNi DU iS JUIN 1879 

Présidtnt. Arthur di la BoRoniii, à Vitré (Ille-et-Vllaine); 
Vke-Présidenit. Général Emile Mellinkt, place Launay, 
8, à Nantes ; 
Henri LmnoNKN. avocat, rue Bonne- 
IfOuiu, 7, à Nantes ; 
Secrétaire. René Blakchasd, fdace Pimiil, â Nantes ; 
Secrétaire-adjoint. Jules Rialam, place Delonne, è Nantes; 



BiUiothéeaire-arckivitle. S. de la Nicoi.LitRE-TiijnKO, 
rue Deshontîères, i, i Nantes. 

Délégués-. 

S. Gadltikr no MoTTAV, conseiller général, â Plérin 

(Côtes du Nord] ; 
Looia DE KsRjécu, député, à Saint-Goazec (Finistère) ; 
HippotTte DE u GnnunDiiRi, rue Louis- Philippe, i3, 1 

Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 
René Kerviler, in^nieur des Ponts et Chaussées, ft 

Saint-Naxaire (Loire-Inférteure) ; 
N^ncent Addrbn de Kerdrei., sénateur, i Saint-Uhel, 

près Lorient (Morbihan). 



. D,q,i,.cdbvGooyk" 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



LISTE DES MEMBRES 



ADMIS DIPUIS ■-■ 19 JUILLET 1 



M. Luigî Arrigoni, 

BibliotUcBire i Milan (Italie). - ag juillet 1881. 
M. Charles Billot, 

CoDieiller générât du canton de Fougeray (Ule^-Vn 
laine). —4 novembre ittSi. 
M. le comte Paul de BRiçHAKo, 

A NtntM. — i3 mai 1883. 
M. Gaston dk Cuwi db Carnatalit, 

A Paria. - 1 fi mal 18S1. 
M. l'abbé Corrotn, 

Supérieur du Petit-Séminaire de Guérande <Loire-ln- 
Mrieure). — 6 juiUel i88a. 
M. Armand de C&ivtaxan, 

Avocat â Abbeville (Somme). - 1 5 mai 1881. 
M. Félix-Geoi^es C&iKr, 

Architecte i Nantes. — 4 novembre 1881. 
M. René DaLATov, 

A Nantes. — 4 novembre 1881. 
M. Alcide Dortsl, 

A Nantea. — i5 mai 1883. 
H. Maurice Grootabu, 

A Nantec — 6 HUet 1881. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



-8 - 

M. J«cqiiei HutNâOLT, 

A Nante*. — 4 novembre t88i . 
M. Auguste JouiNKAu, 

A Nantes. - 17 ffvner iSSa. 
M. le comte Amaury db Kkrdrbl, 

Au chltean d« Kvuiorei (Pioûtto^. ^ 6 juijiet iStti 
M. Xavier L» UivRx db la Touche, 

A Naotta. — i*! mai i8ga. 
M. Gastare Maudbt, 

ATOcai à Niort. _ a9 juillet 1881. 
M. le comte Henri db Monti re Rbeé, 

A Nantei. — 17 Univ 188». 
M. Joseph db Monti de Rerf, 

A Nantes, — 6 septembre 1881. 
M. Joseph DE Monti de Rezj, 

A Nantes. — iS mai i88ï. 
M. Michel Pbhhet, 

Elive de l'École des Cliartes, i Paris. - $ juUIet 188». 
M. Camille de la Pilorcbrib, 

A Nantes. - 17 awier j89:). 

M. L. PoRSCHf, 

Docteur en médecine,* MaflUff. ^ 6iiii)l« 1881. 
H. Charles Ruro*ht, 

"'"jiîmMiMiP""''^ 4'EKompte. ^ »»(».- 19 
M. Rouibau fils, 

Docteur en mëdecin*. i Nsntefi. ^ tS mii 1881. 
M. SAUiOM-LAUBOURCiRI, 

PrdsidentduTribumlfiiïiljiiûipip, -6 juillet 18S». 
M. .Charles Sbidler, 

A Nantis. -- 6 juillet 1881. 
M. Auguste Tbiluus, 

M. Louis Urvoy de Portzamparc, 

A Cholet. ~ 6 aepten^ip 1^, 
La Soafri Polwuthique du Morm^^ 

A Vannes. - tS nuit ijtSa. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



MEMBRES DÉCÉDÉS 

DD 24101 1881 AV S3 lUI 188s. 



M. le baron James m Rothschild, 
A PirJi. — 14 jasTier 1878. 
Dddi h tS octobre iSSt. 
M. Stéphane Hâloan, 

Séiuieur, nwmbre du cooMil général de !■ Vendée, i 
NantN. — b avril 1878. 
DieUiie 19 jiDTiar i88>. 
M. Ernen du Laurkhi ds la Barxx, 

Au muait dy Boit à» la Roctte. m ConuD« (Fiaiê- 

lin). - 14 iunor 1S78. 
Diddilt i8d&ambre 1S81. 

H. Jules DE LA PlLOItaSRIE, 

A ChltMubriant — 3i octobre 1877. 

Déeidi le » décembre 1881. 
H. Claade-AlpliMut Rmhomh, 

Chef de baalUoa «1 65- da llgM. -çavril, 188). 

DieiU toaS tMwMbra 1S81. 
M. Edouard MnimaR, 

Capitaine, dMf de l'annexa il'Aâou. pra«nce d'Otaa 
(Algérie).- 9 avril 1881. 

Dieidi le M octobre 188t. 
M. Angiute Fomtainx, 

Libraii»-éditeur I PiHa> — 6 novembre 1878. 

Dtcidi le 10 ferrlar 18B1. 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



BUREAU DE IJl SOCIÉTÉ 

tLECTJOHS DU 6 JUILLET 1881 

Président. Arthur de la Bordkhie, à Vitré (Ile-et-Vilaine). 
Yic»-Présidmts. Général Emile Mblunkt, place Laonay, 
8, à Nantes ; 
Henri LuncmN, avocat, me Bonne- 
Louise, 7, à Nantes ; 
Stcràain. Olivier dk Gourcuff, rue Saint-André, 6>, 
i Nantes. 

Secrétaire-at .. 

Sully, t, à Mantes; 
Trésorier. Alexandre Pbrtmuis, aux Folies-Chaillon, 

à Nantes ; 
Trésorier-adjoint. Jules Rialan, rue des Arts, 3o, i Nantes; 
Bibliotkécaire-arkiviste. René Blanchard, place Pînnil, 
), â Nantes. 

Délégués : 

J. Gaultisr du Mottay (Côtes-du-Nord) ; 
N^comle dk la VilleuarquA (Finistère) ; 
HI^Kilyte Dt LA GRtMAqiHkRK (Ile-et-Vilaine) ; 
René KaRTiLBR (Loire-Inférieure) ; 
N^ncent Audrxn di Kriuiiikl (Morbihan). 



;i:v,.G00ylf 



PROCÈS-VERBAUX 

Séance du 2g juillet 188 1. 
Présidence de M. Arthdr db la Borderib, président. 

ttCgtt réseats : MM. Emile Grimaud, de TEstour- 
IPBjg beilloQ, J,oaae, Lotz-Brissoaneau, Julien 
KU^M Maisoifoeuve, Maître , Antbime Menard, 
Constant Merland, Alexandre Perthuis et Joseph 
Roustc. 

Admissions. — Trois nouveaux membres sont ad- 
mis à cette séance. 

Publications. — M. le Président déposesur le bu- 
reau 5o exemplaires du Bulletin de ta Société des 
Bibliophiles Bretons, 4* année (18S0-1881), qui vient 
d'âtre terminé et va être distribué à tous les sociéuires. 
Il signale dans ce Bulletin, comme particulièrement 
intéressants au point de vue historique, 1* le Rapport 
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9itr lei Archives de Bretagne et le» pièces iaàlites 
(xt*-xn* siècle^ qui l'accompagnent; %' la notice né- 
crologique et surtout la bibliographie des travaux de 
M. Benjamin Fitlon ; 3* le Dialogue des Morts, 
ayant pour interlocuteurs Gaston de Foix, le vain- 
queur de Ravenne, et Charles XII, roi de SuMe ; 
dialogue qui est en réalité un curieux pamphlet inédit 
contre le régent Philippe d*0rléans, écrit et répandu 
en Bretagne en 1719, au cours des troubles qu'on 
désigne habituellement sous le nom de « Conspi- 
ration de Pontcallec. ■ 

M. le président ajoute que Hmpression des 
Œuvres nouvelles et inédites de Des Forges Mail- 
lard est commencée, mais que l'espoir de recouvrer 
de nouvelles et curieuses lenres de cet auteur a 
obligé de la suspendre, afin de pouvoir les classer à 
leur place dans la publication. 

C'est pourqHoi, afin de powvoîf , tfVam le moU de 
novembre, distribuer un volume aux sociétaires, 
M. le président propose d'Jmptimer immédiatement 
lÉ Chnmi^tie de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
dMadiem inédit, dont M. de la Ptlorgerie a traoanis 
à la SdciAé une copie partielle, et dont M. le Pré- 
sident possédait de son côté une copie totale, l'une 
et l'autra de cm coplea devant être ctiUsaes pour la 
publication. 

ComniUHieattons. -- Chronigae de Jeok de Sêint- 
Paul. —M. le préstdtmt entre alors dans des «zpli- 
ciltiofis étendacs aor Jean dt 9aint-P«uI €t sa chro- 
nique La chronique, du moins ce que tious en pol- 
sédont, a^étend de t3St à 1458. On 7 troove entre 
avnws de curieoi àiaài» sur la bMdUedeiTraiw, 
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— Mir bttdeot^tt'JfvMentents du règne de Jeao IV, 
«r les mœurs, 1« csnctère, les habitudes des quatre 
ducs de Bretagne Jean V, François I", Pierre II, 
AfUtur ni. -^ Jea!A de Saint-Pani avait fah partie 
(k U tnaiHon «t de la conr des trois derniers ; ïoA 
pèfc, AolMfd de SahH-Pflnl, aVtit eU tOute la cofffian- 
M^ Jtan V, Le» détM» fbufAis fiëf ce chroniqueur 
ont donc toutes les garanties d'authenttclté. QuaUtlIs 
partie relative au combat des Trente, seule elle a été 
publiée, il y a vingt-quMk^ ans, mais d'une façon 
fort inexacte et qui rend p'ïus nécessaire une édition 
fidèle. — Malgré tout son intérêt, cette chronique de 
Jean de Saint-Paul n*est pas très longue et pourrait 
facilement être imprimée d'ici la séance de novembre. 

Sur cet exposé, 1« Société des Bibliophiles Brt^ 
ions vote l'impression immédiate de la Bkronique Je 
JtM de Èdim^Paul. 

CotmtitMemota dfvériés. -^ M. Joseph Roasse 
donne lecture d'une notice sur M. Emile Péhant (né 
à Ofl^tMdt en r8i$, mott M liyi], notice qui doit 
f<li« pRrtte de V Anthologie des poètes bretons. 

M. LéoA Mdître présenta à la Société un curieux 
iMnaifrit prMenbnt des ttrchives dti Plessis-tlsoti 
(près Nmtea}, «t q&i peut être regardé comme tin 
livre de raison tetib'fHfr les Migneurs de cette terre 
d«|ftlis 1 98 1 < FI en cite ou analyse les prlncîpaut pas- 
sMj;efe, domllmérft fkit regretter Textréme laconisme 
des MMurs de ee volume. 

Exhibitiota. — Par M. A. de te Borderle : Bou- 
tnme de Bretagne, gothique, imprimée ■ ex cOrac- 
téHèas Faristby mil V eéns XXVIÎI », et qui doit 
avoir été publiée à Rennes par Jean Baudotiya. -^ 
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Autre édition de laCoutume de Bretagne, gothique, 
imprimée à Nantes le 4 avril i532 [vieux style], par 
les frères Papolin. 

Par le m&ne : une salie de neuf dessins origi- 
oauz de M. Butnel, de Rennes, représentant l'église 
de Saint-Lunaire (Ille-et- Vilaine), édifice du XI* 
siècle, et les beaux tombeatu du XIV* que cette 
^ife renferme. 



Séance du 6 septembre iSSi. 

Présidence de M. Arthur de li. BoïïDBaiK, président. 

A l'occasion du Congris de l'Association Bretoiue, 
cette séance se tient à Redon, dans la salle de l'Hôtel 
de ViUe. 

Présents : MM. F. Audran, Audrea de Kerdrel, 
A. de la Borderie, Emile Grimaud, Guillotin de 
Corson, baron d'Izarn, René Kerviler, du Laureos 
de ta Barre, général Mellinet, Antbime Menant, 
RobenOheix, Paris-Jallobert, J. Plihon, L. de la 
Sicotiére, vicomte de la Vîllemarqué. 

Sur l'inviutioa du président, M. le général Mel- 
linet, vice-président, MM. de Kerdrel et delà Sico- 
tiére, sénateurs, et M. de la Villemarqué, memtnre 
de l'Institut, prennent place au bureau. 

En l'absence du titulaire empêché. M, Emile 
Grimaud est désigné pour remplir les fonctions de 
secrétaire, 
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Admissions. — Deux nouveaux atembies aoni 
reçus au scrutia secret. 

PuUicatioHS. — M. le président fiùt connaître que 
nmpreuioa de la Chronique de Bretagne de >ean 
de SaÎDt-Psol, déridée à la séance de juillet, se pour- 
suit activement et sera terminée avant norembce. 

Commumcations sur è'Histoire de i'imprimerie en 
Bretagne. — M. Arthur de la Bordrcrie «omma* 
oiqoe : i* un volume in-8* intprimé à Rennes, ckez 
Julien du Clos, en 1577 et 1578, pour le librûre 
Pierre Le Bret, contenant le Demosterion de Roch 
Le Bailtif, médecin sptigiric, et ton Petit traité de 
rantiqnité et singularités de Bretmgne Armoriqne, 
Hvre curieux et rare ; — a* ks ■ Observations de 
diverses choses re m ariées sur testât, couronne et 
petite de France, par Regnault Dovléans, conseiller 
ausWgeprésidial de Vcones. — A Vernies, de l'impri' 
merie de Jînt Bourrelier, i $97 ; ■ in-4*. C'est te second 
livre imprimé à Vauues. Le premier est uu bvériaire 
de ce diocèse, sorti de la mSme imprimeri» en t iig. 

M. F.. Audrao lit une notice sur Tun des plus 
rares volumes imprimés par Geovges AlHcanc de 
Morlaix, dont voici le titre exact et complet : 

• Nomenelater eommnmum renmt prepria mwMM 
gtdUe» idiomtae indieana. JHuUa quam ante» bre^ 
vier et emendattor, auctore Hadriano Junio medieo^ 
m usum studiosorwn Soeietatts Jesu. — En ccne 
démise édition a esté adjoustée la langue bretonne 
correspondante à la latine et &ançoîse par Maittre 
GuUlaume Quiquier, de Roscoff, ta faveur de Mes- 
sieurs les EkoIicts des collèges de QuÎMper-Corvn- 
tin et Vannes. — A Morlaix, shen S eorge s AiUmmey 
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Imprimear et Libraire juré, à Rouen au Palmier 
couronné, et à Quimper-Corentin en sa boutique. 

— M. DC. XXXIII. — Avec prÏTUége du Roy.» 
In-i6 de 335 pages chiffrées, plut la uble ; le privi- 
lège est du 17 février i633, l'achevé d'imprimer du . 
iS septembre suivant. 

Une note envoyée par M. Gaultier du Mottay 
décrit trois anciennes impressions de Quimper : 
I* Le Parfait Missionnaire du P. Le Roux, jésuite, 
imprimé c à Quimper chez Gaultier Buitingk, im< 
primeur et libraire du diocèse et du collège, 1696 ; ■ 

— 3* Instructions de la Mission sur les Sacre- 
ments de Pénitence et d'Eucharistie, du même au- 
teur, imprimé au même lieu chez le même Builîngh 
en 1 6g8 ; — le Proprium Sanctorum du diocèse de 
Cornouaille, révisé par ordre de messire François de 
CotftlogoD, évèque de ce diocèse, > editio secunda 
correctior, Corisopiti, ex typographia J. Perier, 
hujusdiœcesistypographi. M. DCCI. > Le mande- 
ment épiscopal qui précède ce Propre et qui l'auto- 
rise étant de 1680, il y a tout lieu de croire que c'est 
la date de la première édition. 

Communications diverses. — M. de la Sîcotière 
présente & l'assemblée le Registre de l'Association 
des étudiants en droit de Hennés, de 1766^1789, 
manuscrit original et inédit, qui contient des ren- 
seignements fort intéressants sur la jeunesse de plu- 
sieurs Bretons célèbres, tels que Toullier, Carré, 
Moreau, etc. M. de la Sîcotière veut bien s'engager 
& faire sur ce registre une étude qui sera publiée 
dans le second volume des Mélanges de la Société 
des Bibliophiles Bretons. 
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M. Emile Grimaud dépose aur le bureau deux 
notices de M. le comte de Saint-Jean destinées à fi- 
gurer dans VAnthologie des poètes bretons , et qui 
ont pour objet M** Désormery et la princesse de 
Salm-Djck. Il lit aussi une notice composée par lui 
sur les œuvres de M. Joseph Rousse, et qui a la 
même destination. 

Exhibitions. — Par M. le maire de Redon : deux 
feuillets du second cartulaire de l'abbaye de Redon, 
petit in-folio à deux colonnes, écriture du XII* siècle. 
Par M. Claude de Montl : Costnopeia ou commen- 
taire latin sur les deux premiers chapitres de la Ge- 
nèse, par le P. Jacques de Ste-Marie, cordelîer d'An- 
cenis, ïmpr. à Nantes par Biaise Petrail en i585, 
in-4*; — Episemasie ou Relation d'Aletîn le Mar- 
tyr, par Pierre Biré. Nantes, chez Sébastien Heu- 
queville, 1637, ia-4*, livre dont on ne connaît que 
trois exemplaires. 

Par M. Roben Oheix : une Coutume de Bretagne^ 
édition non signalée, in-i6, dont le titre porte pour 
adresse : « A Nantes, pour Fran^oys Bouchée, mar- 
chant libraire juré, iS8j. * Rdture contemporaine 
de cène date, veau brun semé de 8eurs de lys avec 
cène inscription qui s'étend sur les 3eux plats : a. 

MONSreVK. DK. LA. VtLLS. AVBOY. PKOCVRBVR. FISCAL. DB. 

QvnmN. 

Par M. F. Audran : Le Trespas de la Peste, par 
Gabriel Clément, médecis natif de Nantes, Paris, 
1626, in-80, avec un bon ponraît de l'auteur, dont 
le nom parait avoir échappé à tous les biographes. 

Par M. A. de la Borderie : La Nuict des Nuicts et 
le Jour des Jours ou la Naissance des deux Dau- 
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ghins du eiêl et 4f /a tertre^ Paris, 1641, in-iz; 
fièvre sÏDguiiéïFe iji'iM poète bmoo, Du BûU-Hus, 
tussi incooBH 4U9 Cttkbrm CHwent. 

Par M. l'abbé Pan»<Ji«lloJ>ert : £<rr^rtefn ffo*^- 
fiofuAi, bref wtnitfCf it d« U ehuK«Ucrie fomaioe, 
du 17 Avril t&io, açcoedADt de&dispeiue» et privi- 
lèges à plusieurs gentilshommes dies eavicoM de 
Reanes; e^eoiplair« proveMat de laboùUftdala 
Mottedu Rbw ^m il pon» leaanuA. 

Enfia, M. Hewi de Toaqu^ec eavMe, de Mor- 
Uix, une ^ei^va^ deux vieiUesgmTitres bvctonnes 
populaires^ <)ijM seeblem du XVII* ùicle, rept^ 
semaot l'ui^ saint CoreotiOt Vauire le roi GfaUon, 
eiv perruque ixiuis XIV. 

Avant de se téfv^, la Société, vote des temei* 
ciemeots à M. le Maire de Redon, pour la gracievse 
bospiwUt^ doQt eUe lui es» sedev«ble. 



Séance du 4 novembre 1881. 
Présidence de M. Henki Lembignen, vice-prétidM*. 

Présents : MM- Stéphane tlalgao^ Coasunt Met* 
Und, René Bknphard, Josae, Olivier de Gourcuff, 
Dupuy, Emile Grimaud, Le Quea d'Eatremeuse, 
MaUre, de France, de la Qanry, Alexandte PerthuJs 
et. Boub^ 
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AAmismons. ^ Quatre nouretluz ftietAbrés sont 
admit au icruàn secret «t àl^InanÎInité. 

Publications, — Sont déposés sur le bureau sfx 
exemplaires de la Chronù^e de Bretagne, de Jean 
de Saint-Paul. Ce volume, maintenant à la brochure, 
Mra distribué aux Sociétaires d*ic! une (Quinzaine. 

M. de la Borderle devait donner des renseigne- 
ments sur la publication des Archives de Bretagne, 
qu'il dirige ; maïs il a été obligé de quitter Nantes, 
quelques heures avant (a séance. M. Lemeignen 
nous apprend néanmoins qu'on s'occupe d'établir 
avec soin I« derniers devis, et que l'impression va 
oommencH- iocessammeUt. 

Communications diverses. >— M. Ëlnile Orimaud 
lit une notice de M. le comte de Saint-Jean sur 
Madime Désormery, femnl« poète née à Lamballe, 
et morte *a r868. L\iuteura pil voir quelques lettres 
origin^M de Madame Déaôrmery, qui nous ont été 
conservées^ et dont la connaissance lut a permis de 
pk-ésebter des aperçus nout<e4ux silr la vie de ce poétte. 

M'. Stéphane Halgan reild compté des rechétcheS 
dont il a été cbar^ lur les pOét«s bretdnï du XVII* 
siicle, pour concourir A Tcéuvre dt VAnthàloglé 
bretonne^ Il expose que la liste provijolre impriméb 
dans Aotre second Buitetin a <slû êtrt remaniée assez 
profondément ; plusieun des poètes qui y sont in- 
diqués, n'ont fait que dt* vers latins ; d'autres se 
•ont occupés de droit coutumier ; les uits et les autres 
ont dû être éliminés ; en retanche, quelques noms 
ont pu être ajoutés. 

René Gentilhomme, sîeUr de l'Espine, naquit au 
Croisic en i6io,et mourutà Sucée» 1671 ; il était 
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de U religion r^nnée. Guitilhomme eut aoe vie 
d'aventures. D'abord page de Gaston d'Orléans, il 
fut obligé de s'enfuir en Hollande, à la suite d'une 
«Saire de galanterie ; le même motif lui ât quitter ce 
pays, et nous le retrouvons k Nantes en i6€i, im- 
plorant la charité de Louis XIV. La circonstance la 
plus remarquable de sa Vie, et celle qui lui procura 
quelque célébrité de son vivant, fut d'avoir prophé- 
tisé la naissance de Louis XtV deux ans avant l'évé- 
nement. On avait péché un dauphin dans la Loire ; 
René de l'Espine le présenta à Gaston d^rléans, 
avec des vers annonçant la venue d'un autre dau- 
phin, fils du roi. Un portrait de de l'Espine, gravé en 
163/ par Dupré, consacre l'authenticité de la pré- 
diction. 

RenédeBruc de Montplaisir (1610-1682). L'au- 
teur de la notice, par une série de citations em- 
pruntées aux œuvres du poète, nous le montre sous 
trois aspects différents, suivant qu'il est plus ou 
moins avancé en âge. La première manière, celle de 
sa jeunesse, comprend des pièces Itères, épigram- 
mes, quatrains, txjuts-rimés, le tout empreint de ga- 
lanterie et de sans-façon ainuble ; puis vient Tige 
mûr, avec ses préoccupations politiques, et enfin la 
vieillesse, qui fait éclore dons l'œuvre de Mont- 
plaisir les poésies religieuses ; le sonnet du Converti 
est un bon modèle de ce dernier genre. 

René Le Pays, né à Fougères en 1634, mort à 
Paris le 3o avril 1690. U est difficile de comprendre 
pourquoi les œuvres de Le Pays ont eu jusqu'à 
cinq éditions, dont trois de son vivant, alors que ses 
vers sont si pauvres et qu'il avait pour contempo- 
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— ai- 
rain! Racine, Molière et Boileau. II a écrh en vers et 
en prose, souvent mêlant les deux genres dans une 
même pièce, mais sans jamais sortir du fade et du 
terre à terre. 

Jean-Baptiste Babin, conseiller du Roi, trésorier 
de France et général des finances de Sa Majesté à 
Nantes, mérite à ce titre de figurer dans VAnthologie 
des poètes bretons. Ses poésies se trouvent dans un 
recueil imprimé en 1662, le même qui contient les 
œuvres du poète croisicais, Renéde l'Espine. Les 
vers de Babia sont bien frappés, et ont une véritable 
élévation. 

Exhibitions. — Par M. Lemeignen : deux édi- 
tions des Coustumes, establissemens et ordonnances 
du pays et duché de Bretaigne, « ex caracteribus Pa- 
risiis » ; la première, de iSsS, dont un autre exem- 
plaire a déjà été présenté à notre séance du 29 juil- 
let 188 1, semble avoir été publiée à Rennes par Jean 
Baudouyn ; la seconde, de 1 53 1 , parait ne pas avoir 
encore été signalée, et doit sortir aussi des presses de 
Rennes. Toutes deux sont ornées d'un bois repré- 
sentant l'Adoration des mages. 



Séance du 1 7 février iSSs. 
Présidence de M. Arthur de la Bordbrib, président. 

Présents : MM. Alexandre Perthuis, général Met- 
linet, vicomte de Gourcuff, Constant Merland, 
Emile Grimaud, Rousse, Genuit, Claude de Monti 
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de Resé, Boabée, fiacqua, Joysu, Maître, Boismen, 
René Blanchud, des JamonJéres, Oupuy, du Breil 
de Poadiriand et de TEHourbeilloo. 

A Fouverture de 1 a séance, M. le PnSsidenta 
exprimé les regrets uoanimes de la Société pour les 
membre* *i distingués qu'elle a eu le malheur de 
peidce depuis la dernière séance, savoir : M. Sté- 
phane Halgan, sénateur ; M. du Laorens de la Barre, 
chamunt conwur breton ; M. J. de la Pilorgerie, au- 
teur de nombreuses études historiques et littéraires 
sur la Bretagne; M. le coaunandaat Romignon ; 
M. le capitaine Meunier, mort en Afrique dans l'ex- 
pédition de la province dXDran ; enfin, le célèbre bi- 
bliophile baron James de Rothschild, dont, sur la 
demande de M"* ta baronne J. de Rothschild, le 
nom continuera de figurer dans la liste des membres 
£aadateurs de notre Société sous cette meatioo : 
Bibliothèque dt M. Jones de Rothschild. 

Admissions. — Quatre nouveaux membres sont 
admis à faire partie de la Société. 

État des puUicatiaas. — L'impression des Œu- 
vres nouvelles de Des Foires Maillard se continue 
activement ; le volume sera distribué aux Sociétaires 
dans le courant du mois d'avril prochain. — On 
travaille à préparer la publication des Archives de 
Bretagne et à obtenir des souscriptions. ■ 

Communications. — M. Joseph Rousse donne lec- 
ture de deux notices de M. le comte de Saint-Jean 
destinées à VAnthologie despoètes bretons, l'une sur 
Elisa MerctBur, née i Nantes en 1809, morte en 
i835 ; l'autre sur M"* EHsa Morin, encore TÎviDte 
et qui habite Nantes. 
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M. le Présidvnt «ntretktu It réunion d'un tuj«t qui 
intéresse «ssentielkment tes Bibtiophilei bretonn et 
«n général tous ceux qui, s'occupMt d'histoire ou de 
Utténnire bretonne, ont besoin de se poumùx des 
livres qui oonoement notre proTiace. Ce sujet, c'est 
k prix actuei des livres bretOÊis. M, de la Borderie 
nppdle, ezatoiae et discute les prix anciens et les 
prix actuels des principales histoires de Bretagne: 
Hùtoireet Prewns Au D. Morice, iiftjfoihe de D. 
Lofoineau, Ckroniques de Bretagne d'Alain Boudun 
dans leurs divises éditions, Histoires de Bretagru 
de Beruand d'Argentr^ et de Pierre Le Baud. 

M. de la Borderie anaonce l'intenrioa de con- 
tinuer ce sujet dans une autre séance ; il inviM les 
divers membres de la Société à y apporter aussi le 
fruit de leur expérience en cette matière, et il ex- 
prime le d^ir que le résultat de ces communications 
soit publié dans la Bulletùt annuel de notre Société, 
de façon A pouvoir fournir une sons de régulateur 
autorisé au prix des livres bretOnS, qui sans cela me- 
nace de s'élever ec parfois {mais bien plus rarement) 
de descendre arbïmiremsat, au gré du caprice et d« 
la fontaisie individuelle. 

Exhibitions. — Par M. A. de l« Bordu^ : 
i« Mistâie ad cotîsuetudinem insignis Ecciesie 
RedoHensis... Redonis, ex typographia Guli€lfHt 
Cheum H Pétri le Bret, M.D. LVII, in-f* go- 
thique, fort belle impression , seul exemplaire 
connu, appartenant à notre confrère M. le baron de 
Wismes ; — 2* Sermones de aduentufratris Oliueri 
Maillard, in-4* de 6 S. liminaires non chiffrés et de 
io5 S. chiffrés, avec cène souscription au recto du 
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f» io5: ■ OHueri Maillardt sermones de Adueotu 
€ ezpliciuDt. Impre&si in ciuitate Paris, per magi^ 
c trum Antonium Caillaut ad ïntenignium de La 
« cot^pe dor, in vico sancti lacobi. Anao domini mil- 
« le"** cccc^ nonagesimo septiroo et mensis Oaobris 
« die XXV. • Cet îoconable est la première édition 
du premier recueil de sermons d^Olivier Maillard 
qui ait été imprimé. 

Par M. Emile Grimaud : Annuaire du Cultivateur 
peur la 3' année de la République, par G. Romme, 
Paris, an III, in-8* ; — Almanach des Muses, 1788. 
A Paris, chez Delalaio l'aîné et fils, in- 12. 

Par M. le comte Régis de TEstourbeillon : i» 
Psautier manuscrit du XV* siècle sur vélin avec 
lettres ornées, et qui semble avoir été écrit pour un 
couvent de Bénédictins bretons ; — z' Heures ma- 
nuscrites sur vélin, portant au dernier feuillet la date 
de 1466, composées pour un couvent de Domini- 
caines allemandes. Ces deux manuscrits appartiennent 
à M. Seidier ; — 3* Recueil de diverses pièces comi- 
ques, gaillardes et amoureuses ; les Dames enlevées, 
etc. 1699, in-i2; — ^ DiviHierot^rmi Epistolœ se- 
lectœ, Ljon, Pillehotte, 1606, in-16. 

Par M. Léon Maître : Un manuscrit sur par- 
chemin, qui a été trouvé dans la bibliothèque de 
Satnt-Gildas des Bois, sans qu'on sache comment il 
y est entré. La reliure, en plein veau, marquée aiu 
armes de France, indique qu'il a appartenu à un 
prince de la Maison de France. Le texte, loin d'être 
uniforme, se divise en deui parties bien distinnec 
et à peu prés égales en volume, la première, inti- 
tulée : le Jardin de sapience, contient un grand 
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nombre de citatioos et de senteaces empruntées i la 
Bible, «HZ auteurs paieas, à BoCce, à Lacumce, i 
Isidore de Séville, qui sont traduites et paraphrasa 
en style du XV* ùécU, Les iz miniatures qui en font 
l'ornement et l'écriture sont du XVI* siècle, tandis 
que la seconde panie a plutdt les caractères du XV* 
siècle ; cette dernière a pour titre : Dévotes oraisons 
à Notre-Dame, et cependant elle renfermedes prières 
k Jésus-Christ et à la Vierge. Elle est ornée de 14 ml- 
niatures, qui, presque toutes, sont d'un pinceau plus 
ancien que les premières. L'une des pages, décorée 
des armes de France et de Savoie, qui parait avoir 
été coupée dans un autre livre, porte au revers : La 
belle dame sans merci translatée en rondeaux. Cha- 
que page du manuscrit est émaillée de lettres dorées 
et peintes de diverses couleurs. 



Séance du i5 mai 1882. 



Présidaice de M. Hekri LEHEtoNBH, vîce-président. 

Présents : MM. Alexandre Perthuis, Olivier de 
Gourcuff, Lallié, de la Barbée, Alexandre de Mooti 
de Rezé, Billot, abbé Brland, Le Quen d'Entremeuse, 
de TEstourbeillon, Emile Grimaud, Riardant, René 
Blanchard. 
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ÀdmiuioHS. — Hait ooureaoz membres sont ad- 
mis, à Tunanimité, à Eatre partie de la Société. 

Publicatiotis. — ËJi l'absence de M. le président, 
M. Emile Grimaud fait coanaitrc l'eut il'aTaocement 
de Ja publicatioa des œuvres eo prose de Des Foiges 
Mailkrd ; le volume, qui formera environ 200 
pages, sera fini d'imprimer d'ici un mois, et pourra 
4tre présenté à notre prochaine réunion de juin. 

Exhibitions. — P«' M. Lemeignen : i* Un volume 
contenant le Carême prêché à Paris, à Saint-Jean-en- 
Grève, par Olivier Maillard, édition de t Six, puis 
le Carême prêché à NanteS| par le même, édition de 
i5i3, toutes deux du libraire Jehan Petit avec sa 
marque typc^craphique ; — a' Le frince de Fr* 
Paolo, ou conseils politiques adresse:^ à la noblesse 
de Venise, par le Père Paul Sarpi. Berlin, i/Si, 
exemplaire relié en maroquin rouge, aux armes de 
la comtesse du Barry avec sa devise : ■ Boutez en 
avant»; — 3* Un magnifique exemplaire en maro- 
quin, aux armes d'un pntnier président, de VHis- 
toire de Bretagne de D. Lobineau ; — 4" Œuvres 
complètes de Bernard, dit Gentil Bernard, impri- 
mées par Didot le jeune, en l'an III, avec une fraîche 
reliure en maroquin rotîge & cotapartiments signée 
Bozérian,et ponant les armes du marquis de Cois- 
lin; — 50 Une montre ciselée et émaillée, du com- 
mencement du XVII* siècle, offrant à l'intérieur le 
nom d'un horloger de Rennes. 

Par M. Olivier de Gourcuff : L'exemplaire ori- 
ginal de la Pofyarchie de Belordeau, sur laquelle 
notre confrère a fait imprimer une étude dont il nous 
lit quelques passages, particulièrement le portrait si 
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rasemblant d'H«nii IV tracé par l'avocst breton. 

Par M. Audvsn, à» QuimperU: ua petit volume 
contenant : Formules de pharmacie pour les hôpitaux 
militaires du Roy, Paris, M.DCCXLVII ; Disser- 
tation sur le guy, remède spécifique pour la cure 
des malfuties cQmiuisives, par J. Colbatoli, traduit 
de ranglais, Paris, M.DCC.XXIX ,- Matutel de la 
saignée pour l'instruction des élèves chirurgiens de 
la marine de l'Éeole de Brest, par M. de Courcelles, 
médecin de la marine à Brest, M.DCC.XLVI. Ce 
petit livre est orné d'tu» wès joli ex-libris, aux 
armes de Patrice Hamart, greffier en chef aux re- 
quêtes du Parlement de Bretagne en 1780. 

Par M. de l'Estourbeilion : i' Lettre du général 
Mareacot, par laqueUe iX annonce sa npminatioa de 
Pair de France & M. Jacobscn, maire de Noirmou- 
tîer ; — 3> Copie d'une lettre de Voltaire, du 14 juin 
17*7, daoa taqueUe it parle de ms Essais anglais et 
de la HstiÊnade ; — 3* Une curieuae épttre dugé* 
nérel Scévola Sabatier, datée de Noimostier, etc. 
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ÉTAT DES PUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 



Ont ét^ distribués aux Sociétaires : 
En 1877-1878 

Œuvres Jratiçaùes d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introductioDJ , par M. Arthur de la 
Borderie. ]n-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Première année. 
In-8*. 

En 1878-1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV' siècle, par la 
Société des Bibliophiles bretons, avec le fac-similé 
de la plus ancienne impression bretonne. I0-4*. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
T. I". Grand in-8». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de PHistoire de Bretagne. Deuxième année, ln-8*. 
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En 1879- 1880 

Documents sur l'histoire de la Révolution en Bre- 
tagne. — La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
p«r M. Hippoljrte de la Grimaudiére, In-4*. 

Le Roman d'Aquin ou la Conqueste de la Bretai- 
gne par le Roy Charlemaigne, chanson de geste du 
XII* siècle, publiée par M. F. JoQon des Loograis. 
Id-4». 

B ulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de rHistoire de Bretagne. — Troiaièmeannée. Id-8'. 

En 1 880-1 881 
Documents inédits sur l'histoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8». 

L'Hôpital des Bretons à Satm-Jean-iTAcre au 
XIII» siècle, par M. J. Delavllle Le Roux. Grand 
in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Quatrième année, ln-8*. 

En 1881-1882 

Cla^otàque de Bretagne de Jean de Saint'Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur delà Borderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Des Forges Maillard, pu- 
bliées par MM. Arthur de ta Borderie et René Ker- 
viler. T. Il, Lettres nouvelles. 10-4". 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Cinquième année. 
In-8*. 
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Ea préparation 

Mélanges, historiques, littéraires > bibliogeafhî' 
quv. T. U. 

Œuvres nouvelles de Des Forges Maillard. T. t"^. 

Archives de Bretagne, recueil de chrooiques, 
titres et documents inédits. 

Anthologie des poètes bretons. 




;i:v,.G00ylf 



tISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 24 mai iS&i au 34 mai 18S2. 

7/, 

Paji m. Gekmain Bapst. 

Le Musée rétrospectif du métal à l'exposition 4* 

l'Umon centrale des Beaux-Arts^ iSSof par Germain 

Bapst. (Extrait de la Revue des Arts décoratifs.'^ 

Grand ia-8*, iv-104 p. Paris, Quanùa, 1S81. 

Pak m. Gustave Bord. 

Inauguration du bassin de Penhouet {Saint-lfa- 
^ire,S mai iSSi), porGunave Bord. In-8% 40 p. 
Saim-Nazaira, Girard, 1881. 

Le Patriote Boumonville (1791-179») ;document$ 
inédits pour servir à l'histoire de la Révolution à 
Saint-Na^aire, par Gustave Bord. In-8*, 63 p. Saint- 
Nazaire, Girard, 1881. 

Notes sur les tribunaux criminels sous le Direc~ 
toire, d'après des Documents inédits recueillis et 
annotés par Gustave Bord. In-i2, 31 p. Nantes, 
Bourgeois, i8Sa. 
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Par m. CAiLUt. 

Poésies, par D.-F. Caillé. In-i6, 14 p. Nanici, 
ViDcent Fore» et Emile Grimaud, 188t. 

Pu M, DtlKBL. 

Catalogue des livres rares et précieux composant 
la bibliothèque de M. P. G. T. In-8*, xxiii-ii5 p. 
Paris. Durel, 1883. 

Par m. de l'Estodsbbillon. 

Ensuylt la Description de ce qu'il y a dans le 
Cabinet de travail de Mgr Samuel d'Avaugour, sei- 
gneur de Saffré, etc., en iSaS, par le comte Régis 
de l'EstourbeilloD. In-8*, 48 p. Nantes, imp. de 
l'Ouest, 188 y 

Légendes l^onties du pays d'Avessac, par le 
comte R^is de l^EstourbeilloD. (Extrait du £ui/«r»R 
de la Société archéologique de Nantes.\ In-8*, 1 1 p. 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1883. 

Par m. Eddbl. 

L'Hôtel Drouot, en iSSi, par Paul Eudel, avec 
une préfoce de M. Jules Claretie. In-12, xv-433 p. 
Paris, Charpentier, 1882. 

Par m. de Gourcott. 

La Polyarchie de Pierre Belordeau, sieur de la 
Grée, avocat au Parlement de Bretagne. Étude 
historique et littéraire , par Olivier de GourcuC 
In-8*, a8 p. Nantes, Vincent Forest et Emile Gri- 
maud, iSSa. 
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Pas m. bb GtANOis di SimoteBi. 

Œuvres de La Roche/oucauld. Compte rendu, avec 
la reproduction dans leur forme originale inédite 
de deux lettres de l'auteur des Maximes, par le mar- 
quis de Granges de Surgères. Ia-8*, 2a p. Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, 1881. 

Par m. Émilb Grimaiid. 

Revue historique , nobiliaire et biographique , 
sous la direction de M. Sandret. (Sept livraisons.) 

Pâk m. Mâillim>. 

Histoire d'Aueenis et de ses baron^ par E. M. 
Maillard, a"* édition. In-8*, vi-718 plantes, Vin- 
cent Forest et Emile Grimaud, 1881. 

Pak m. Merland. 

Mv Cot^perie, évSque de Babylone, par C. Mer^ 
land. [n-8*, 56 p. Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud,i88i. (Extraiide l» Revue de Bretagne et 
de Vendée}. 

Pak m. Clahiib ob Mohti. 

Récit véritable de ce qui s'est passé à Blauet, 
maàitenant dit le Port-Louys, entre Monseigneur 
le duc de Vendosme et le sieur de Soubi^e. Auec la 
sortie dudit sieur de Soubi\e hors de Blauet, et sa 
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retraite sur la mer. — A Paris, chez lean Martin, 
ruC de la Vieille Bouderie , à l'Escu de Bretagne, 
M.DC.XXV. (In-iz, i6 p. réimpression, Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grïmaud, 1881.] 

La Deffaicte des troupes de Monsieur de Soubi\e 
et de la Cressonnière, son lieutenata, par le sieur 
des Roches-Baritaut, es pais du bas Poictou. En- 
semble la mort dudit sieur de la Cressonnière et de 
plusieurs autres rebelles à sa Majesté, Avec la vraye 
relation de tout ce qui s'est passé en icelle, tant d'une 
part que à autre. — A Paris, de rimprimerie de 
lulien lacquio, ru£ de U Harpe, i63s.[In-3s raisin, 
1 6 p. réimpression. Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, tSSi.) 

La Deffaite generalle de toutes les trot^ppes du 
Sieur de Soubi^epar l'armée du Roy, Sa Maiesti r 
estant en personne, le nomibre des soldats tant tue{ 
que prisonniers ; auec la prise de leur canon et qua- 
torze de leurs vaisseaux, au Port de Saint-Gilles. A 
Paris, chez Pierre RQcoUet,M.DC.XXn. ln-32, 14p. 
(Réimpression, Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, i88a.) 

Récit véritable de l'executiem du comte de Chalais, 
criminel de le^e Majesté, condamné par arrest des 
Commissaires députe^ de par le Roy, d'auoèr la test* 
tranchée au Chasteau de Nantes, en Bretagne. Sa 
prise, les causes de son emprisomtmtent, la suite des 
procédures : la teneur de VArrest, et ce qui s'est 
passé de plus memortAte 'à sa mort. A Paris, chez 
Adrian Bacot, M.DC.XXVI. In-33, I4 p. (Réim- 
pression , Nantes , Vincent Forest et Emile Gri- 
maud, 1882.) 
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Par mm. Morgamd et Fatodt. 

Le baron James de Rothschild (1844-1881), par 
Mor^and et Fatout. ln-8*, XIV p. et un portrait^ 
s. lieu ni date. 

î^s Graveurs du XVIII* siècle, par MM. le baron 
Roger de Portails et Henri Béraldi. T. 11. In-S*, 
771 p. Paris, Morgand et Fatout, i88i, 

La Reliure française commerciale et industrielle 
depuis l'invention de l'imprimerie jusqu'à nos jours, 
par MM. Marius Michel. In-4», ily p. Paris, Mor- 
gand et Fatout, 1881. 

Bulletin de la librairie Morgand et Fatout. T. 11 
In-8», XL-gSo p. Paris, 1879-1881. 

Par m. Orisdx. 

César ches( les Vendes, par E. Orieui- In-8*, 
38 p. et 3 canes. Ntmcs, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, 1881. [Extrait du Bulletin de la Société 
archéologique de Nantes.) 

Par m. Qdantim. 

Recueil Clairambault-Maurepas. — Chansonraer 
historique du XVIII' siècle, publié par E, Kaunié. 
T. V. In-iz, zxx-3o5 p. Paris, Quantîn, 1881. 

Par M"* de Rothschild. 

Les Continuateurs de Loret. Lettres en vers de 
Mayolas, Robinet, Boursault, Subligny, Laurent et 
autres (i665-i68g), recueillies et publiées par le 
baron James de Rothschild. T. i*', [mai i665-juia 
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i666). In-8* à a col. iliv p. — 1166 col. Paris, 
Moi^od etFatout, 1881. 

Pim M. SoLBiL. 

La Danse Macabre de Kermaria-an-Isqmt, par 
Félix Soleil. Ia-8», 28 p. et pi. Saint-Brieuc, Pru- 
dliomrne, 1882. 

Les Heures gothiques et la Uttérature pieuse (SV* 
et XVI* siècles.) Table analytique autographiée. 




D,q,i,.cdbvGooyk" 



NÉCROLOGIE 



M. Stéphane Halgim. 



Pendant l'année 1881-1883, la Société des Biblio- 
philes Bretons a fait des pênes bien cruelles ; aucune 
ne lui a été plus sensible que celle de M. Stéphane 
Halgan. L^homme éminent qui fut notre confrère 
fit mieux que d'aimer la Société : il lui prêta son 
bienveillant et précieux concours ; ceux qui ont eu 
la bonne fortune d'assister à notre séance de no- 
vembre dernier n'ont pas oublié les notices pleines 
de goût et de mesure, écrites d^un style charmant, 
qu'il nous lut alors sur quelques poètes bretons du 
XVII"* siècle, et qui prendront place dans notre 
Anthologie. 

D'autres ont raconté la vie civile et politique de 
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M. Hi]gta ; lli ont rappelé ion passage au Cooaeil 
municipal de Nantes (i865 & 1870), 1 la comnlssion 
des Hospices ; ils n^ont pas négligé de dire que, dès 
18SS et pendant aS ans, il rendit, comme directeur 
de l'école des apprentis de la Société Industrielle, les 
plus grands services à la jeune population nantaise. 
Des élections successives au Conseil général de la 
VendéejiS/S), au Sénat (1879) furent la juste récom- 
pense d^une vie toute d'honneur et vouée au bien 
public. 

Comme littérateur, comme poite, M. Halgan au- 
rait droit à une étude spéciale. Il sut dépouiller de 
leur aridité et présenter avec infiniment de grâce 
les rapports, les simples procès-verbaux qu^il rédigea 
comme président du Cercle des Beaux-Arts, comme 
secrétaire du Conseil municipal de Nantes. Il ho- 
nora de sa collaboration la Revue de Bretagne et de 
Vendée. Mais, ce qui fixa sur lui l'anemion du 
monde linéraire, ce fut la publication d^ua volume de 
vers que ses amta réussirent, en iSS^, àamdier k sa 
modestie. Pifiétré» d'un vif sentiment local, écrits 
dans la meilleure langue française, les ^otawntn 
Bretons ont réuni les suffrages des juges les plus 
éclairés en matière de poésie ; ils ont eu la sanction 
«upréme do maître écrivain Théophile Gautier, qui, 
^argé par le ministre de l'Instruction publique de 
retracer le tableau de la poésie française depuis i83o, 
rendit noblement hommage • aux poésies de Sté- 
phane Halgan, qui chante la nature bMtonoe avec le 
sentiment de Brlzeux. » 

M. Stéphane Halgan était né à Nffites, le 8 
avril 1838 ; U est mort k 19 janvier iSSa. 
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M. Jdlbs db la Pilorgerib. 

Quand, le i** octobre 1877, M. J. de b PUoi^erie 
désin devenir notre colique, la Société dos Biblto- 
pfaiies Bretoas lui oyvrlt ivec emp r e s s em ent ses pones 
toutes grandes; elle était fiera de posséder cet homme 
de oœur et de talent que la mort a enlevé i l'aSecUon 
d«s siens et à la Bretagne, qu'il a honorée par ces 
travaui. 

M. inlas de la Pilorgeria naquit k Reones, le %y 
décembre i9o3 ; spréi de très brillantes ëttides, Il 
ftt son droit et fut reçu avocat. Puis il vint à Parla 
et prit pan, dans une certaise mesure, au grand 
sotrvemettt linénire de i83o. La politique, qui le 
léduisst d^abord, lui ayant, par la suite, causé des 
chagrins et des ennuis, il y renonça pour se livrer 
aux étudea de son choix. II fut loin, cependant, de 
se désintéresser de la vie active ; comme conseiller 
général de la Loire-Inférieure, comme maire de Ch&- 
tcanbriont, il acquit des droits à la rocMinaissance 
publique. 

No«)s«mpruotaiis à une intà-cwante biognaphie de 
M. de laSicotière la liste suivante des ouvrages de 
M. de la PUorgerie ; nous nous bomoas i la rendre 
MMsi sucdBcte que passible : i* Vlmiuaion, aou- 
Teile, publiée, en i833, dans une Revm 4ê Sr§- 
tagne, qui paraissait alon fc Rabims f »* Histoir* de 
Bota^'Bay, état préstnt des colonies pétulet de 
tÂHglettrrt dam l'Austraiie, ou «xamen de$^Stts 
de la Déportation, coimdérie cosune /cùw et eamme 
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moyen de colomsatio» ; Paris, Paulin, i836 ; 3* m- 
duction en français (insérée dans la collection des 
classiques latins de Nisard) du traité de la Divination 
de Cicéron ; 4* Campagne et Bulletins de la grande 
armée d'Italie, commandée par Charles VIII (14^4- 
1495J, d'ofris dts documents rares ou inédits, ex- 
traits en grandepartiey de la Bibliothèque de Nantes. 

Nantes, Vincent Forest et Emile Grinuud ; — Paris, 
Didier. 1866, in-i 2 ; 5* Les Soirées du château de 
Keriiis, par J. de Laum^-Ovemey. -~ Paris, Bray, 
1877 (recueil de nouvelles et de proverbes) ; 6* divers 
articles publiés dans la Revue de Bretagne et de 
Vendée et notamment, en 1873, une notice sor 
René Le Pays, que M. de la Piloi^erie, son parent 
par alliance, vengeait des injustes dédains de Boi- 
leau ; 6* des Mémoires sur divers sujets écono- 
miques ou d'intérêt local ; 7* une copie partielle 
fiûte sur le manuscrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal, de la Chronique de Bretagne, par Jean de 
Saint-Paul, copie accompagnée de corrections qui 
ontété utiles à M. de la Borderie, le récent éditeur 
de cette chronique, publiée par la Société des Bibiio- 
phites Bretons. 

En ddiors de ces ouvrages, M. de la Sicotière a 
retrouvé quelques vers inédits de M. de la Pilor- 
gerie. Notre savant confrère a laissé manuscrite, et 
malheureusement inachevée, une Histoire d'Anne 
de Bretagne ; il préparait aussi la réimpression de 
Lettres inédites de Henri IV. 

M. Jules de la Pilorgerie est mort, ii Château- 
briant, le 32 décembre 1881. Il venait d'entrer dans 
sa solxante-dix-huitîéme année. 
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M. AcGDSTE Fontaine. 

Dans une préface qu'il écrivaiten 1872, pour un 
Catalogue de la librairie Fontaine, M. Paul Lacroix 
faisait l'éloge de celui qu'il appelait ■ le créateur delà 
librairie de luie et de Tindustrie des beaux livres. ■ 
Le zélé éclairé de M. Auguste Fontaine pour tout ce 
qui se rattachait à ses chers livres, le portait natu- 
rellement i solliciter son admission dans la Société 
des Bibliophiles Bretons. La bibliothèque de notre 
Société s'est enrichie d'un, au moins, de ses précieux 
catalogues, qui seront de véritables archives pour les 
bibliophiles de l'avenir. En feuilletant ces catalogues 
qui ont souvent 600 pageSj on voit que la librairie 
du passage des Panoramas, fondée vers l'année 
i83o, s'est successivement accrue des épaves des 
plus célèbres bibliothèques, celles d'Armand Bénin, 
de La Bedoyère, d'Yémeniz, de Solar, de Bruoet, 
etc. ; il n'est pas rare d'y rencontrer de précieux vo- 
lumes armoriés, et, ce qui abonde, ce sont les char- 
mantes éditions du XVllI* siècle, ornées des vi- 
gnettes de Moreau, de Mariller ou d'Eiseo. M. Fon- 
taine était un fervent de son an; 00 lui prCte ce mot 
exquis : ■ L'amour des livres vient par les yeux : plus 
00 voit les beaux livres, plus on les aime. » 

M. Auguste Fontaine faisait partie de la Société des 
Bibliophiles Bretons depuis le 6 novembre 1878. Il 
est mon le 30 février 1882. 

M. LEBAKON JaMKS DB RotHSCHILD. 

M. le baron James de Rothschild, dont tous les 
«mis des lettres et des livres ont déploré la fin pré- 
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maturée, était, depuis !e 14 janvier 1878, membre de 
la Social des Bibliophiles Bretons. En faisant hom- 
mage à cette Société de sa rdimpresûon du Mystère 
du vitii Ttstamenty l'ouvrage le plus coondénible 
de notre andenoe littérature dramatique, et de ceui 
de* volumea du ■ Recueil de poésies Cnoçaises des 
XV* et XVI* siècles, » auxquels il a coUaboré avec 
M. de Uoataiglon, il oous avait prouvé l'intérêt qu'il 
prenait i nos travaux; cet intérêt a Àé en quelque 
sorte posthume, M"* de Rothschild ayant sollicité, 
pour la bibliothèque <le son mari, la faveur de rester 
«ifiliée à notre Société. 

M. le baron fomes de Rothschild était on biblio- 
phile émérite doublé d^ua érudit de premier ordxe. 
Buu son hâtel de IVivenue Friedlaod, il avait réuai 
uae des plus précieuses collections de livres qui 
existent; il n'admettait. que des exemplaires d'uue 
condition irréprochable , et les faisait somptueu- 
senent habiller par Trauts-Bauzoonet, son relieur 
attitré. Il n'avait pas, d'ùUcuts, pour lea livres, une 
simple passion d'amateur et de dtletUmte. En dehors 
dc« publicatioas ofisnes à notre Sociéoi, et de pbtr 
■leurs acticles inaérés dans le bulletin nensiwl 4e la 
librairie Morgstd et Fatout, il avait eotr^ria la 
réédition des ga^cxtcs en vers de RobioM, Mayolas, 
Subltgny et autres. Cet ouvrage, si pr^ieux pour 
l'histoire et la littérature du XVII* siècle, avait plis 
pour titre : Les Continuattmrs d* Loret. Il était eu 
cours d'impression, et sera complété. 

Né en iS44,'M. le baron James de Rofluchild est 
mort en ocmbre 1881 ; il n'était 4gé que de Zy ans. 
MM. Moi^and et Fatout ont offert à la Société des 
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BiMiopbilM &«toiH un exemplaire sur papier T<lin 
dHine petite brochure que décore un charmant por- 
trait gravé du baron bibliophile. 

M. LB COMMÀND4t4T RoMIONON. 

LaSodété des Bibliophiles Bretons n'a pouMéque 
pendantqaelquesmoIsM.lecommandamRomlgnon- 
devenu notre conMre, le 9 avril 1881, ce brave of- 
ficier, qui dierchait dans les lettres un délassement 
aux nobles fatigues de son métier, est mort au mois 
de novembre de la même année. Nous pourrions, 
noua aidant des éuti de service du défunt, montrer 
cet enfant de la Lorraine enlevant brillamment tous 
ses grades, jusqu'à celui de chef de bataillon, et ver- 
sant, en 1870, son sang pour la France ; mais noua 
[«référons reproduire, comme la meilleure oraison 
funèbre, l'ordre du pur suivant, oti de beaux sen- 
timenu sont exprimé* daaa un mâle et ferme lan- 
gage ; laissons parler M. le colonel du 65** rég. de 
ligne ; aoo émotion est commuDicative : < Le régt- 
< meot apprendra avec une l^itlme et douloureuse 
« surprise le malheur qui nous frappe. Le comman- 
« dant Romignon vient de mourir, foudroyé par une 
« decesmaladiesqui ne pardonnent point. Justement 

■ honoré et estimé de tous ceux qui l'ont connu, 

■ notre camarade, notre ami mon, meurent avec lui 

■ les brillantes espérances que de récents succès n'a- 

■ valent fait qu'afSrmer pour un avenir prochain' 
• Le 65"* a perdu un officier diutngué ; nu regrets 

■ seront compris de Tarmée tout entière. La France 
( aussi, lorsqu'elle parlera de l'Alsace et, de la Loc^ 
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■ rmla«, tim à reteoir le nom du commindant Ro- 
« migfkOQ. Il fiit l'ami fidèle des mauvais jours, le 
« fils dévoué aux vieilles gloires du drapeau de la 

■ patrie en deuil. Nous avons sous les yeux une vîe 
• pleine de vivifiants exemples, à laquelle la justice 

■ et la miséricorde divine ne feront point déCaut ; 
« c'est là le plus ardent et le plus cher de nos vœux.» 

Né à ChAteau-Voué (Meurtfae) en i836, M. le 
commandant RomignoaestmonleaSnovembrei 882. 

M, DU Ladbkns de u Barre. 

Au nombre des pertes les plus sensibles qu'ait 
éprouvées cène année la Société des Bibliophiles 
Bretons, est celle de notre regretté confrère. M, du 
Laurens de la Barre. Breton de vieille rocbe, il eut 
à cœur, plus que personne, de mettre en pratique 
cette vieille devise de la patrie armoricaine : < Be- 
jpred Brei^ad, Toujours Breton. ■ Lui aussi, il fut 
de cette phalange d'hommes vaillants, de chercheurs 
infatigables, qui, depuis un demi-siéde, ont su si 
bien faire revivre les touchantes l^endes, les mœun 
si pittoresques, le fier et ooble caractère de notre 
cher pays. Sur sa tombe, nous pouvons dire avec 
Brizeuz ; 

C'est un barde qu'ici la mort vient d'eafenner. 
Il chantait son pays et le faisait aimer. 

Né à Quimperlé, le 8 août 1819, M. du Laurens 
fit ses premières études au collège de cette vUle, puis 
tes humanités à Rennes, 0*1 il passa ensuite de bril- 
lanu examens de droit. Succesùvemeat receveur de 
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reor^ittremeat, puis notaire à Vaoaes,. il se retira, 
eo 1873, au maooîr paternel du Bois de la Roche, 
en SIzuD. Là, entouré de sa famille et de set nom- 
breux amis, il put donner libre carrière à ses aspi- 
rations, à ses goûts et à ses patientes recherches sur 
les souvenirs et les légendes du pays. Hdte assidu et 
toujours bienvenu des veillées bretonnes, les ma- 
n oirs et les chaumières des montagnes d^Arez se dis- 
putaient ce charmant conteur, qui, en observateur 
exercé, bntiitait sans cesse, glanait le moindre sou- 
venir, savait toujours eo tirer parti. Ami et corn- 
patriote de M. de la Villemarqué, il aimait à re- 
cueillir et à étudier avec lui les vieilles traditions de 
DOtrcBretagne; sa perte fait désormais un gnod vide 
au sein de nos sociétés bretonnes, dont il était l'un 
des membres les plus assidus et les plus justement 
aimés. 

En souvenir de son grand-pére, qui avait été séné- 
chal, puis juge élu du canton de Sizun en 1804, 
M. du Laurens sollicita le même titre et fut nommé 
juge de paix en novembre 1874; mais, brutalement 
déplacé par M. de Marcére en 1879, il ne put se ré- 
soudre à quitter sa chère Bretagne et donna sa dé- 
mission. 

Esprit scrutateur et fécond, M. du Laurens a atta- 
ché son nom & de nombreuses publications, princi- 
palement sur la Bretagne. Après avoir débuté par une 
Histoire élémentaire et abrégée de la Bretagne, en 
>852, il publia successivement: une Histoire de 
Châteaubrîantf vers 1854 ; les Veillées de tArmor en 
18S7 ; Sous le Chaume, en i863 ; Fragments poé- 
tiques sur l'Imitation de Jésus-Christ, en 1864; 
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Itmétmr» fiOormfue ttf Ymmtê à Sainte-Ânm, 
Canacat Qtdbarou, en 1870; FmUômea bretoat^ 
eo 1879 ; JVowMAur FoHtômes hntont, e.n 1881 ; 
pluaîcun piécM de pocsie couronnèas aux Jmz 
Floraux, et quanùtë de légendes, contes et aoa- 
vttle<, pvbUà dans la Rfima dt la $tma itu, 1b Revtie 
de Bntagm et dt Vemdée, etc. 

Ma» la Provïdeoce allait mettre fin à fine cxisteoce 
ri laborieuse. Défi, au printemps de 1880, à h suite 
d'une MiImIk asiea longoef loi journaux avaiem 
aaaouci h i&ort. Par bonheur, ce a'éiait qu'na fmix 
bruit, M Isa meoibrM de l'Association Bromnae, 
dont il itait secrétaire, ainsi que les Bibliophile» 
Breioos* présenta au CongrAs de Redon, au mois de 
septembre, purent icroir et entendre le charmant 
conKur auquel 00 fit presque une ovation. Mati, 
à partir de cette époque, sa santé déclina peu i peu. 
Homme de bien et profond chrétien, il sappona ses 
douleurs avec U plus pai&itc résignation « s'étei- 
gnit, au naooir du Bois de U Roche, le dimanche 
iSdécembte iSaL — Puissesonexempletoe suivit 
Que beaucoup l'imium parmi nos compatriote*. 
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ÉTAT FINANCIER 



SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 
AO iS MAI iSSa 



Compte rendu du Trésorier 

La Société se compose, & la date du 33 raai 1S82, 
de 292 membres présents, qui comprenuem onze 
membres perpétuels; savoir: 

Me le duc d^Aumale, MM. Hémery, le comte de 
Montaigu, de Bagneux, Gabier, baron de Cintré, 
Claude de Moatî de Rezé, Joseph de Monti de Rezé 
fils, Plihon, Lelong, Mauricet. 

Ils ont versé une somme qui a été immobilisée 
par l'achat d^un titre de rente 5 p. •/•( dont il va être 
question ci-après. 
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BALUNk 

RecetM» Hfti* 08 

Dépetuet i7y43i 98 

Excédent ..■■ 4,680 to 



Ls BaUace au a3 mai 1881 est de. . 4,680 to 

Plus, l'achat d'un titre 5 p. ■/• a,332 80 

Diverses cotisations daes 450 ■ 



Fr. 7,462 90 



Les dépenses se sont élevées, du 34 

mai 1S77 au 33 mai 1882, à..... 27,431 98 
A déduire le titre de rente 5 p. •/•■ • 3,333 80 



Fr. 25,099 18 



Dans les recettes, nous avons à noter que 3348 fr. 
proviennent de la vente de nos publications. 
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DOCUMENTS INÉDITS 

STROPHES SUR LA NOËL 
DEMANDÉES PA.R MARGUERITE d' AUTRICHE 

A Olivier de la Marche 
d'après un sermon d'Olivier Maillard 

« ChaHlmu Noël, tant ak tolr qu'au éeajuc. ■ 
(CUn. Hwot. — Bdlida) 

A tout prendre, li pièce que noua pabUoiu ici n'en pat 
une iHè«e bretonne, puitque n'étant pu itcnnpoiëe par ud 
Breton, dk ne traite d'aucun nljet relatif i notre as' 
denne province ; oependant, par un certain odttf, par 
occecftoii, pourrait-on dire peut-£tre, clic te rattache au 
domaine littéraire de la Bretagne, puisqu'elle procède «t 
tire son origine de l'éloquence, « dm Mut et Mit d'un 
Breton. D'ailleurs, si parler dans ce Btdietin du < bon 
fnscheur frère Olivier Mmillard *, si éroquer le sou* 
venir de cette figure singulière, défininveinent mise en 
Inmière par les soins mêmes de cette Société', est fiûrt 
chose utile «t agréable, on oonviendrfl sans doute qu'as- 

* Œiairetfraiiçaiie* d'Olipier Maillard, — Memumt etfoitUi 
-puMiei par Arituir de la BordeHg. Nantis, SoéUié Se* 
BMiopkOet iretmu, i S77. 
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KMner ce nom â celui du célèbre chroniqueur Olivier de 
U Marche, à l'occasion d'une pièce de vers infdite de ce 
dernier, c'est obtenir un résultat intéressant, nouveau, 
peut-4tre mCme inattendu. 

L'opportunité, l'à-propos de cette publication étant 
établis, disons, en faisant le plus court possible, quel- 
ques mots sur son origine, son intérêt historiqœ et 
sa valeur littéraire. 

Le manuscrit original, dans lequel nous avons copié 
ces strophes sur la Noël, fait partie de la Bibliothèque du 
Musée Plantin-Moretus, à Anvers. C'est un petit in-folio, 
en parchemin, contenant plusieurs morceaux du même 
auteur, les uns en prose, les autres en vers, tous écrits en 
belle gothique, avec rubriques, lettres ornées et coloriées. 
Si nous tenons compte du résultat de nos recherches et 
si nous en croyons M. Van Der Ha^hen, le savant bi- 
bliographe belge, ce recueil, à l'exception d'une pièce, est 
entièrement inédit. Par ailleurs, son authenticité ne saurait 
être mise en doute, puisqu'il figure, dés l'année i S93, sur 
le catalogue de la bibliothèque de l'Officine plantinienne*. 
Presque toutes les pièces qu'il contient ont été composées 
pour l'éducation de Philippe I*', dît Le Beau, fils de 
Maximilien t", empereur d'Allemagne et frère de Mar- 
guerite d'Autriche, dont Olivier de la Marche était le 
précepteur. 

Ce n'est pas ici le lieu de parler de ce jeune 
prince prématurément enlevé à l'âge de vingt-huit ans ; 
ce n'est pas non plus celui de s'arrêter longuement de- 
vant cette princesse, célèbre entre toutes par ses mal- 
heurs, par son caractère élevé et son inaltérable gaieté. 
Toutefois, à côté d'une figure imposante dans l'histoire, 
d'une haute personnalité politique, il y a dans Margue- 

1 V* NMce nr la B^tiothèfue plmtiniame (par M. Van Der 
Hugen, bibliothécaire de rUaiwrsiléda Gond). Gm4, tSjS. 
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— Si — 

rite ifAntricfae no esprit fin et délicat, une Snae de poète 
et une intelligeDce ouverte A toutes les beauté de l'art et 
de la littérature. Or il importe, pour faire saisir tout 
l'iDtérCt de notre publication, que nous considérions on 
instant aa moins cette partie du tableau. 

1 Marguerite d'Autriche, dit Lasema-SanUnder «.'peut 
t être regardée comme la Restauratrice des lettres dans 

€ la Belgique Appliquée à l'étude et spécialement 

4 à la culture de la poésie française qu'elle aimait avec 
f passion, elle se fttsait un plaisir d'animer les poètes par 
( ses libéralités. . . . Elle composa des mémoires et 5*8- 
c musa à faire des rimes et des rcrs où l'on remarque de 
I la naïveté et des saillies d'esprit. > 

Telle était celle qui demandait des vers à Olivier de la 
Marche, telle était celle qui lui fournissait le texte de ses 
développements poétiques et lui désignât les écrivains, 
les orateurs de la verve et du taleot desquels il devait 
s^inspirer. Entourée d'ailleurs de tous les personnages 
distii^ués de son pays, de tous ceux qui cultivaient les 
arts et les belles-lettres, en commerce suivi avec les 
SmAohs ta plus expérimentés * de son temps, comme ont 
disait alors, avec le célèbre Erasme de Rotterdam, avec 
Corneille Agrippa, Jean Molinet, Le Maire des Belges, 
qui écrivait si bien en vers /rançois, dit La Croix Du 
Maine, et tant d'autres excellents esprits, elle exerçait, on 
le comprend sans peine, une influence certaine et appré- 
ciable sur les producttons de l'esprit. Aussi le choix iait 
par elle d'un sermon d'Olivier Maillard, pour sujet d'une 

• Mémoire historique sur la bibliothèque dite de Bourgogne, 
prétentement bibliotUque publique de Bruxellet, par M. de 
Lasema-Santander. Bruxelles et Paris, 1 809 — in-8', pp. Ja, 
33 et i3S; passiiD. 

■ Nous trouvons précisément cette exprCMion dam les J/é- 
mairts iPŒiyier de la Marche. Lyon, Roville, i566. In-f^, p. 3- 
— [C'est l'édition originale). 
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oompontitMi poétique, noua apparaît comine une affiN 
mation, comme une coosécratioii, pour linû parler, du 
talent et de la valeur que l'on accordait alora à notre 
priektur breton. 

Rappelons encore, pour écarter tonte ombre de doute, 
que Marguerite d'Autriche, accordée d'abord en mariage 
au Dauphin, fils de U>uis XI, se TÏt bientôt repoussée 
par ce prince qui, devenu rgi de France soua le nom de 
Charles VIII, épousa notre duchesse Anne, qui lui ap- 
portait en dot le magnifique duché de Bretagne. Ce fût, 
— est-il besoin de le dire ? — fut considéré par Margue- 
rite comme une sanglante injure et alluma dans son cœur 
la haine la plus vive contre la Fnuice et Charles VIII, 
pastton violante et souvent aveugte dont tous les histo- 
riens ont constaté le» effets. Aussi quelle ne devait pas 
être l'éloquence de notre c preackwr >, français et bre* 
ton, c'est-i-dire deux lois le compatriote de la rivale heu- 
reuse et préférée de Ma^ueriie d'Autriche, pour trouver 
gtAce auprès d'elle, pour forcer son admiration et con- 
quérir enfin la faveur de ses su&ages. 

Olivier Maillard fut donc, — il est imposable d'en 
douter, — un grand prédicateur, un orateur compris et 
aimé de son auditoire, apprécié par les Auteurs des belle»- 
lettre» et chéri des poètes, qui demandaient volontiers à 
sa verve ù personnelle, à son talent si original, si {Mtto- 
resque, pourrions-nous dire, les secrets de leur art et 
les moii& de leurs plus gracieutea OMnposiiions. 

Si maintenant nous examinons, au seul point de vue 
de la critique littéraire, les seiae strophes qui suivent, 
nous y trouvons, en maints endroits, de réelles beautés 
poétiques. Sans doute, La Marche écrit avec la bonne foi 
et la simplicité de son époque, avec une nmplicité qui 
étonnera et surprendra pent^tre même ceux qui n'ont 
pas beaucoup étudié les monuments primitif de la lit- 
térature française, mais sa poésie est bien celle du cceur : 
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elle coule et déborde dus xta style parfottement hién- 
tique, avec une naïveté de bon alol, avec une candeur 
franche et robuste, ignorante d'elle-même, ignorante sur- 
tout des effets voulus et recherchés. 

Qui n'admirerait, parezemple, les belles et suavea com- 
paraisons qui remplissent les trotsiëme et quatrième stro- 
phes ? A quelque point de Tue que l'on se place, a-t-on 
jamais entendu expliquer dans des termes â la fois plus 
simples et plus éloquents, avec des accents plus franche- 
ment poétiques, ce dogme mystérieux de la religion ca- 
Aoliqae, te dogme de l'Immaculée Conception ? Qui ne 
comprendrait encore la beauté dn second vers de la doa- 
liéme strophe ? Ces drapeaux, ces langes mouilla de 
larmes et séckét ^espérance, mais ce ne sont pas seule- 
ment les langes de l'enfant Jésus. Combien, en effet, 
parmi ceux qui se plaisent à soulager l'infortune, sous 
quelque forme qu'elle se présente, parmi ceux qui, pour 
parler la langue de notre poète, font le feu de charité ar- 
doir, peuvent les voir encore dans les ménages qu'ils vi- 
ntent ! Voilà certes, si nous ne nous trompons, de beaux 
accents, des accents poétiques et vrais, exprimés dans une 
langue dmple, nUle et énergique, non encore affaiblie 
par les prétentieuses subtilités d'une rhétorique com- 
pliquée. 

Mais, ne poussons pas plus avant les développements 
de cette critique; laissonsi ceux que charme encore notre 
littérature primitive le soin de rechercher dans ce mor- 
ceau poétique les expressions imagées, les vers harmo- 
nieux et éloquents. 

Pas plus d'ailleurs que cette critique â peine ébauchée, 
les notes qui terminent cette petite étude, n'ont la pré- 
tention de présenter un travail complet, au point de vue 
historique ou étymologique. Reproduisant un morceau 
poétique du XV* siècle dans sa forme native et originale» 
nous devions nécessairement expliquer quelques termes 
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inudtéi ou vieillis, ood pour apprendre ia nottnaa on 

pour &ire un Tain étalage de icîence, — chacun peut, en 
effet, trouver dans le* dictionnaires ou glossaires ce que 
nous y avons trouvé nous-méme, — mais pour rendre 
plus Aicile la lecture de cette poésie, en présentant au 
lecteur le commentaire ou l'explication à câté de l'ex- 
pression et de la phrase difficilement intelligibles. Nous 
eussions pu assurément, — et peut-être y eût-il eu profil 
à le faire, — indiquer, & l'appui de la [dupait des vers de 
la Marche, la phrase, le verset du Nouveau Testament dont 
ils sont le commentaire, on si l'on veut, qui leur servent de 
torts, ainsi que nous l'avons &it pour le mot ombrayë, 
expr<;tgioQ définitivement rayée du vocabulaire français'. 
Ici encore nous nous bornons à signaler ce genre d'ana- 
lyse à ceux qui ont les raffinements de la lecture et qui 
sont habitués à tirer la quintessence d'un livre. 

Sans vouloir aller si loin peut-être, bon nombre de nos 
lecteurs, — votre mime des moins curieux, — voudront 
savoir de quel sermon d'Olivier Maillard ces vers sont le 
développement. Ici nous sommes obligé de leur opposer 
un décourageant non posiumus. M. de la Borde rie, l'ho- 
norable président delà Société dbs B[BuopRit.BS BarroNs, 
a bien voulu nous prêter son très obligeant concours : U 
a cherché et n'a point trouvé, — nous savons pourtant 
que le sermonaJre breton n'a guère de secrets pour le 
savant auteur de la Bibliographie maillardine; — après 
cela, est-ïl besoin d'ajouter que nos investigations n'ont 
pas été plus heureuses. Qu'en faut-il conclure, si ce n'est 
que ce sermon n'a pas été imprimé? Olivier Maillard était 
un infatigable prêcheur, le nombre de ses sermons par- 
venus jusqu'à nous * en entier ou par analyse est const- 

t Voyei la note î. 

* M. delà Borderie eo a compté plus de Soo. (Œimret fhm- 
foiset d'OlMtr Maaiard. P. XVI, note i.) 
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dérable. Dott-on a^étonaer que bon nombre, et des 
ffl«lleuT8 peut-itre, soient restés inconnus ? 

Loué uiit cependant lé Breton , le prédicateur 
éloquent, qui a pu inspirer ces vers ! Celui-là, en effet, 
dont l'art, la science et l'action oratoire fournissent les 
motib d'une aussi pure poésie, est bien pris de posséder 
toutes les qualités de l'orateur parbit, qui, d'après le 
témoignage de Ctcéron >, sait instruire son auditoire, lui 
plaire et le charmer. ■ Opiimus est orator, qui dicmdo 
t animos auiieatium et docet, et détectât, et permovet. > 
Marquis dK Grancis dk SoRoiRB. 



Ces vers et petit traictiet fut fait à la requeste de 
Madame Mai^uerite d'Austrice, princesse de Cas- 
tille et donez par La Marche à Monseigneur l'Ar* 
chiducz * en l'eage de vingtz ans. 

A ce nod, eeji l'enfantement, 
r<y médite^ une/aincte pen/ée : 
Comme le Dieu qui n'a comenchement 
Père de tous, vœult devenir enffant, 
Naijire de mire qui enfifi la portée; 
Vierge cotKeupt et vierge fut trouuée. 
Vierge demeure et fi * at enfante^: 
Digne mijîèrefifî cy la trinite\. 

■ Penin dt CiciroH. Ck. VU. Sur tHoiueiiu. 
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Or contemplons en ce doulx lé/uchrijî 
Et noutpoulrons légieremeni entendre 
Qm l'humble vierge, (il eji vray efl e/cript, ) 
Fut umbroyée ' par lefainci efperit. 
Quant DieufoH_fil\ en elUfiJi d^cendre. 
De /on purfang veult char humaine prendre 
Lorfqu'etle dijl : vecf de Dieu tacelle * 
A Gabriel que l'on diji bonne nouuelle. 

Turcq:{ infidèles, incrédules juj/^, 
Lijie\ ce pas, appai/ie!( voflre erreur : 
Corne en la ro/e, fieur de glays ' ou de lys, 
La rou/ée, comme Dieu Va promis, 
De/cendt et entre fans empirer * labeur. 
Ou le/oleilpajfe par /a lueur 
Par la prière * fans le voire * entamer, . 
Ainjy conchupt la Vierge fans doubter '. 

Corne le /on entre en chambre fermU, 
Come pénètre en un n^oir la/ace. 
Ou corne on voidt, par ray/im figurée. 
Qu'il entre ou euer *• ou dejîr ou penJTe 
Sans e mpir er chambre, ne cueur, ne gitxe **, 
Ainjy redimpt des vierges routrepaffe ", 
LefilH de Dieu qtà en /on corps eiOra, 
Sans legreuer *' mais moult luypronfita. 
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Ainsifut mis Dieu en la chambre obfeurre 
Du ventre vierge fans ejire corrumpu. 
Là fut Tioef mois fans prendre nouriture. 
Dont fefmerueiîîe et efbahiji nature 
Quojr ne cornent ceft enfant efi venu. 
Mais ferme foy Fa bien toft entendu 
Et dijt que Dieufqymeifmes vœult former 
Et par pojfible impojfible fambler ! 

Nature à l'impojfible jugea : 
le le croy bien, car elle ejt impojftble. 
Ce point pojfible Dieu feul le referua; 
De riens fift monde, toutfift et tout fera. 
Dieupuelt tout faire: Quine le croît, mal traict^\ 
Vierge pucelle tu a grant grâce attraicte 
D^auoir conckupt du monde lefaulueur. 
Et eJire mère de Dieu ton créateur! 
Fin de noefmois celle vierge acoucka 
De ceji enffant qui fut nome^ lefus, 
Enfon koftel grant poureté trouua, 
Vierge conduit, fans pâme" tenfanta. 
Que Dieu volut ne femmerueille mul:^, 
Poure fil ne^ des riches tout le plust 
loseph le voidt qui eft père adopté: 
Ces trois tiefmoingnent cejle natiuité! 

Or at Marie fon fruit entre f es bras: 
Se Venfani pleure et la mère larmye. 
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Mille bmjttrs lui donne pour foulas **, 

DefoH lait vierge luy donne pour r^as. 

lofeph en penfe par foing et eftudie 

A vijittr lafaincte compaignie ; 

Les anges voilent, les pajioureaux y queurent. 

Et d'Oryent trois hos grans y aqueureta *. 

Ce bon lojeph doiht on bien Honnourer, 
Qui Dieu/eruit et aux bras le porta; 
Encore plus celle mère louer. 
Qui fut choifte des femmes la non per. 
La trinité du tout fy accorda, 
Puisfe hault Dieu tantfe humilia, 
Quil deuint home pour home recouurer. 
Bien eft mauldit qui ne le vœult ajnner ! 

Leu€\ vos cueurs qui crejîyens voule\ efire. 
Ce benoit iour que fut ne^ lefaulueur, 
Fift refiouys tout le trofne célejte; 
Gloire rendu aufeneftre et au dextre. 
Les cieulx luyfans en digne refplendeur, 
Jufques aux enfers defcendit cejt odeur. 
Qui conforta ceulx qui au lymbe furent 
Et leurs fecours entendirent et crurent. 

Puis que le ciel, les envers et la terre 
Sont œnforte\ de cejte grâce digne. 
Allons le cours à cefî enffant grant erre ", 
A fa doulceur humble merchy requerre '•; 
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Prions lofeph et la vierge royne 
EJirepour nous, ou non de fa ge\ine *", 
Pour obtenir le nom de pardonner 
De nos péchiez/ans plusy retourner. 

Aydons Marie àfes drapeaux îauer, 
Moullie\ de larmes et feckie^ d^e/pérance. 
Voyons Hiefus en la grebbe ojîeler ", 
L'aufne et le buef qui le vont incliner •* ; 
Bejtes l'konnourent, homes luy font offence! 
Aydons Hiefus qui fut lapouruéance **; 
Fayfons le feu de charité ardoir »• ; 
L'âme le quiert ", car moult luy puelt valoir. 

Pour uifiter vne merueille telle. 
Du créateur debuenir créature 
Et vne vierge qui donne la mamelle. 
Qui Hure lait et demeure pucelle. 
Et trouuer Dieu en humaine vejiure, 
Eftre debuonspour habit et parure 
En foy enthière et nette chafieté. 
Et fans péchie\ deuant la déité. 

Puis qt^il nouifault de Bethléem partir 
Et eflongier "• la eompagn^re faine 
Mon/irons debuoir, allons à Dieu offrir 
Nos cuers enthiersfans iamais d^artir. 
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L'tnffant dé/ire auoir de mère ejiraitte. 
Sa pitié ^ vru fourdante *^ Jbntaine, 
Ou chacun peult pui/er à tauiandon 
Grâce et mercfy en requerront pardon, 

le ferayjin en ce que je récite^ 
Doubtant que l'oeuure ne/ott chofe tanée. 
Et nefuffijt que ma promejfe acquitte. 
Du cabinet " où ie vqye cho/e eflitte »•, 
Tiejmoing madame et ma plus redoubtée \ 
Se mcdj'at, c'eji ma coulpe prouuée **, 
S'ilyat bien, il vient du/ens et art 
Du bon pre/cheur frère Oliuier Maillart. 

Mon prince et maiftre, preiK\ en gre\ les vers 
Fai\ par la Marche àfoixante dou^e ans, 
la »* effroyi des mor/ures des vers, 
Quimengeront la charongne *' à Venuers. 
En brief termine, quant Dieu donra le tamps 
Et le droit point ** à quof' ie chaffeet tetid\, 
C'eji quefoye\ de mes hoirs *» te tuteur 
Et de mon âme/oit Dieu le protecteur! — Amen. 

Tant ajouffert 

La Marche '*. • 



;i:v,.G00ylf 



NOTE 

* Philippe Le Beau, frère de Muguerite d'Autricha. La 
lUrche iudt ton prtctpxtur. Il avait alon vingt ans : ce bit 
noua iniUque la date de 1498, comme ftaat celle de la compo- 
rilioD decee vera;Ee que vérifie d'ailleaii ledeuzlËmeven de k 
demiïre fltropbe^ 

* Si, pourtant. 

* amàTtgrie ftr l> JMnM-Kqiirtt, eaunn de l'ombn du Saint 
Ëaprit. — ■ Spiritua aanctui lupervenl ettn te, et fCrtu* alttsaiml 
vk m ÊànM t dbi. — Le Saint-Baprtt Rendra en voua «t voua 
couvrira de aen ombn.» <Ettng. aak» aaf ot Luc. ch. I, V. SS. 
Trad. de Genoude.) 

Cette expreationae retrouve danide nombreux Noflaandena : 



D« S<Jat>Eq>rh, n nie, 
El l'optadso. 
(Noël de Lucaa Le Moigne, Poitevin ; V les l'ftKr JVoAf 
édltda par H. Lemdgnen. Nantea, 1876; T. L p. g. — V* auMi 
mCme tome, p. S.) 

* ilc«a«, aocell^ mcOta, aervante. 

* dtfT'i gtaleul. 

* EmfWvr, rendre pire, détériorer, gSter. 
' Vrikrt, verrière. 

* Voir*, verte. 

* San dimbter, aana craindre. 
*• Ow CMtr, au coeur. 

" Nt aieur ne glace, ni coeur, ni glace. 
" Outr^i^/Ê, l'excaHeaca qui l'amport* aur tout autre (DicL 
de Trévoux). 
*' GroMT, cauier grla^ eadonimafer. 
< ' Mal tratcU, peoM mal. 
" Pam, dé&iUancai 

'• Smàlat, îoie, plaiiir, cantaotement (Dlct. de TrfvDui), 
" EtfOrYtnttrohkaagrmKtyaqtietirtnt, 

Et de Torient troia hommea pniuanta (lea roii magea) j ac- 



D,q,i,.cdbvGooyk" 



— 6> — 

'• Mtreky rtqnerrt, demander mitfricorde. 

*• Ou non dtfa Kt^iite, au nom de ton en&Dtemant. 

■■ En la grebbe o/teUr, repotCT <iaa%\tczècbe.(,V-dMML\tai 
le* itfrao\ag\et divenei du mot crèche). 

^^ L'aufruÊt Itbue/qui It vont incliner. 

[.'ine et le bœuf qui le penchent lur lui. 

*■ Potanéaitet, providence. 

»• Ardoir, brûler. 

•' Qfiitrt, cherche. 

» EfltMgitr, l'âoigner. Le m(. porte pw erreur : efimgitt. 

" S<mrda»U, jaillituote. 

" Cabinet, petite chapelle, (Dicl. du patois de la Flandre 
lianfaiie, par Lonis VermeMe. Douai, Crépio, 1867.) 

M EJHU, choisie. 

» Redoubtét, tertne de respect signifiant honorée. 

» Stmal yat, &eft ma txmpe protmée, 

Littéralement, si mal 11 7 t, c'est ma fiiute prouvée. 

» la, d^à. 

" Chanmgne, chair. D'un latin fictif cannie, dit Littré, dé- 
rivé du nominatif cord. 

>* L* droit point, le but. ■ La mort, le but de nostre carriire, 
l'objet n&«Haire de nostre visée ■ devait dire plus tard Mon- 
taigne dans ses Euait (Liv. 1, ch. ig). 

»* J/otrj, héritiers. 

*• Cal la devise d'Olivier de la Marche, résumé simple et 
fidUe des sf^tattans et des amerturoei de si vie. 
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Les renseignements qu'a bien Tonhi nous procunr 
M. le gfaéral Mellmet sur M. le GEfùiateMeiMiUr, ne hil 
étant paireniu d'Alpine qai'zvi nanatt où i^aefacvwt le 
BuUeti», cette notice a'a pu prendre place à la Nécrologie 
qui préeUe. 



L'Afrique frmçaJK, arros4e par le sang de lam de 
braves, a ét^ le tombeau de notre coofriie, M. le 
capitaine Meunier, non pas qu'il soit mon, frappé 
ea face, sur ua champ de bataille ; mais les fat^es 
et les prlvationa de tout genre que lui a causées, au 
cours de la dernière insurrection, une situation 
exceptioooeUenent dangereuse et difficile, ont amené 
sa fin prématurée. Nous verrons que le courage ci- 
vique était, chez ce digne officier, à la hauteur du 
coungc militaire. 

M. Meunier était né à Vannes, le ao août 1840. 
Elève de Salm-Cyr, puis sous-Ueute[iantau4a'* régi- 
ment da ligne, U passait bientût en Afrique et 
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donaajt, en 1867 et 1868, des preuves d'un dévoue- 
ment soutenu «ux victimei de terribles épidémies. 
Après un sti^e dans les bureaux anbei de Tlemcen, 
de Zeramonh et de Mascara, il vint mettre sod 
épée «a service de ia France menacée, et, aoauné 
capitaine au 7S"* régiment de marche, ii prit pan 
aux derniers érénements de la guerre fraoco-alle- 
mande. Au mois d'août 1871,11 rentra en Algérie, 
aux affUre* indigènes ; il fiit successivement chef de 
bureau de 2"* classe, A la direction d'Oran, chef d'an- 
nexé à Aflou dans le Djebel Amour, et, toujours i 
i Aflou, chef de bureau de i'* classe. 

C'en dans ce dernier poste que vint le surprendre 
i^insurrection du Sud-Oranals. Le capitaine Meunier 
était placé au foyer même des troubles ; il ne pou- 
vait compter que sur quelques soldats dévoués ; mais 
ton énergie, qui ne se démentit pas un instant, sauva 
du désastre et maintint dans l'ordre toute la r^ion 
confiée & ses soins. Nous sommes heureux de repro- 
duire ici quelques paroles prononcées sur la tombe 
de Meunier par un de set amis et de ses compagnons 
damnes: 

a Isolé à plus de cent kilomètres de Géryville et de 
« Laghouat, uns moyen de communications rapides, 
« secondé par un seul officier et un interprète, 
« n'ayant pour force qu'un détachement de 1 5 spahis 

■ et de dix soldats ^nçais, abandonné par quclques- 

■ uns de ses goums. Meunier tint t£te i l'orage et par 
a son infiuence et sa froide énergie, il contribua i 

■ foire rester dans le devoir la majeure partie des 
a populations du Djebel Amour. > 

Mais quatre mois de fatigues incessantes et de 
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continuelles inquiétudes achevirent de miner une 
santé déjà fort éprouvée. Le repos qu'il sollicita, 
enfin, vint trop tard pour le capitaine Meunier, qui 
mourut A l'hdpital militaire d'Oran, le ao octobre 
1881. Devant sa tombe sitdt ouverte, ses supérieurs 
et ses amis furent unanimes i louer ses sentiments 
élevés, sa droiture, sa modestie et des qualités de 
jugement qui le mettaient à mime de remplir lesmis- 
sioiu les plus délicates. Nous tenons de source cer- 
uine qu'il avait entrepris un uèi Important travail 
historique sur toutes les tribu* de la province d'Oran ; 
les documents , les notes qu'il avait recueillis et 
qu'il serait bien intéressant de consulter, sont acmel- 
lement entre les mains de sa mère, i Vannes. On trou- 
verait là, sans nul doute, de curieuses additions aux 
écrivains qui se sont occupés de l'Algérie, depuis 
Salluste et Léon TAfiricain jusqu'au général Diu- 
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Liste des onnages offerts lia Société 3i 

Nécrologie : MM. Stéphane Halgan, Jntes de la Pi- 
lorgerie, Auguste Fontaine, baron James de Rot- 
schîld, commandant Romignon, du Laurens de la 
Bana .......ï... 37 
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M. le cspfrdne Meunier i 

Eut finaacier de la Société au i3 mai tSSs . 

Documents inédits. — Strophes sur la Noël, deman- 
da par Marguerite d'Autriche à Olivier de la 
Marche d'après m sermon d'Olivier Maillard, 
communiquées par M. le marquis de Granges de 
Sucres 
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